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LIVRES NOUVEAUX 
ou nouvellement arrivez à Paris 
chez BRrAs5soN. 


" Es Memoires pour fervir à 

l'Hiftoire du dix - huitiéme 
Siecle par Lamberty, 4. tomes 7. 
& 8. La Haye 1730. 

Traité de lOrtographe pour per- 
feétionner les Langues d'Europe, 
par #1. l'Abbé de S. Pierre , in-8°. 
1730. 

Le Journal Litteraire , tome 15. 
premiere partie, i#-8°. La Haye 
1730. 

Recüeil de Chanfons nottées, avec 
un Recüeil de Cantates. ##-12. 5. 
vol. La Haye. 

Les Cérémonies & tes Re- 
ligieufes de toutes les Nations , 
avec les planches gravées & def- 
finées par Picart. #-fol, tom. 4. 
Ammfterd. 1729. 

Etat de la Grande-Bretagne fous 
George IL. in-8°. 3. vol. La Haye 
1728. 

Monarchie des Hebreux , traduite 
de l'Efpagnol du Marquis de 5. 


Pbilippe.in-12. 4 vol. La Haye 
172 0 

Nieupoort Hifforie Rcipublice  Ri= 
tuum Romanoruim , cum notis. in-8°, 
3. vol. Ulcrajecti. 

Bibliotheque Germanique ou Hif- 


A 


toire Litreraire de l’Alle emasne , 


les comes 17. & 18.in-8°, Ami. 
17 30: 


Monarchia Ebrea del S, 4. de S, Fe- 


lipe. in-4°, 2, vol, La Haya. 
Bibliotheque Angloife ou Hiftoire 
Litteraire d'Angleterre. in- 12 
15. vol. 
Muffembroecr Difertationes Phjffce. 
in-4°. 2. vol. Less Bat. 1729. 


Le même Libraire imprime Le Re- 
cüeil general des Parodies du nou- 
veau Theatre Italien , én-12. 3. vol. 
fig. avec les airs nottez. Cet Ouvrage 
fera en vente au mois d'Oétobre 17920. 


1Limprime auffi les Buvres du Sieur 


de Riviere Dufreny en 6. vol. 1n-12. 
avec le portrait de l’Auteur & les 
aars des chanfons gravez. 


FRFEE RER 
TABLE ALPHABETIQUE 
des Auteurs. 


B ACCHINI (Benoît) P.258 
BARROS. ( Jean de) 89 
BAUDELOT DE DAIRVAL. 


( Charles-Cefar) 272 
BAUDOIN. ( Jean) 200 
BOILEAU. (Jacques) 128 
BOSQUET. ( François) 168 
CASA. ( Jean de la) 102 
COLONNA. ( Jerôme } 8 
COUTC. ( Dieco de) 94 
DEVAUX. { Jean) 218 


FARDELLA. ( Michel - Ange ) 


200 4 
FOSCARINTI. (Michel ) 389 
FRANCIUS. (Pierre) 238 


FUMANO.( Adam) 310 . 
 GUIDICCIONE. ( Jean) 59 
GUINTIER. (Jean) F 


HENRION. (Nicolas ) 

KOENIG. ( George - Matthias ) 
54 

LANCISI. CAES Marie) 351 

MARCA. ( Pierre de) 313 


 MASSIEU. Houtnes SI 

MEURSIUS. ( Jean ) 181. 

MOLLERUS. (Daniel-Guillaume) 
284 


MORIN. (Etienne) 231 
MORIN, ( Louis ) 96 
MOROSINI. ( André) _ 16 
NOGAROLA. (Louis) 305 
PAAW. (Pierre) 176 
PEVRERE. ( Ifaach) 6$ 


PILES. (Roger de) ss. 245 
RENAUDOT. ( Eufebe) 25 
SABELLICUS. (Marc Antoine- 
Coccius ) 351 
SCHOOCKIUS. (Martin) 364 
SIMON. (Jean-François) 393 
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des Lettres. 


Avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages. 
NICOLAS HENRION. 


Sal lCOL AS Henrion na- 
“Ter NA quit à Zroyes en Cham- 


MN] pagne le 6. Decembre KION- 


1663. d’un Marchand 

de cette Ville. È 
Unde fes oncles le P. Gotro, Su- 

erieur General de la Doctrine 
Tome XII, 


2 Men. pour fervir à PA. 


N. Hex- Chrétienne, prit foin de fes études, 


RION. 


& cultiva fi tout le genie & la 
difpofition qu'il paroifloit avoir 
pour les Langues Orientales. 

Le: jeune Henrion à l'âge de 10. 
ans entra dans cet Ordre, & reçut 
Vhabit des mains de fon oncle, 
qui l’envoya immédiatement après 
{on noviciat profefler à Vitry , puis 
a Moyers, & enfuitea Avalon. 

Il enfeignoit la Philofophie & 
l’'Hebreu dans cette derniere Ville, 
quand :l apprit la mort du Gene- 
ral fon oncle. Cette mort le dégoù- 
ta d’un état , qu'il n'avoit embraffé 
que par complaifance,& 1l le quitta 
aufMi-tôt ; 1l fe maria même en ren- 
trant dans le monde, fans autre for- 
tune que celle qu A pouvoit ne 
rer de fes res 

La neceflité lui ft parcourir en 
peu de tems les differentes profef- 
fions qui pouvoient lui convenir , 


&x après avoir eflayé de plufieurs : 


il choifit celle d'avocat ; mais com- 
me les fonétions du Palais n’enri- 
chiffent gucres les nouveaux venus, 
le titre d'Avocat, & celui de Doc- 
geur en Droit fervirent tout au plus 


des Hommes [lufires. 4 | 

à lui attirer un certain nombre de N. HEn- 
Penfonnaires & de repetitions.  RION. 
… Ce genre de vie, qui ne pouvoit 
fe foûtenir que par l’œconomie la 
plus exaéte & le travail le plus af- 
fidu , penfa être abfolument déran- 

gé par la violente paflion qu’il con- 
_çut pour les Medailles, les pierres 
gravées & les autres monumens ou 
 curiofirez de cette efpece. Maïs il 
s’apperçut bientôt qu’elle pouvoit 

être rumeufe pour lui, & apprit 
non-feulement à être moderé dans 

{es defirs, mais encore à mettre à 
profit le goût qu'il avoit pour ces 
fortes de chofes. Ainfi content d’u- 

ne proprieté paflagere qui lui don- 
noit toujours les prenmuers & les 
plus vifs plailirs de la poffeffion , il 

les faifoit bientôt pafler dans d’au- 

tres mains d’une maniere qui lui 
étoit avantageufe. | 
: Dans le cours de ce commerce, 
il acquit tellement la réputation de 
connoiffeur ; qu’il fut propofé pour 
une place d’Eleve dans l’Academie 

des Infcriptions à fon renouvelle- 
ment en 1701. Il y trouva MM. Fuil- 
dant, Galland,& quelquesautres Anti- 


A4 


à 


4. em. pour fervir à l'Hifi. 


N. HEN- quaires , avec qui il eut fouvent le 


RION, 


plaifir de mefurer fes forces , car 1l 
aimoit une difpute utile. Des Dif- 
{ertations de deux ou trois heures 
de lecture ne lui coûtoient que l'in- 
tervalle d’une féance à l’autre, & 
ces Difiertations étoient fréquen- 
tes ; mais {a facilité ne l’ébioütfloit 
nullement fur le point de perfec- 
tion qu'il auroit fouhaité à fes Ou- 
vrages, Car ne pouvant fe réfoudre 
à retoucher long-tems ce qui étoit 
une fois forti de fes mains, il ai- 
moit mieux ne le pas livrer aux 
Regitres de l'Academie; & de là 
vient qu’il n’y a rien fous fon nom 
dans fes Memoires, &c fort peu de 
chofes dans fon Hiitoire, 
Sonhabileté dans la connoiffan- 
ce des Langues Orientales , lui pro- 
cura En 1 10$. une Chaire de Pro. 
fefieur Royal en Langue Syriaque. 
Les occupations que cet emploi lui 
donna, les exercices de l’Acade- 
mic, & les foins domeftiques ne 
lui firent paint abandonner l'étude 
du Droit, à laquelle il s’étoit d’a- 
bord deftiné : on le vit plufieurs 
fois fur les rangs poureune place: 


: des Hommes Hapres. $ 
d'Aggregé } à la Faculté, qu'il ob- N. HEx- 
tint enfin en 1710. par la voye de RION. : 
la difpute ; & par le fuffrage una- 
_ nime des premiers Magiftrats. 

Il fut alors fait aflocié V'eteran dans 
l’Academie des Infcriptions , c’eft- 
a-cire qu’il fut déchargé de lobli- 
gation de contribuer aux travaux 
communs ; mais 1} n’ufa de cette 
difpenfe que hs rapport à une af- 
fiduité dont il n’étoit plus le mai- 
tre. Du refte fes nouvelles occupa- 
tions furent fi peu capables de Pem- 
porter fur fon amour pour les Let- 
tres, & fur l’envie qu’il avoit d’a- 
chever fon ‘Traité favori fur les 
Poids & les Mefures des Anciens. 
qu’on prétend que fa derniere ma- 
ladie, qui n’a duré que cinq ou fix 
jours, fut caufée par un épuifement 
de travail fur cet Ouvrage. II mou- 
rut le 24. Juin 1720. dans fa cin- 
quante-feptiéme année. 

On n’a de lui que les Pieces fui- 
vantes. : 

1. Des Medailles S'amaritaines qui 
portent le nom de Simon : Inferée en 
abregé dans PHiftoire de PAcade- 
mie des Infcriptions , to. 3. p. 198. 

A 1} 


6 Mem. pour fervir à Hifi. 


IN. Hen- M. Henrion prétend que ces Medail- 


RIO2, 


les Samaritaines,;qui portent le nom 
de Simon, ne font point de Simon 
Machabée, mais de Simon Barcho- 
chebas , dont la révolte fit tant de 
bruit fous Adrien. 

2. Difcours fur l'utilité des Aedail- 
les : Inferé en abregé dans les Me- 
moites de Trevoux. Juin 1702. p. 
140. 

3. Projet d'un Traité Hifiorique 
& Chronologique des Aonnoyes Ro 
maines depuis leur premiere fabrica- 
tion jufqu’à la prife de Conflantinople 
par les Turcs : Inferé dans les Supplé- 
mens des mois de Mai & Juin 1708. 
du Journal des Sçavans. M. Henrion 
ne s’étoit d’abord propofé, comme 
1] paroït par ce Projet , que de faire 
voir les divers changemens arrivez 
dans le poids & la valeur de la livre 
Romaine depuis les premiers Rois 
de Rome jufqu’aux derniers Empe- 
reurs Grecs;mais il fe trouva infenfi- 
blement engagé à embraffer cette 
matiere dans toute fon étenduë,dans 
tous les âges & chez toutes les Na- 
tions. : 

Poar en donner un avant- goût à 


| des Hommes Îllufiress 7 
l'Academie des Infeniptions, il ÿ N.HEn- 
apporta en 1718. une efpecede’Ta- RIoN. 
bie ou d’Echelle Chronologique de 
la différence des tailles humaines 
depuis la Création du Monde , juf- 
qu’à la Naïffance de Jefus-Chrift. 
Dans cette Table, il affigne à 
Adaïns 123. pieds 9. pouces de haut, 
& à Eve 118. pieds 9. pouces 3. 
quarts, d’où il établit une regle de 
proportion entre les tailles mafcu- 
lines & les tailles feminines, en rai- 
fon de 25. à 24. Mais il ôte bien- 
tôt à la Nature cette grandeur ma- 
 jeftueufe ; felon lui, Noé avoit déja 
20. pieds de moins qu’ Adam. Abra- 
bam n’en avoit plus que 27. à 28. 
Moy{e fut réduit à 13. Hercule à 10, 
Alexandre le Grand n’en avoit gueres 
que 6. Jules Cefar n'en avoit pas 
cinq. La Geographie tient effen- 
tiellement à la taille des hommes ; 
. leurs pas ont toujours été, & feront 
toujours la premiere mefure des ef- 
paces de longueur qui fe trouvent 
fous leurs pieds ; c’eft pour cela: 
que M. Henrion joignit une nou- 
velle Table des dimenfions Geogra- 
phiques des premiers Arpenteurs de 


A ui 
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N. Hex-l’Univers à celles des tailles hutar- 


RION. 


YF, Co- 


LONNAe 


nes ; & ces deux Tables font pro- 
_bablement tout ce qu’on verra ja- 
mais des trois où quatre volumes 
##-fol, qu’il faifoit efperer. 
V. fon Eloge par M.de Boze dans: . 
l’Hiftoire de l’Academie des Inf- 
criptions & Belles Lettres , tome 5. 


JEROME COLONNA. 


EROME. Colonna ; en Latin: 
J Columna, étcoit 1flu d’une bran- 
che d’une famille Romaine très-1l- 
luftre, qui, quoique tranfplantée 
dans les Royaumes de Naples & de: 
Sicile, a toujours confervé le nom 
de Romaine ; ce qui fait que celui 
dont j'ai à parler eft appellé Ro- 
main dans fon Epitaphe , quoiqu'il 
fût né à MNaples,comme le marquent 
Toppt & Nicodemo. 

Il defcendoit des Ducs de Zaga= 
role & de Colonna, comme le té- 
moigne Philadelphe Mugnos dans fon 
Theatre Genealogique , que l’on ne 
cite 1C1, que parce que ce qu'il dit 


de. fon extraétion fe trouve confor- 


des Hommes Îlu [ÊTES + é, 


me aux connoïflances que l’on en a 


d’ailleurs. 

Fean-Ferome Colonna fon bifayeul, 
étoit fils naturel d’Azroite Duc de 
Zagarole , Prince de Salèrno, & Pré- 


fer de Rome, & fat pere de Pompee, 


Cardinal & Vicero:ï de Naples ; qui 
avant que dembrafler PEtat Eccle- 
fiaftique fe maria & eut 2. enfans ; 


J. Co- 


LONNA»S 


un fils nommé Year, & une fille,qui 


époufa un Seigneur de la famille de 
Malvelh. 

ev0me Colonna naquit de ce rar, 
& de Catherine fille de Jerôme Pelle- 
grini vers l’an 1534. & on lui donna 
le furnom de Palma, apparemment 
de quelque fief de la famille. 

Il apprit parfaitement les Lan- 
gues Grecque & Éatine, & s’ac- 
coûtuma à écrire fi poliment en 
celle-ci , que ce qu’on a de lui ref- 
fent plus le fiecle d'Augufte que le 
fien. H ne negligea pas non plus fa 
Langue maternelle, qu'il apprit 
dans toute fa pureté. ; 

M. de Thou dit dans fon Hiftoire, 
qu’il entretint une étroite amitié 
avec Jean Matthieu Aquaviua Duc 


d'Atr, qui étoit également illufire. 


1ÔO  Zem, pour fervir à l'Hif, 


J. Co- par la nobleile de fa naiffance, & 


LONNA. 


par les progrez qu'il avoit faits 
dans les fciences , & für tout dans 
l’'Aftronomie & dans la Mufique : 
mais il fe trompe ; car on ne trouve 
perlonne dans la Genealogie des 
Ducs d’Arri, qui porte le nom de 
Jean Matthieu. X] faut qu’il ait vou- 
lui dire Jean-Jerôme Aquaviva Duc 
d’Atrt, dont Boccalini parle dans fes 

Ragguagli, & dont Ammirato dit 
qu'il fçavoit -plufieurs Langues , & 
qu’il poifedoit les fciences ; comme 
s’il les avoit enfeignées à Pife ou 
à Padoue. En effet Colonna en parle 
avec éloge dans fes Commentaires 
fur Enniss , & l'appelle l’ornement 
de fon fiecle.: 

Colonna fe forma une Bibliothe- 
que choifie de deux mille cinq cens 
volumes , & ramafla plufieurs fta= 
tuës antiques , plufieurs medailles , 
& un grand nombre de rares ta- 
bleaux. M. le Clerc s’eft se en 
faifant dire à M. de Thou (4) que 
ce fut au Duc d'Arri que Colonna 
dreffa une belle Bibliotheque & un 
Cabinet d’Antiquitez. M. de Thon 

(a) Bibl choilie, tom. 11. p. 185. 


des Hontines [lluftres. 1i 
fait aflez entendre que tout cela J, Co 
appartenoit à Colonna, puiiqu’ il dit LONNA. 
que fa maifon en étoit ornée, & 
qu’il ajoûte qu’il vivoit avec beau- 
coup de fplendeur & de magnifi- 
cence. | 

Comme il avoit du loifir, & une 
exacte connoiffance des Langues 
Grecque & Latine , on pouvoit at- 

endre de lui pluficurs Ouvrages ; 
mais 1] n’a pas vêcu affez long-tems 
pour les donner. 

I avoit époufé Artemife de la fa- 
mille des Frangipani, dont il eut 
trois enfans , felon M. de Thou ; 
Jean , à qui il a adreffé fes Com- 
mentaires fur Ennius, & qui les fic 
imprimer ; Pompée, qui fut honoré 
de quelques Charges à la Cour de 
Rome, 8 Fabio , qui s’attacha à 
l'Hiftoire naturelle , & a fait quel- 
ques Ouvragés en ce genre , que je 
rapporterai plus bas. Agnes & 
Imhof lui donnent un autre fils, 
nommé Decius ; mais le premier ne 
parle point de Jean qui cependant 
eft aflez connu par les Commen- 
taires de fon pere. 

Colonna ayant perdu fa femme 


ï J: Co 


LONNA. 


i2  Æom. pour feruir à P'HiSt. 

dañs un âge déja avancé, cherch& 
de la A an dans fes études, 
comme il le marque dans la Pré- 
face de fées Commentaires, & dans 
fon application aux Belles Lettres, 
qui avoient fait fes délices dans fa 
jeuneffe , & qu'il n’avoit abandon- 
nées, que pour fe donner à des 
études plus férieufes & plus pro 
fondes. Quelque tems après 1l com, 
mença à apprendre la Langue He- 
braïque. fl fongeoït alors à entrer 
dans l'Etat Écclefiaftiuue & à fe 
mettre en état de prendre pofleffion 
d'un Evèché, auquel 1l avoit été 
nommé. Mais une maladie ficheu- 
fe, qui le conduifit au tombeau , 
l'en empécha. 

Il mourut à Naples de la pierre 
le 3. Avril 1586. dans la cinquante- 
troifiéme année de fon âge , comme 
porte fon Epitaphe, qui eft dansla 
Chapelle des Pellegrini à fainte Ma- 


rie de l Annonciade , où ll fut eri- 


terré, Ea voici: 

D O4 71. 
Hieronymo Columne Romano , 
Tanto genere & patria digniffimo, 
Aajorum [uorum gloriam fecuto, 


des Hommes Ziluffres,  . 13 
Oitavius Pellegrinus ex matre fratri Elo 
NB der & LONNA, : 
Obiit die 3. Aprilis 1586. 
Ætatis [ue anno LIII. 
On a de lui Ouvrage fuivant. 
2. Enni Fragmenta ab Hieron. 
Columna conquifita, difpofita & ex- 
plicata. Neapol 3590. 1n-4°. Eaders 
ad editionem Neapolitanam 1590. re- 
cufa, accurante Francifco Heffelio %, 
C. &'in JIl. Rotered. Arhenao Hifi. & 
Elog. Prof. Accedunt prater erudito- 
run virorum emendationes undique 
conquiftias, A1. À. Delris opinationes, 
necnon G. . Voffu cafligationes & 
pote in fragmenta Tragædiarum En- 
nu, ut @ Index omnium verborum 
Ennianorum. Amflelod. 1307, 15-4°. 
On voit à la tête de ces deux édi- 
tions une Lettre de Colonna à Jean 
fon fils , à qui il dédia cet Ouvrage, 
& quile fit imprimer quatre ans 
après fa mort. L'édition d’Hefehus 
Vemporte de beaucoup fur la pré 
cedente, qui étoit recherchée au- 
paravant , parce qu'elle étoir fort 
rare, M, le Clerc affure qu’on ne peut 
lire aucun Commentateur moderne, 
qui écrive avec plus de pureté & de 
netteté, | 


14  Zem.pour fervir à l'Hif. 
J. Co-  Teiflier dans fes additions aûx 
SONNA. Eloges de M. de Thou, dit qu’on a 
outre cela de lui quelques Poëfies 
Ita'iennes, & un Recüeil de Pro 
verbes qui eft fort eftimé. Ses Poë- 
fies font en très-petit nombre, & 
fe trouvent dans differens Recüeils ; 
pour ce qui eft de fon Recüeil de 
Proverbes, les Journaliftes de Ve- 
mife avotent que c’eft un Ouvrage 
qui leur eft entierement inconnu, 
& fur lequel par conféquent on ne 
peut rien dire. ; 
J'ajoûterai ici la lifte des Ouvra- 
ges de Fabio Colonna fon fils, qui 
n'eft gueres connu que par leur 
moyen. 
Fabii Columme çurofacans , fîve 
Plantarum aliquot Hiftoria. In qua 
defcribuntur diverfl generis Plante 
rariores ; ac inagis facie viribus refpon- 
dentes, antiquoruim Theophrafli, Diof. 
coridis , Plin,. Galent , aliorumaue 
delineationtbus , ab aliis bucufque non 
animadverfe. Accefir infuper Pifciuin 
aliquot , Plantarumque novarum Hif- 
toria. Neapol 1502. in-4°. 
Minus cognitarum rariorumique nof- 
tro Cœlo orientiym fiirpium Ecphrafs, 


des Hommes Illufires, 16 

Fr non pauce ab antiquioribus Theo 
phraflo, Difcoride, Plinio, Galeno , 
alufque defcriptæ, prater illasetiain in 
Phytobafano editas, difquiruntur , Ac 
declarantur. Ztem de Aquatilibus aluf= 
que nonnullis Animalibus libellus. Ro= 
ma 1616. in-4°. Pars altera in qua 
OR TATR HOU& plures Plante, eaque 
rariores , à nemine ba‘tenÿs aut ani- 
madver(e , aut defcripte , nuncprimum 
proponuntur , quam nonnulle alie apud 
sntiquos dubie atque obfcure dilucidan- 
tur. Cum fig. Rorne 1616. in-4°. 

Purpura, hoc eff, de Purpura 4b 
Animal: Teflaceo fufa , de hoc ipfo ani. 
mali, alüfque rarioribus Teflaceis ie 
bufdam Traitatus, Rome 1616. in-4° 71 
Cum fig. Ir. Kilie Holf, 1035,in-4° 
Cette édition s’eft faite par les fo: ins 
de Jean Daniel Major, qui y a fait 
plufieurs additions. 

La Sambuca Lincea overo dell in- 


| frumento A co perfetto. In Napoli 


1618. in-4°. Il a plû à l’Auteur de 
donner dans cet Ouvrage, qui eft 
divifé en trois Livres, nr. nom de 
Lincea à la Sambuca , par allufion à 
PÂAcademie des EtAfen Dog il étoit 
Dfembres 


L Co- 


LONNAe : 


26  Mem. pour feruir à l'Hijf. 
3. Co- Nota ad Francifci Hernandez n02 
LONNA. vam Plantarum, Animaliun , & Mi- 
nerahum. AMexicanorum  Hiflorams 
Rome 1648. in-fol. 
V. les Eloges de M. de Thou, & 
le Journ. de Venife , to. 4. p. 393. 


ANDRE MOROSINL 


A. Mo- NDRE" Morofim , d’une des 
RosiNt.  Z'K plusiiluftresfanulles de Yerife, 
| naquit dans cette Ville le 13. Fe- 
vricr , felon Louis Lollini, ou le 14. 
Ra Nicolas Craffo , Pan 1558. 

que Pon ne comptoit encore que 
1557. felon la coutume de Wie, 

de Jacques Aorofini Senateur , ,& 
de Cecile ,fille de Paul Cornaro Pro- 
curateur = S. Marc. 

Îl apprit la Langue Latine fous 
Balde. Antoine Penna, & la Grec- 
que fous Bernardin Parthenio, avec 
une rapidité extraordinaire. L’Au- 
ceur de la Vie de Fra-Paolo dit qu’il 
étudia la Grammaire & la Rheto- 
rique fous Awmbroife JMorell , oncle 
de ce fameux Servite; mais ceux 
qui ont fcrit fa vie, ne difent 

rien 


des Homines Illuftres, 17 
rien de cette particularité. À. Mo- 

Il pafla enfuite à la Philofophie , RoSINI- 
qu’il apprit fous Louis de Pefaro, 
qui enfeignoit à Werife. Les quef- 
tions fubtiles qu'on agitoit alors 
lui plurent d’abord extrêmement , 
&c 1l s’y livra avec beaucoup d’ar- 
deur; mais en ayant dans la fuite 
reconnu le peu de folidité , il y 
renonça pour ne plus s'appliquer 
qu’à celles qui pouvoient être uti- 
les. 3 

Après s'être affez inftruit dans fa 
Patrie , 1l alla à Padoue , où 1l prit 
des leçons de François Piccolomint , 
& de Jacques Zabarella , deux fa- 
meux Philofophes de ce tems. L’ap- 
plication qu’il ÿ donna à la Philo- 
fophie, ne l'empêcha pas de s’atta- 
cher auffi à l’Eloquence, qui faifoit 
le principal objet de fes études, de 
s’inftruire des premiers principes 
du Droit, & d'apprendre la mufi- 
que & à joûer des inftrumens. 

Il demeura trois ans à Padoüe, 
dont une pefte violente , qui y fur- 
vint en 1576. le chaffa. C'eit du 
moins ce qu'aflure Nicolas Craffe. 
Aurelio Palarzoli dont nous avons 

Tome XII. 1 D 


48 Zen. pour feruir 4 l'Hif,. 
À. Mo-lPEloge funebre de Ædorofin , ne 
ROSINI. fait aucune mention de cette pefte, 
&c dit feulement qu'il quitta P4- 
done , parce que le cours de fes étu- 
des étoit fini. | 

De retour dans fa Patrie, il fut 
bientôt élevé à differentes Charges. 
Le 18. Mars 1583, il fut fair Sage 
des Ordres, c’eft par. où commence 
la nobleffle Venitienne. IE remplit 
enfuite différens pofñtes , qu’il #roit 
affez inutile de rapporter ici. Le 28. 
Mars 1693. 1l fut du nombre des 
trois Avocats Generaux. Le 21. 
Mars 1595. 1l fut élu Sage de Terre- 
Ferme , Charge par laquelle il a paflé 
onze fois. 

Le 1. Oétobre 1600. il eut entrée 
au Senat ; & fut élu le 30- Septem- 
bre 1605. Sage Grand. L’année fui- 
vante 1l fut du Confeil des Dix, & 
Va été deux autres fois depuis, en 
161$. &t 1617. 

Il futaufli trois fois Reformateur 
de l'Univerfité de Padoue en 1603. 
1612. & 1616. 

Ce fut en 15958. qu’il fut nommé 
à la place de Paul Parta pour écri- 


re l’'Hiftoire de la Republique,em- 
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ploi dont il s’acquitta avec b'au- A. Mo- 
coup de foin, mais qui lui étoit ROSINI. 
fort penible , conne 1l le témoigne 
fouvent lui-même, à caufe des dif- 
tractions continuelles que lui cau- 
foient les Charges qu'il avoit à 
remplir. In’auroit même pû en ve- 
nir à bout, s’il n’avoit été auffi la- 
borieux , @& aufi avare de fon tems 
qu’il étoit. Il fçavoit menager ju{- 
qu'aux moindres momens que les 
affaires lui laifloient libres , & il ne 
connoifloit d'autre délaffement que 
l'étude & la converfation des fça- 
vans quis’a{fembloient fouvent dans 
fon Palais. 

Il mourut fans avoir été marié 
le 29. Juin 1618. âgé de foixante 
ans. | 

Aorofini avoit un frere nommé 
Nicolas, qui a été tlluftre dans fon 
tems par fon habileté dans les Lan- 
gues Latine, Grecque & Hebrai- 
que, & à qui on commit le 246 
Novembre 16017. le foin de la Bis 
bliotheque de S. Marc. Il étoic Sage 
de Terre-Ferme . lorfqu'il mourut 
d’une mort prématurée le prémier 
Mars 1602. dans fa quarante-cin- 

| B 1j 


20 AMem. pour fervir a l'Hift. 

- À. Mo-quiéme année, étant né le 13. Fe- 
ROSINI. VIIET 1598 

Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Aiforia Venceta 4b anno 1521. 
ad annum 1615. Venetiis 1623.1n-fol. 
Et. Venertis in 4°. 17x19. dans le Re- 
cüeil des Hiftoriens de Penife, tom. 
5. 6. & 7. Cette Hiftoire eft divi- 
fée en 18. Livres. Æforofint l’avoit 
_ commencée en Italien , mais faifant 
enfuite reflexion , qu’elle feroit 
d’un ufage plus general, s’il la met- 
toit en Latin, il traduifit en Latin 
ce qu’il avoit déja fait, & la conti- 
nua en cette Langue. Il tint en cela 
une conduite toute oppofée à celle: 
de Paruta, qui commença d’abord 
fon Hiftoire de Fenife en Latin, & 
jugea enfuite à propos de l'écrire 
en Italien. Ce fut fon frere Paul 
Morofini qui la fit imprimer, &Ïx 
dédia au Doge Antoine Priul. I] ne 
devoit commencer qu’a l’an 1652. 
où Parutaavoit fini ; mais comme 
celui-ci avoit écrit en Italien, il 
crut qu'il ne féroit pas mal , pour 
Faire mieux entendre aux Etrangers 
la fuite de l’'Hiftoire de Verife , de 
remonter jufqu'à l’année 1521. It 


des Hommes Hluftres. 22 
avoit même deflein, lorfqu'il au- 
roit fini fon Hiftoire , de la repren- 
dre encore plus haut, & peut-être 
à la fondation de Venife ; comme 
fon frere le fait entendre dans fen 
Epitre Dedicatoire ; mais 1l n’en 
_eut pas le tems. 

2. Opufiulorum & Epiflolarum pars 
x. Venetiis 1626. in-8°. Certe pre- 
miere partie ; qui a été publiée par 
Paul Aorofini fon frere, n’a point 
eu de fuite. Comme ce Recüen 
et peu connu , je détaillerai ici les 
Pieces qu’il renferme. 

Page 5. De beati Thome Aquinañis 
vita ,obitu ,geffis, moribus, dodtrina, 
fcriptis commentarius. Quelques-uns 
prétendent que cette vie à été im- 
_primée feparément. 

Page 53. De facris Lipfanis, frue 
É Reliquiis à in D. Marc Temploinven- 
ti. Ce Traité contient un détail de 
la découverte de plufieurs Reliques 


inconnuës faite dans FEghife de S. 
Marc par Jean Cornaro Procurateur 


en 1617. 
Page 73. Æfeditationes. Elles font 
au nombre de quatre ; le ftile en ef 
fimple ét net. 


À. Mo 
ROSINI. 
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Page 69. De Zoophagia & An- 


ROSINT. thr opophagia Commentarius. Ce'T'rai- 


té, qui eft fçavant , eft écrit en for- 
me de Dialogue. Il contient deux 
parties ; dans lune 1l examine s’il 
eft permis à l'homme de vivre de 
la chair des animaux ; dans l’autre 
1l recherche pourquoi la chair hu- 
maine eft interdite à l’homme. L’ou- 
vrage eft de l’an 1615. 

Page 143. Zn Joannis Bembi , fere- 
mifuint Principis, obitu elogium. Le 
Doge Bembo elt mort en 1618. 

Page 150. De Aloyfio Georgio , 
D. Marci Procuratore elogium. Grorgi 
mourut en 161$. 

Page 161. Chriflophori Falerii Ele- 
£ium. Valiero étoit mort à Corfou le 
30. Juin 161$. en revenant de Conf- 
tantinople, où il avoit été Baïle de 
la Republique. Ædorgfini cite ailleurs 
cet Ouvrage fous le titre d’Zcon 


 Chrifl. Valeri. 


P. 171. De Arrogantia. 
Page 185. Æpifiole. Il y a plu- 
fleurs particularitez db dans 


ces Lettres. 


3. Leonardi Donati, Venetiarune 
Principis, vita. Venetiis 1628. im-4°. 
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Ce Doge étoit mort en 1612. A, Mo- 

4. L'imprefe G efpeditioni di Terra- pos1xr. 
Santa, & l'acquifta faito dell Tinperio 
di Confantinopols dalla fereniffima Re- 
PHARE di Venetia. In Venetia 1627. 
in-q°. Cet Ouvrage a deux parties ; 
des qui eft intitulé: Delle imprefe 

& efpeditioni della Republ:ca di Ve- 
netia per l’acquifto e difefa de luoch: di 
Terra-Santa. Tradotte del Latino it 
Volgare ; & l’autre divifée en trois 
Livres, qui a pour titre : L’acquifta 

che la Republica di Venetia , confede- 
rata con Principi Franceft fece dell 
Zinperio di Conffantinopoli. On peut 
juger de la mulutude des fautes 

ui fe trouvent dans le gros Ouvra- 
ge de Placcius far les anonymes & 
les pfeudonymes , par celles qui ac- 
compagnent le peu de mots qu'il 
dit de cet Ouvrage. Voici la ma- 
niere dont il s'exprime #4m. 2699. 
des Anonymes. 

Terre-Sanite invafio fi îve l'Impre[z 
di Terra-Santa Angeli Morofini ir 
Rhodianis n. 15. & Scaven. n. 53: 
memoratur , opus mibi nondum vifum , 
fed quod ex illis efe cenfeo , qua obiter 
atungit Tanus Nicius Erythraus in ejus 


À. Mo- 
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24  Mem.pour férvir à l'Hif. 
elogio , quod eff n. $4. Pinacothece 
partis 3. ubi librum etiam ipfius cui ti- 
tulus Flores Italici, editum Venetiis 
1604. in-4°. ex merito landat. 

El y a fix fautes dans ce feul artt- 
cle. 1. Par ces paroles Znvafto Terra- 
Sanüe ; Placcins femble faire enten- 
dre qu'il s’agit de la conquête de la 
T'erre-Sainte par les infideles. 2. Le 
titre Italien qu’il cite eft eftropié,& 
pourroit faire croire que c’eft un 


autre Ouvrage que celui de A40r0 


Jini. 3, L’Auteur ne s’appelloit pas 
Ange, mais André. 4. Celui dont 
ÆErishreus fait l'éloge , n’eft pas Ange 
AMorofini ; maïs Aonafini ; ileft vrai 
qu’on lit AMorofinus dans les deux 
éditions de fon Ouvrage , mais c’eft 
une faute d’impreflion. 5. Placcius a 
mal copié ÆErithreus en attribuant à 
PAuteur dont il parle Floves Itahici ; 
il y a Flores Italice Lingua. 6. Pour- 
quoi Plarcius met-1l l’Ouvrage dont 
il s'agit parmi les Anonymes , puif- 
que le nom d'André Morofini fe 
trouve à la tête ? 

V. Jacques Alberici Catalogo degli 
Serittori Venetiant. Pierre Ange Zeno 
Memora de” Serittors Veneti Patritit. 


Vita 
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vita à Niciluo Craffo conftripta cum 
notis Peiri Catharifi Zens à la tête de 
fon Hüiftoire de Verife, édition de 

1719. Vita audtore Aloyfio Lollino 
 Bellunenfium Epifcopo. Ibid. 


EUSEBE RENAUDOT. 


| USEBE Renaudot naquit à 
E Parts le 20. Juillet 1646. & fut 
VPainé de quatorze freres ou fœurs, 
dont le pere, après avoir acquis 


F. RE 
NAUDOT. 


beaucoup de réputation dans la. 


pratique de la Medecine , mourut 
en 1679. premier Medecin de Mon- 
feigneur le Dauphin. 

Il entra à l’âge de rr. ans au 
College des Jefuites, où il fit fes 
Hamanitez ; & paffa enfuite à celui 
d’Harcourt, pour y faire fa Philofo- 
phie, dont il foûtine publiquement 
des Thefes en Grec & en Latin, 
qui firent beaucoup d’honneur au 
Collepe & à Ecolier. 

On croit que l'envie de pouffer 
fes études bien au-delà du terme 
qu'y mettent ordinairement Les gens 
du monde,füt le feul motif qui l’en- 

Tome XIL, 


26  Mem. pour feruir à l'Hif 
E. RE-gagea pour lors à prendre l’habit 
nAUpoT, Ecclefaftique ; cr 1l ne fongea ja= 
| mais, ni à entrer plus avant dans 
les Ordres , n1 à prendre des degrez 
en Sorbonne, ni même à fe charger 
d'aucun Benefice. 

Il fe livra donc par choix & paf 
goût à l'étude de la Theologie la 
plus profonde, où negligeant de 
fuivre les fentiers communs de E- 
cole , 1l fe jetta d’abord dans la con- 
noiflance des Langues Orientales ; 
qui lui fut fi utile dans la fuite, 

L’'Emploi de premier Medecin , 
que fon pere exerçoit auprès de 
Monfeigneur , le produifir de bonne 
heure à la Cour, où il acquit une 
polireffe & des manieres aifées qui 
accompagnent rarement les études 
ferieufes. M. le Duc de Æ4ontaufier 
& M. Boffuet lui accorderent leur 
eftime dès qu’ils le connurent, M, 
Colbert, M. de Seignelay, & M, 
de Croify l'honorerent d’une ami- 
tié finguliere, Le Prince de Condé, 
& les deux Princes de Conti, fes 
neveux, lui donnerent leur con- 
fiance , & l’admirent à leur famulia- 
rité, Le Roi même trouva bon que” 
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fes Miniftres lui communicaffent 
certaines affaires & luflent fes Me- 
moires au Confeil. 

En 1689. l’Academie Françoife 
le choifit pour y remplacer Mon- 
fieur Dojat , & deux ans après ; 
c’eft-à-dire en 1691. il fut reçu à 
l’Academie des Anfcriptions à la 
place de M. Quinault mort dès lan 
1682. 

En 1700. il accompagna à Rome 
M. le Cardinal de Nouilles , & en- 


tra avec lui dans le Conclave. Cle- 


snent XI. qui y fut élu, prévenu 


depuis long-tems fur ins merfite » 
lui donna dès les premiers jours de 
fon Pontificat des marques publi- 
ques de fa confideration : il Pen- 
gagea à refter à Rome , fept ou huit 
mois encore après le départ du 
Cardinal. Outre les audiences re- 
glées qu’il avoit au Palais, fa Sain- 
teté ordonna qu’il y fut admis tou- 
tes les fois qu’il fe prefenteroit : 
grace des plus ciftinguées , &t qui 
n’avoit encore été accordée à au- 
cun François. Ilui donna pendant 
fon fejour à Rome un Prieuré en 
Breragne ; que l'AbbE Renadot eut 
C1] 


E. RE- 
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28 Ales. pour fervir à PHif. 
EF. RE-de la peine à acceprer, s’en défens 

.RAUDOT. dant fur le plan de vie qu'il s’étoit 
fait. Mais lempreffement du Pape, 
la modicité du revenu , & l’efpece 
d'ordre qu'il reçut de la part du 
Cardinal de Nosilles, farmonterent 
fa délicateffe fur l'acceptation de ce 
Beneñce, | 

Lorfqu'il fat parti de Rome , le 
Grand Duc ayant fçù qu’il prenoit 
la route de Florence , envoya fort 
loin au-devant de lui , le retint 
dans fon Palais un mois entier, pen- 
dant lequel 1l fut reçu à lAcade- 
mie de l4 Crufta, & après l'avoir. 
chargé de riches prefens de Littera- 
ture , il lui donna des Felouques 
pour le ramener à Æfar/feille. 

EL’ À cademie des Infcriptionsavoit 
‘éprouvé un grand changement en 
{on abfence. Quand il partit , elle 
métoit compofée que de huit pet- 
fonnes , dont les Conferences ne 
demandoient prefque aucune pré- 
paration. À fon retour il trouva ce 
nombre augmenté jufqu’à quarante 
par le reglement de 1701. qui don- 
noit d’ailleurs une fice toute noue 
velle aux exercices de l À cademie, 
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1 fut un des anciens qui accepta E. R£- 
le plus volontiers la reforme , & un nAuSoï: 
des plus exaéts à en remplir dans la 
fuite les devoirs ; comme :l paroït 
par les Memouires qu’il compo 
jufqu’à l’année 1711. où 1l demanda 
le titre de Veteran, pour ne plus 
s’occuper,du moins eflentiellement, 
que des matieres de la Réligion. 

Ïl mourut lé premier Septembre 
1720. épullé par de violens accez 
de colique & de fievre, qu'il avoit 
méprifez & même cachez dans les 
commencemens. Il avoit alors 74. 
ans. 

Il étoit d’un jugement net & fo- 
de, fa critique étoit sûre , exacte 
& d’un tour aifé & naturel, quoi 
que methodique & preffante. L’auf- 
terité de fes mœurs, loin de le fe- 
iqueftrer de la focieté civile , ne fer- 
voit qu’a le rendre plus cher & plus 
defiré dans celle des gens capables 
êt vertueux. Ilne fe défendoit pas 
d'y être le fleau des efprits forts, des 
efprits vains & des hypocrites ; 
parce qu’il croyoit qu’il étoit du 
bien public de les démafquer ; & 
perfonne n’écoit plus heureux à leur 


Cu 
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E. RE- appliquer , à chacun dans fon efpe- 
NAUDOT,. ce , Ces qualifications qui peignent 
les caracteres d’après nature. Dans 
le commerce de l’amitié , 1l étoit 
d'une tendrefle & d’une fidelité a 
toute épreuve. Sa pieté marquée 
dans tous fes Ouvrages l’étoit en- 
core bien plus dans fa conduite, IL 
avoit d’abord eu un appartement à 
$, Denis, & puis à S. Germain des 
Prez , où fuivant les faifons, il fe 
retiroit le famedi & la veille des 
grandes Fêtes, pour y aflifter avec 
les Religieux aux Offices du jour & 
de la nuit. Tous les mois on diftri- 
buoit chez lui des aumônes confi- 
derables , & perfonnellement il ne 
refufoit jamais un pauvre , ni le 
laiffoit aller , fans lur avoir donné 
ces inftructions & ces avis , que les 
malheureux ne reçoivent bien que 
de ceux qui foulagent leur mifere. 
… Halaiflé aux Benedidtins de P Ab- 
baye de S, Germain des Prez fa Bi- 
bliotheque , qui étoit de huit à neuf 
mille volumes, avec fes Ouvrages 
manufcrits , dont le nombre pale 

de beaucoup celui des imprimez. 
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Catalogue de fes Ouvrages. 

1. [la traduit en Latin dès l’âge de 
25. ans les Arteftations des Eglifes 
d'Orient touchant leur créance fur 
PEuchariftie, que M. de Nointel ; 
Ambafladeur de France à Confranti- 
nople, envoya à M. de Pompone 
pour être inferées dans Le Livre de 
la Perpetuité de la Foy fur PEucha- 
riffie , à fa traduction fe trouve 
dans le troifiéme volume, dans la 
Préface duquel M. Armauld s'expri- 
me ainfi à fon fujet : » Ce feroit 
ptout-à-fait manquer à la recon- 
» noiffance & à la juftice, que de 
» ne pas rendre un témoignage pu- 
» blic de l'obligation qu'on à à cé- 
plui quia rendu ces Ades utiles à 
» P'Eglife par la traduétion qu'ilen a 
» faite, & la peine qu’il a prife d’ex- 
» traire lui-même des Livres Orien- 
_p taux tous les paffages qui font rap- 
» portez dans cet Ouvrage. C’elt 
n M. l'Abbé Renaudoet , dont la mo- 
| » deftie ne permet pas d'en dire da- 


» vantage; mais la diverfité de ces 


» Actes , & des Livres dont ces ex- 

» traits ont été tirez, qui font écrits 

» les uns en Grec vuigaire, les au- 
Ci 
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E. Rr-»tres en Arabe, les autres en Sy- 
NAUDOT, » riaque , les autres en Copte , les 
» autres en Ethiopien , font aflez 
» connoitre l’intellisence extraor- 
» dinaire qu’il a de toutes ces Lan- 

» ques. 

2. Défenfe de la Perpetuité de la 
For, contre les calomnies & les fauffe- 
ter du Livre intitulé : Monumens au- 
tentiques de la Religion des Grecs. Pa- 
ts 1708. in-8°. Jean Aymon Au- 
| teur des Æfomumens autentiques , que 
M. Ranaudot entreprend ici de re- 
futer ; étoit né en Dauphiné ; après 
avoir été ordonné Prêtre, il fat Au- 
mônier d’un Evêque de Maurienne, 
qu'il fuivit dans un voyage de Ro- 
me; où il acquit un titre de Proto- 
notaire Apoftolique , & défervit 
quelque tems une Cure de cam- 
pagne. Îl quitta enfüuite PEglife Ro- 
maine pour embraffer le Calvini£ 
mc, & pafla en Hollande , d’où il 
vint à Paris en 1706. fous prétexte 
de rentrer dans le fein de l’Eglife. 
Il s’acquit par là de la protection, 
& eut un libre accès à la Biblio- 
theque du Roi, où il avoit la li- 
berté de parcourir les Manufcrits 
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précieux qui y font; mais il fe fer- 
‘vit de cette liberté pour en mutiler 
quelques-uns, & pour voler lori- 
ginal d’un Synode de Jerufalem te- 
nu'en 1672. fous le Patriarche Do- 
fithée, qu'il emporta en Hollande, 


 & qu'il y fit imprimer en 1708. avec 


des notes de fa façon. Ce Livre 3 
tiffu de calomnies , de raifonnemens 
abfurdes . & de béviës ridicules , 


excita tellement lindi gnation de M. 


Renaudot , qu'il travailla auffi-tôt 
a renverfer ces prétendus Monu- 
mens; ce qu’il executa d’une ma- 
niere également folide & fçavante. 
Le Manufcrit volé eft revenu dans 
la Bibliotheque du Roi, les Etats 
Generaux l’ayant retiré de la Bi- 
bliotheque de Leyde, où le fieur 
AyMON l'avoit dépofé, pour Le ren- 
dre à fon premier Maitre. 

3. Gennadi Patriarche Conffanti- 
nopolitant Homilia de Sacramento Eu- 
charifiie ; Melein Alexandrini , Nec- 
tar Hierofolymitani | Meletii Syrigi, 
& aliorum de codem argumento Opul- 
cula, Grace & Latine: feu Appendix 
ad Aa que circa Grecorum de Tran- 
{ubflantiatione fidem relata funt in 


E. RE- 
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À. Re-Opere de Perpetuitate . ee 
HAUDOT. Renaugotius | Parifinus,  Coddé 
M. edidit , Latine vertit, Difenss 
fiones & ob fervationes adjesit, Parifs 
1709. in-4°, 
4, La Perpetuité de la Foi de l'Es 
glife Catholique touchant lEuchariflie, 
Tome IF. contenant un examen par- 
ticulier de la conformité de la Doctrine 
des Grecs & de tous les Chrétiens O- 
rientaux avec celle de PEeglife Latines 
plufieurs nouveaux Eclairciffemens tou: 

_ chant les Auteurs dy les faits alleguez: 
dans les Volumes prétedens > & La re- 
futation de tout ce qui a été objetté 
contre les Attefiations autres Pieces 
qui } ont été produites. Paris à 7% 
in-4°, 

s. La Perpetuité de la Foi del E- 
glife Catholique [ur les Sacremens ; &* 
fur tous les autres points de Religion & 
de difcipline, que les premiers Refor- 
Mateurs ont pris poux prétexte de leur 
fchifine, prouvée par le confentement 
des Eglifes Orientales. Paris 1713: 
in-q°. Il y a beaucoup d’érudition 
dans ces deux volumes. 1 
6. Hifloria Patriarcharum Alexan- 
drinorum Tacobitarum à D. Marco 
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afque ad finem feculi XIII. cum cata- 
dogo fequentium Patrarcharum ; € 
éolleéfaneis hbifforicis ad ultima tempora 
fpetantibus. Inferuntur multa ad res 
Ecclefiafficas Jacobitarum Patriarcha- 
tus Antiochent , Æthopie, Nubia € 
Armenia pertinentia. Accedit Épitome 
Hiflons Muhamedane ad illufirandas 
des Ægyptiacas, Oinnia colles ex Au- 
toribus Arabicis , Severo Epifccpo 
Afchmonie, Aichaele Epifcopo Ta- 
neos , Ephrem filio Zaraa, Abuibircat 
É alis Anonyusis : tum ox editis Euty- 
chio , Elmacino, Abuifaragio , Chro- 
‘Hico anti sert îfque Hiffore Mu- 
bamedane Scriptoribus Arabicis & Per- 
Sicis. Parif. 1713. in-8°. On n’avoit 
encore rien vû de fi exact ni de ff 
recherché fur l'Hiftoire des Patriar- 
ches Jacobites d'Alexandrie. 

7. Liturgiarum  Orientalium Coi- 
leétio. Parifiis x 7 1 6. in-2°. 2. tom. 
C'’eft le Recüeil le plus ample qui 
ait jamais été fait des Lirurgies 
Orientales à l’ufage des Cophtes es 
des Jacobites, des Melchites de Sy- 
rie & des Neftoriens. M. Renaudot 
s’eft contenté de faire imprimer fa 


traduction ; fans y joindre le texte 


E. Re= 


NAUDOFT, 


#7 
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Ë. RE- Original, dont l’impreffion auroit | 
NAUDOT. demandé une dépenfe exceflive, &. 
auroit rebuté beaucoup de gens | 
Les Differtations qui accompa= 
gnent la traduétion font très-fça- 
vantes. 

8. Défenfe de l'Hifhoire des Patriar- 
éhes d'Alexandrie & de La colledion : 
des Liturgies Orientales, contre un 
écritintitulé : Défenfe dela Memoire 
de M. Ludolf, Paris 1717. in-12. 
PP. 193. M. l'Abbé Renaudot en don- 
nant au Public l’Hiftoire des Pa= 
triarches d'Alexandrie, & la cole’ 
leétion de Liturgies Orientales , 
crut être obligé de refuter quelques. 
endroits de l’Hiftoire d’Ethiopie de 
Ludelf & du Commentaire que le 
même Auteur a publié fur cette Hif- 
toire. C’eft ce qui a donné lieu au 
Memoire inferé dans le neuviéme 
Tome du Journal Litteraire , p: 217. 
où l’on prétend défendre Ludolf 
contre les accufations de M. Re- 

_#andot, Ce fcavant Abbé s’y voyant 
accufé à fon tour de mauvaife foi | 
avec beäucoup de vivacité, publia 
cet Ouvrage pour repouffer les at- 
taques de cet adverfaire , qui lui a 
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répondu avec la même vivacité que 
la premiere fois dans un écrit inti- 
tulé : Examen défintére[fé du Livre de 
AA. Renaudot , & inferé dans l’Eu- 
rope Scavante , tome 10. p. 231. & 
TOME 11. p. 18. 

9. Anciennes Relations des Indes & 
de la Chine, de deux Foyageurs Ma- 
bometans, qui y allerent dans le IX. 
fiecle , traduites d’ Arabe: avec des Re- 

snarques fur les principaux endroits de 
ces Relations. Paris 1718. in-8°, Ces 
Relations font fimples & convena- 
bles au tems où elles ont été écrites. 
‘Leurs Auteurs paroiflent inftruits 
& finceres. Les Obfervations de M. 
_Renaudot les rendent plus inftructi- 
ves & plus utiles, on n’y remarque 


E. RE 
NAUDOT: 


ni lPaigreur qu’on lui: reproché 


dans d’autres Ouvrages, ni une 
profufion exceflive d’érudition , 
aflez ordinaire à ceux qui ont beau- 
coup lù , & fur tout des Livres que 
peu de perfonnes peuvent lire; 
c'eft le jugement qu’on porte de 
cet Ouvrage dans l’Europe Sçavante, 
toine 6. p. 95. Mais ce jugement eft 
contredir par le P. de Ro , Je- 


fuite, Miffionnaire à la Chine, qui 
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E. Re- dans une Lettre inferée dans le dix 
NAUDOT, neuviéme Recüeil des Lettres édi= 
_ fiantes 6 curieufes, écrites des MiMions 
Etrangeres par quelques Miffionnaires 
de la Compagnie de Jefus, fait voir 
que ces Relations font remplies de 
fables & de contes ; & que M. Re- 
#audot, non content d’adopter tou- 
tes les faufferez qu’il s’eft donné la 
peine de traduire , eft tombé lui- 
même dans une infinité de mépri- 
fes confiderables dans les éclaircif- 

femens qu'il y a ajoûtez. 

10. De l’origine de la Sphere. Cette 
Differtation , qui fe trouve dans le 
premier tome des Memoires de l’A- 

‘cademie des Infcriptions , p. 1. a 
été attaquée par M. Des-V'ignoles 
dans des Remarques fort fçavantes, 
inferées dans le cinquiéme tome de 
la Bibliotheque Germanique , p. 15e. 

11. De l’origine des Letrres Grec- 
ques, Les deux Memoires où M. Re- 
#audot examine cette matiere , {ont 
contenus dans le fecond volume de 
l'Hiftoire de l'Academie des Inf- 
criptions , p. 246. Il yfoûtient, à 
l'exemple de ofeph-Jufle Scaliger , 
que les Lettres Grecques tirent leur 
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ærigine, non point des Egyptien. E. Re- 
nes, mais des Pheniciennes , Ou an- NAUDOT» 
ciennes Hebraïques. 

12. Edairciffement fur les explicas 
#ions que les Anglois ont donnces de 
quelques Infcriptions de Palmyre, & 
des remarques [ur une qui [e trouve à 
Helopolis de Syrie , appellée commu 
nément Baaibek. Hit. de Acad. des 
Infcriptions, tome 2. p. 509. 

13. Eclairaiffement [ur le nom de 
Septimia , qui eff joint a celui de Ze- 
nobia fur les Medailles de cette Prin- 
geffe. Ibid. p. 567. 

14. Lettre à 1. Dacier fur les Fer- 

fions Syriaques & Arabes d'Hippocra- 
te : inferée dans la Traduction 
d'Æippocrate par M. Dauer. 

15. Les Libraires de Paris voyant 
l’empreflement avec lequel on re 
cherchoit le Diétionnaire de M. 
Bayle, loriqu'il parut pour la prer 
mere fois ,; formerent le deffein de 
le réimprimer , & s'adreflerent à 
M. le Chancelier pour avoir un 
Privilege. M. le Chancelier ordon= 
na à M. l'Abbé Renaudot d'exami- 
ner lOuvrage, pour voir s'il ny 
avoit rien contre la France , ou 
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E. RE- contre la Region , & M, Renaudot 
NAUDOT. dreffa un Memoire, où il en donna 
une idée très- -défavanrageute Ge 
Memoire étant tombé entre les 
mains de M. Jurieu , qui haïfloit M. 
Bayle , idlefit imprimer avec quel- 
ques extraits de Lettres Anonyme S 
fur Le même fujet - & y ajoûta des 
Remarques fort vives. Le tout pa- 
rut fous le titre de igement du Pu- 
blic, @ particulierement de M. l’Abbe 
Renaudot fur le Didtionnaire Critique 
du Sieur Bayle. Rotterdam 1697. in- 
4°. pp. 47. M. Bayle y répondit par 
un Ecrit intitulé: Reflexions fur un 
tinprimé qui 4 pour titre : Jugement du 
Public, &c.in-4°. pp. 16. Il futre- 
futé à for tour par M. Qurien dans 
une Lettre fur les Reflexions publiées 
contre le Jugement du Public [ur le 
Dictionnaire du Sieur Bayle ; in-4°. 
7 pp. 16. M. Bayle marque dans fa 
Lettre 230. à M. Des-Maizeuux , 
que M. de Witr, grand ami de 
l'Abbé Renaudot ; ayant reçù une 
de fes Lettres, où 1l lui marquoit 
u’il n’entroit qu'avec regret dans 
a démêlez de cette nature, & 
qu’il haïfloit naturellement les guer- 
res 


des Homines Illuftres, at 
res Latteraires , menagea la paix 
entie eux, & l’engagea à mettre 


tout en oubli ; ce qui fit qu'il ne 


dit pas üun mot de leur diffcrend 
dans la feconde édition de fon Dic- 
tionnaire. D’un autre côté, M. de 
Saint-Evremond compofa une petite 
Piece contre le jugement de M. Rex 
naudot, où il le raille affez fine- 
ment. On la trouve parmi fes Œu- 
vres. k 
16. Il a préfidé pendant plufieurs 
années à la compofition des Ga- 
zettes, qui doivent leur établifie- 
ment à Theophrafie Renaudot {on 
ayeul,lequel en fit en 16}1. agréer le 
projet au Cardinal de Richelieu, & 
dont il a eu le privilege après fon 
pere. | 
V. fon Eloge par M. de Boxe dans 
lEifloire de l'Academie des Infcrip- 
fions ; tO. $+ p. 384 | 
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NAUDOT.. 


I. GUIN- 
TIER, 
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JEAN GUINTIER. 


E AN Guintier (en Latin Guin= 
J terius ) naquit l’an 1487. à An= . 
dernach , ville d'Allemagne dans 
l’Archevêché de Cologne , d’une fa- 
mille honnête , mais fort pauvre. 
Il commença fes études dans fa 


Patrie, & alla les continuer à 


Utrecht, & enfuite à Deventer, où 
la neceflité l’obligea de mandier fon: 
pain, & où 1l-éprouva la verité de 
ces Vers d’Horace, 

Qui cupit optatain curfu contingere 

etAM , 
Multa tulit fecitque puer, fudavié 
d alfit. 

Sa pauvreté ne l’empêcha pas de 
s'appliquer à l'étude avec beaucoup: | 
de foin. Les progrez qu'il y fit & 
Marpourg , où il paffa en quittant . 
Deventer, furent même fi confide- 
rables , que les Magiftrats de Goflar 
ayant befoin d’un Maître pour inf- 
truire la jeunefle de leur Ville, & 
ayant entendu parler de lui, lui 
commirent ce foin, 
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Mais il ne demeura paslong-tems J, Guix- 

dans ce pofte ;s qu l abandonna TIERe 
pour aller continuer fes études à 
Louvain. À peine fut-il dans cette 
Ville, qu’on le choifit pour y en- 
feigner la Langue Grecque, & 1! 
s ’acquitta de cet emploi avec beau- 
coup d’applaudiffemens. L'inclina- 
tion qu’il fe fencoit pour la Mede- 
cine, & l’envie qu'il avoit de s’y 
appliquer , l'engagerent au bout de 
quelque tems à venir à Paris. Il y 
acquit la connoiffance de plufieurs 
fçavans hommes , entr'autres de 
Guillaume Budé & de Jean Laftaris, 
avec Jefquels ; malgré la difference 
de l’âge, 1l ha une étroite amitié, 
Enfuite, à la recommandation du 
Cardinal eus du Bellay , grand pro 
_ tecteur des Géns de Lérwes , & fur 
tout des Allemans, ëc par la hberas 
lité de François I. il fat reçu Doc: 
teur en Medecine , & obtint la 
Charge de fon Medecin. 

L'occupation que lui dre la 
- pratique de la Medecine, ne l’em- 
pècha pas de s appliquer avec foin à 
_ PAnatomie & à la diflection des 
corps, par le moyen de laquelle il 
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J. Guix-fir plufieurs nouvelles découvertes 
TIER. dans le corps humain ; il eut pour 
difciple en cette forte de recherche 
le fameux André Pefal, qui lavoir 
Été déja à Louvain dans l'étude de 
la Langue Grecque. er. 

Sa réputation, qui s’étoit répan= 
duë dans les Pays Etrangers, le fit 
rechercher par le Roi de Danne- 
marc pour Pattirer dans fes Etats, 
mais Guintier ne jugea pas à propos 
de fe rendre à fes defirs, & aima 
mieux demeurer en France, 

Les troubles qui furvinrent en 
fuit: dans ce Royaume au fujer de 
la Religion , ayant engagé les Pro- 
teftans à envoyer quelques perfon- 
nes à MWirtemberg pour demander 
du fecours à ceux de ce Pays-là , & 
pour les confulter fur ce qu’ils de- 
voient faire , Guintier fut de leur 
nombre. Il trouva à fon retour les 
affaires fi broüillées , qu’il £e douta 
bien qu’on en viendroit bientôt à 
une guerre civile. C’eft ce qui le fit 
réloudre à fortir de France pour 
n’étre point expofé aux difgraces qui 
en font inféparables, Il quitta donc 
Paris ; après y avoir demeuré douze 


des Hommes Illuffres. 4$ 

ans, & fe retira à Afers. Mais il n’y Mere 
trouva pas la tranquillité qu'il y | 
cherchoit. Les troubles s’étoient 
communiquez à cette Ville, & il 
en fortit encore, pour aller s'établir 
à Strasbourg, où àl profeffa la Lan 
gue Grecque & pratiqua la Mede- 
cine. Il n'eut pas cependant tou- 
jours ce double emploi ; car quel- 
ques chicanes qu’on lui fit à égard 
du premier, l'obligerent à L'aban- 
donner , & à fe borner au fecond. 

Il mourut le 4. Oftobre 1574 
igé de 87. ans. | 

Il avoit été marié trois fois. IL 
:poufaà Paris fapremiere femme,qui. 
toit Françoife & d’une famille no 
le, & qui mourut à Æfets. La fe- 
‘onde déceda à Sirasbourg, La troi- 
iéme lui a furvêcu. 

Son merite lui procura des Eet- 
res de Nobleffe , que l'Empereur 
erdinand lui donna, fans qu’il les 
ût demandées. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Anatomicamm inflitutionum fe- 
indüm Galeni fententiam Libn IV. 
afilee 1536. in-8°. It. Acceferunt: 
heophili Protofparari de corpois bu- 


HIER. 
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JF. Guin- mani fabrica Libri V. Qumo Paulo 


FIERe 


Craffo interprete ; & Hippocrats Coë 


de Medicamentis purgatoris libellus 
numauam ante nofira tempora in lucens 
editus, eodem Craflo interprete. Ba- 


filee 1939 in-a°. d' 1556. in-8°. It. 


Acceffit Opafculum Georgis Valle de 
partibus  humant corporis. Venetius 
155$. n-16. Et. Ab Andrea Vefalio 
auchiures & emendatiores redditi atque 
una cuim Georgii Valla de partibus bu- 
mani corporis Opufculo. Pataut 15 53 
in-8°. Vefal n'a pas mis dans cette 
édition les Ouvrages de Theophile 
& d’Hippocrate , qui font dans quel- 
ques-unes des précedentes. It. WW it= 
teberga 1013. In-8°. & 

2. De vius d medendi ratione » 
sum alio , tum peflilentie maxime tem- 
pore obfervanda. Argent. 1542. in-8°. 
fc. cum Alarfilii Ficni de Vita. Lib. 

III. Parif. 1 S49. in-8°. Xt. cum The- 


_fauro Sanitatis Foannis Liebaulrii, Pas 


riffs 1577. 5n-10. 3 
3. De Pefhlentia Commentarius 


in quatuor Dialogos diflinäus.  Ar- 


gentine 1965. in-$°. Guintier fit cet 
Ouvrage à l’occafion de la pete 


qui regna en 1 564. le long du Rhine 


des Hommes Illuffres. 47 
4 Gynaciorum Commentarins de J. GUIN- 

Gravidarum ; Parturientium ; Puerpe- TIER< 
rarum > Infantium cura. Ex Brblio- 
theca Schenckiana emiflus à Joanne 
Georgio Schenckie F. Argentor. 1606: 
in-8°. | | 
s. De Medicina veteri &* nova, 
gum cognofcenda , tum faciunda Cons - 
mentarti duo. Bafilee 15714 in fol. 24 
wol. Cet Ouvrage eft en forme de 
Dialogue. | 

6. Commentarsus de Balneis € 
Aquis Medicatis in tres Dialogos dif- 
sinus. Argentorati 1565. in-8°. 

7. Galeni de Diebus Decretoriis Li- 
Br: LIT, Ex interpretatione Joan. Guin- 
ter. Lugduni 1553. im-12. 

8. Galeni de Anatomicis adwuinif 
trationibus Libri IX. Ex ejufdem 1#= 
terpretatione. Lugdunt à S$S1. 5-12. 

9. Galeni Liber de Plenitudine, ex 
Lejuflem interpretatione. Inferé dans 
un Ouvrage d’Autoime Benivenius , 
antitulé : De abdins nonnullis mor- 
borum caufis. Parif. 1528. 1n-fol. 

10. Dans unc édition des Œuvres 
de Galien trad. enLatin par differens 
Auteurs faite à Bäleen 1931. in-fol. 
en trouve les traductions fuivantes 
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-Y: Guin- de Guintier. De ratione victus PTE 44 


TIER: 


torum Commeñtarius. De Anatomicis 
adminifirationibus Libri IX. De Confe 
titutione Artis Medice. De Theriaca 
ad Pifonem Liber. De Pulfibus Liber. 
11. Dans une autre édition de 
Galien faite aufli à Béle en 1537. 
& 1593. on trouve les traduétions 
fuivantes de Guintier. Introductio [eu 
Medicus. Commentaria in Librum 
Hippocratis de Natura bumana. De 
Anatomicis admbnifirationbus Libri 
IX. De femine Libri IE. Detremore, 
Palpitatione ; convul/ione & rigore. 
De plenirudine. De morborum rempori- 
bus. De diebus decretoriis Libri LIT. 
De compofitione Medicamentorum Li- 
bri VIL. De compofitione Medicamen= 
torum fecundam locos Libri X. | 
12. Alexandn Trallsani Libri A4e- 
dicinales XII. ex interpretatione Joan= 
nis Guinterit. Bafilee 1556. in-8°. 
13. Pauli Æginete de re Aedica 
Libri VIL. ex interpretatione Joaunis 
Guintert, cum ejufdem annotationi- 
bus. Lugduni 1551. 1563. 1589. 
in-8°, | 
14. Polybr de Diata falubri bbellus. 
Jonnne Guinterio interprete. Inferé 
dans 


des Hommes lluftres. 49 Fr 
«dans Ouvrage d'Antoine Benivenius, J. Gurg< 
ancitulé: De abditis nonnuliis morbo- rier. 
gum Caufis. Parif. 1528. in-fol. 

15. Onibaf Commentaria in Apho- 
(sifimos Hippocrgtis battenûs non via, 
Joannis Guinterit Andernaci induffria 
€ tenebris eruta, & nunc primdm editas 
Pari, 1533. in-8%. 

Les traductions de Guintier au- 
soient leur jutilité, fans le grand 
nombre d’expreffions barbares,dont 
ila gâté fon difcours, & la dureté 
de fon ftile, qui l’a empêché de 
s’accommoder à celui de fes Ori- 
ginauxe :. R 

On voit dans fes Ouvrages plu- 
fieurs chofes qu’il eft bon de remar= 
quer ICI. | { 

1. Il eft le premier qui ait donné 
le nom de Pasereas au corps glan- 
duleux qui eft attaché au peritoine. 

2. [Il fe vante d’avoir découvert 
le premier l’union de la veine & de 
Vartere fpermatique, qui fe fait 
avant leur entrée dans le tefticule. 

3. Selon lui, Uferus duos habet 
nus maminillarum numero refponden- 
ces nullo fepto interpofito in unam de- 
finentes angufliam ; quam cervicem 

Tome XIL, 
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J Guix- Uteri nominat, que ceruix ad mulies 


TE Ë Ko 


brem finum dejinit , quem € pudenduns 

VOCAte | 
4. Il admet dans les femmes la 

mernbrane allantoïde. 
K: Perfonne avant lui n’avoit dé- 


rit avec plus de foin & d’exadti= 


tude les mufcles du corps humain. 
6: I prétend que le mufcle qui 


entoure le cou de la veflie ef com- 


compofé de fibres tranfverfes, & 
lui attribuë deux fonctions , la pre- 
miere de le fermer, & la ao 
d'en chafler Purine qui y eft reftée. 
V. fa vie écriteen Vers Latins 
par George Calaminus, & : imprimée 
avec plulieurs autres du même Au- 
teur à ÆSfrasbourg Cn 197$: 1#-d°° 
Melchior Adam , Vite erudit. Adedi- 
sorum. Freheri Theatruri Vi. D'otto- 
sum. Eindenius renovatus, Douglas; 
Bibliotheca Anatomica. 


LE 


des Hommes Juffres. Sa 


GUILLAUME MASSIEU. 


k Ë le 


) LE 
laune Mafien naquit à Caen G. MAs- 


13. Avril 1665. d’une fà- SIEU, 


imuile peu accommodée des biens 
de la fortune, mais pleine d’hon- 


IAeUr. 


Après avoir fait fes Humanitez 


dans fa 


Patrie, 1l vint à Paris a l’âge 


de 16. ans, & fit fon cours de Phi. 
dofophie au College des Jefuites , 
iqui layant bientôt démélé dans la 
foule de leurs difciples, fe rendi- 
rent avec plaifir à l’empreffement 
«qu’il marqua d'entrer dans la So- 


CIETÉ. 


-Dès qu'il eut fini fon noviciat, 
ul fut deftiné, fuivant lufage de la 
Compagme, à regenter les Huma= 
mitez, & on l’envoya pour cela à 
Rennes, où 1l enfeigna jufqu’à la 
Rhetorique, après quoi il revint à 
Paris étudier lui - même en T'heo- 


logie. 


Il fembloit particulierement né 


pour cette fcience , & fes Supe- 


rieurs ; 


qu reconnurent en lui tou- 
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[5, Mas-tes les qualitez neceflaites pour un 
bon Theologien, fouhaiterent qu'il - 


SIEU, 


s'appliquât uniquemenra le devenir. 
Son amour pout les Belles Lettres, 
lui fit envifager avec chagrin cette 


deitination , qui n’étoit pas de fon . 


goût , & lui fit abandonner la So 


cicté pour rentrer dans le monde. 
Ses talens le firent bientôt con 


aoitre, & lui valurent l'amitié de 


M. de Sacy , qui le prit chez lui pour 
avoir {oia de l'éducation de fon fils, 
Les amis de l’un devinrent bientôt 
ceux de l’autre, & entre ceux-là 
M,-de Tourreil, qui cherchoit quel- 


qu’unaflez éclairé pour l’aider dans 


fa traduction de Demoflhene, goûta 
M. PAbbé Afaffieu au point de ne 
pouvoir plus s’en pañler. 


Les Penfionnaires de l Academie 


des Infcriptions étoient alors dans 


Pufage, lorfquil y vacquoit quel- 
que place d'Eleve, d'y nommer tour: 
a tour des fujets dont la capacité. 


leur étoit connuë , 87 en 170$. M. 
de Tourreil ufa de ce droit en faveur 


de M. Aaflieu, qui fit à fa recep- : 


tion un Difcours furi la Poëfie , qui 


fat fort applaudi, Au bout de fepc 


des Honnies Illufiress $$ 
bu huit mois il devint Aflocié , & G' MAS 
il rempliffoit déja un® place de Pen- s5pu. 
Honnaire au commencement de 
Wr710. 

La même année il fut nommé à 
une Chaire de Profeffleur Royal en 
Langue Grecque, qu'il à remplie 
avec beaucoup d’exactitude. Ho 
mere s Pindaïe ; Theocrite & Demof- 
‘hene étoient fes Auteurs favoris , 
% ce font ceux qu’il a le plus fou- 
vent expliquez. La maniere dont il 
“afoit fes leçons merite quelque at- 
sention. Ï ne fe contentoit pas d’ap- 
planir toutes les difficultez du texte, 
que & d’en faciliter l'intelligence à 
seux que fa réputation attiroit au 
sollége-Royal:il égayoitfes explica- 
sions par des Commentaires agréa- 
5les ; 11 trouvoit toujours le fecret 
l'y enchäffer à propos les’ plus beaux 
raits des Auteurs anciens & mo- 
lernes ; fouvent il y méloit un ba- 
linage ingénieux , qui fixoit lat 
ention de fes Auditeurs , & les en- 
gageoit a retenir plus facilement ce 
qu'il leur étoit effentiel de ne pas 
>ublier, Mais en quoi il excelloïit 
Jarticukerement, c’étoit à rendre 


E ii; 
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LG, Mas-©n Françoislesendroitsles plus dif 


SI U. 


ficiles des Auteurs qu’ilexpliquoit. 
Ses traductions étoient juites , éle- 
gantes &z fi litterales, qu’elles ache- 
voient de diffiper les tenebres que: 
les difcuffions Grammaticales pou- 


voient avoir laiflées dans le fens de 


FOriginal, ; 

Quoique PAbDDÉ Ztaffien n’eût 
encore rien donné au Public, les: 
liaifons qu’il avoit formées avec les 


Gens de Lettres les plus connus. 


lui procurerent en 1714. une place 


PA 


dans lAcademie Françoife, où 1k. 


fucceda à M. de Tourreil. 

Sa conftance avoit été éprouvée 
jufques-la,; maïs nullement abbat= 
tuë par differentes difgraces, Il s'é- 
toit d’abord vû en rentrant dans le 
monde manquer de tout , même du: 


plus neceflaire , & cetrifte fouve- 
nir lavoit obligé dans la premiere: . 


retraite que fon bonheur lui offrit 


chez M. de Sacy, à prévenir par’. 


une induftrieufe œconomie la crain- 
te d’une femblable extrêmité. Il fe 


fit donc du fruit de fon travail ur. 


fond honnête qu’il plaça de fo 
mieux. Mais peu de tems après ; 


“des Hommes Hinfrrese Ne 
les mêmes mains qu'il avoit crû fort G. Mase 
sûres, devinrent malheureufes où SIEU+ 
infidelles ; & il be tout ce qu'il 
avoit 
Lorfqu'il eut été reçu dans PA< 
eademie des Infcriptions, & que le 
fuccès de fes Ouvrages eut com- 
gmencé à lui faire un nom, il fut 
recherché par differentes perfonnes 
dont les places ou le credit pou= 
voient lui donner de grandes efpes 
gances, & il leur préfera M. de 
Bercy ; qui Pengagea à venir de- 
aneurer chez lui. Il eut occafion: 
d’y voir des fortunes éclatantes & 
fubites ; mais il demeura modefte 
€ tranquille au milieu de lavidité 
de ceux qui l’environnoient , & les 
éhangemens imprévûs qui furvin- 
‘rent enfuite ; & dont 1l fe reflentit, 
ñe l’affligerent que médiocrement. 
_ Les dernieres années de fa vie 
furent troublées par d’autres dif- 
graces plus fenfibles, Il devint fu- 
jet à des attaques de goute très-fré- 
iquentes , quine furent que le pré- 
Jude de deux cataractes qui le ren- 
dirent entierement aveugle. Il fup- 
porta la perte de la vüë avec autant 
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G. Mas- de conftance, qu’il avoit fupporté 
SIEU. - celle de fon bons Il n’en fut pas 
moins affidu aux Affembiées des 
Academies ; & quand au bout de 
trois ans fes cataractes furent par- 
venuës au point de maturité necef- 
faire pour lopération, il fe con- 
tenta d’avoir par ce moyen recou— 
. vré un œil, qui fuffifoit à fes tra- 
vaux, il ne pût fe réfoudre à facri- 
fier encore fix femaines ou deux 
mois de tems pour le fecond ; qu’il. 
tenoit, difoit-1l en réferve, & com 
me une reflource contre de nou 
veaux malheurs. 
A lui furvint une efpece de para= 
-  dyfe vers le milieu du mois d’Août 
1722. & un tremblement violent 
s’empara de fes mains. Il prit tou- 
tes les précautions neceflaires pour 
que cet accident n’eut pas de fuites. 
fâcheufes, & 11 fe fattoit d’être 
hors de danger, lorfqu’il tomba en 
apoplexie le mois de Septembre fu1- 
vant , & mourut après avoir langui 
quelques jours le 26. de ce mois 
dans fa cinquante-huitiéme année. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
3, [ a eu foin d’une édition Gre- 
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‘que du N. Teflsment, qui a paru à G. Mas« 
Paris en 171$. chez Pierre-Frangots SIEU, 
ÆErmery le fils en 2. vol. in 12. 

2. Difconts prononcé à [a reception 
dans l'Academe Françoife le 19. De 
cembre 1714: Paris 1715. i8-4°. It. 
dans le Recüeil de l’Academie. 

3. Oeuvres de A1. de Tourreil. Pa- 
pis 1721.tn-4°, 2, tom. M. de Tour- 
reil en mourant avoit chargé M. 
Maffieu de donner au Public fa tra 
duétion des Harangues de Dertof- 
thene , à laquelle il travaiiloit de 
puis long-tems , &c celui-ci fidele 
à la memoire de fon ami, n’a épar- 
gné n1 les foins n1 le tems pour 
rendre fon édition plus digne de 
Peftime publique. Il a retonché ou 
fappléé tout ce qui manquait à fa 
traduétion , y a jointtout ce qu’il & 
pû ramaffer de fes autres Ouvrages; 
& a mis à la tête une Préface excel- 
lente. 

a. Differtation fur les Boucliers vo- 
tifs. Inferée parmi les Memoires de 
V’'Academie des Infcriptions ; to. 5e 
pe 177: 

s. Differtation fur les Sermens des 
Anctens, Ibid.p. 191. 


Fi Met. pour fois 2 PH f. 
6, Parallelc d'Homere <> de Ples 


ton. Mem. de l’Academie des In£: 


criptions , to. 2.p. I. 
7. eee de la Poëfre. Xbid. mé 1 
171. 
8. Diflertation fur les Graces. Ib 
tOe 3-p. 3. 

9. Differtation fur les Hefherides. 
Ib. p. 28- 

10. Differtation fur les Gorgones, 
Éb. p.51. 

11, Des Jeux Hfbmiques. On en 
voit Pextrait dans Hiftoire de A- 
cademie des fnfcriptions , tome 5e . 
P nf 

- Reflexions Critiques [ur Pin 
bare, 1b. p. 95 

13 Sur le mot 1=orH#0s, I Ibid. 
pe 209. 

14. Odes Olympiques de Pindare | 
fraduites en François avec des Remar- 
ques. Inferées parmi les Memoires 


de l’Academie des Infcriptions ; - 


to. 6. p. 283. Il yen a deux, l’une 
a Æieron Roi de Syracufe , & l’aus 
tre à Theron Roi d’Agrigente.: 

15. Odei Iffhmiques de Pindare 
traduites en Francois avec des Remaï- 
ques. L’une à Herodote de Thebes, &: 


des Hommes Illuffres. 9 
Pautre à Xenocrate d’Agrigente. Xb. G. Mas 
33% X SIBU 
Il a laiffé deux Ouvrages im 
parfaits. L’un eft une traduction 
Françoife de Pindare, qui eft à la 
verité achevée, mais dont les no- 
tes ne font qu'aux deux tiers. L’au- 
tre eft une Hifloire de la Poëfie 
Françoife qu'il avoit conduitede= 
puis fon origine jufqu’au tems de’ 
François L & qu'il fe propofoitc de 
pouifer jufqu’à eelui de Corneille & 
de Racine. | 
V. fon Eloge par M. de Bore 
dans l’Hiftoire de l’Academie des: 
Infcriptions & Belles Lettres, t..5 
p. 421. & Bill. Françoife, tome 1° 
pe F13-. | 


JEAN GUIDICCIONE. 


EAN Guidiccione naquit à Luc- FC. 

ques d'une famille des plus con«,, Fri 
fiderables de cette Republique vers 
Van 1480. Barthelemi {on oncle ,qui 
fut enfuite Cardinal, & qui étoit 
habile dans la Jurifprudence , fur 
quelle 1l a laiffé dix-huit volumes: 


J, Guï- manüferits . prit foin de fon éduca> 
DICEIO- uon, & après que fes études de 
Droit eurent été achevées ; il Le fit. 


NE. 


60 Afvm. pour fervir à PHif. 


venir à Rome, oùille mit au fer 


vice du Cardinal Farnefe en qualité 


d'Auditeur, | 
Malgré fx grände jeunefle , il fe 


fit dès-lors connoître & eftimer de 
ceux qui faifoient à Rome & dans 
toute Plralie profeffion des Belles 
Lettres, & commença à être re 
gardé comme un des premiers Ora= 


teurs & des plus excellens Poëtes, 


Mais perfonne ne lui témo: ona plus 


d'affection qu'Annibal Caro , qi 
étoit alors Secretaire du Cardinal 
Farnefes | 
Il étoit dans la quarante-quatrié- 
me année de fon âge , lorfque le 
Pape Clement FII. lui donna le 18. 
Decembre 1524. l’Evêché de Fof. 
 foinbrone , & il gouvernafcerte Eclife 
avec beaucoup de prudence & d’é- 
dification. I ne laifloit pas de paf. 
fer une partie de fon tems à Rome, 
parce que Le Cardinal Fammefe , qui 
Paimoit particulierement , & qui le 
confultoit dans les affaires un peu 
difficiles , vouloit prefque toujours 
lavoir auprès. de lui 
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Lorfque ce Cardinal eur été fait J, Gur- 
Pape en 1534. fous le nom de Paul biccio= 
 ZIT. tous les amis de Gudiccione lui ke, 
en firent compliment , perfuadé 
qu'il alloit bientôt être élevé aux 
premiers honneurs. En effet ce Pon- 
tife , peu de tems après fon éleva- 
tion , le fit Gouverneur de Rome, 
& l’envoya l’année fuivante 1534 
en qualité. de Nonce auprès de Char- 
les-Quint, que ce Prélat accom- 
pagna dans fon expedition de Tunis, 
& enfuite dans la guerre de Pro- 
vence, qui fut fi malheureufe pour 
ce Prince. H n’oublia rien pour ré- 
tablir la bonne intelligence entre 
 PEmpereur & le Roi de France, & 
c’eft ce qui paroït par quelques- 
unes de fes Lettres, mais fes foins 
furent infruétueux & ne fervirent 
de rien, L 
De retour à Rome, 1l ne derneu- 
ra pas long-tems en repos ; car le 
Pape l’envoya en 1539. dans la Ro- 
magne en qualité de Gouverneur 
de cette Province, pour arrêter les 
défordres caufez par les differentes 
faétions qui y regnoient. Caro , fon 
am ,; voulut l’accompaogner & lui 


C2  Aiem. pour fervir a PHiff. 


_J, Gut-fervir de Secretaire, & lon voit 
piccio- par une de fes Lettres les peines 


HE 


que cette commiffion donna à Gut- 
diccione , qui vint cependant à bout 
de rétablir la tranquillité, & de re 


mettre tout dans l’ordre. 


L'année fuivante 1540: 1l fut 
Comniflaire General dans la guerre 
de Paliane, que le Pape avoit fort à 
cœur. Un an après il fut nommé 
Gouverneur de la Marche-d’Anco- 
ne ; mais il ne remplit pas long- 
£ems cette derniere Charge , car à 
peine en eut-1l pris pofleffion qu'il 
mourut au mois d’'Août 1541. dans 
{à foixante-uniéme année. Lelio Gut- 
diccione fon parent, &aflez bon 
Poëte, s'eft trompé en difant dans 
Ja Préface de fes Poëlies qu'il n'a- 
goit que 4T. ans lorfqu’il mourut. 

31 fut enterré dans la Cathedrale 
de Lucques fa Patrie; & Caro fon 
ami ramafla des Memoires pour 
écrire fa vie, comme il le témoi- 
gne dans une de fes Lettres ; mais 
il n’a point executé ce deflein qu'il 
AVOITCe 
Il n’yapoint de doute que Gui 
giccione n'eût été élevé au Cardis 


des lomines Iluféres. 6% 
raalat, s 1l eût vêcü plus Jong-tems; - 
«ar outre que fon merite l’en ren- 
doit digne , le Pape étoit entiere- 
ment difpofé à lui faire du biens 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Orazione alla Republica di Luc 
64. In Firenre 1558. in-8°. Il a com- 
ipofé & recité plufieurs Difcours en 
‘differentes occafons , maisiln ya 
que celui-ci d'imprimé ; ; il le pro- 
nonça encore jeune & avant que 
d’être Evêque; 3 il ÿ reprend quel- 
.ques abus qui fe commettoient dans 
Ja Republique de Lucques,& décou- 
ivre les moyens d’y remedier. 

2. Rime. 1] en parut quelquese 
tunes pour la premiere fois à la fuite 
du Difcours précedent, On en a 
donné une feconde édition un peu 
plus ample , conjointement avec 
celles de Bembo, de la Cafa & de 
. Aontemagno à Penife en 1567. 1n-12. 
Rufcelh, Dolce, & quelques autres 
en publierent enfhire de nouvelles 
Pieces dans les Recüeils qu’ils don- 
inerent en differens tems de Poëfies 
Ataliennes. Enfin Auguflin Gobbi en 
publiaune édition complette à Bo4- 


loge en 1709. in 12. pp. 99, Le file 


DICCIO= 
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J.Gur- de ce ne peur être n1 plus … 
Dicçio- noble ni plus foûcenu qu’il left dans 


NE 


les fujets graves & heroïques, où 
il réuffifloit beaucoup mieux que 


dans les fujets amoureux. Il penfoit … 


bien tout ce qu’il difoit , difent les 
Journaliftes de Penife, & en faifoit 
encorc penfer beaucoup davantage; 


de là venoit quelquefois une obicu- 


rité. que le vieux Giraldi lui à re- 
proché. S'il eût eu l’art de finir par- 


faitement fes Sonnets , perfonne . 
n’eût donné plus de relief a l'Ecole. 


de Petrarque ; mais c'étoit la faute 
commune de fon tems. On trouve 


dans les Leziom dell Eflatico Infen- 


fato, c'eft-àa dire de Philippe AMaf- 
fini de Peroufe, imprimées à Peroufe 


en 1688. in-4°. un Commentaire | 


Ton releve beaucoup fon ] jugement 
&t fon fçavoir. 


_ fur deux Sonnets de Guidiccione, où 


3. On a plufeurs de fes Lettres 1 


dans differens Recüeils, & princi- 
palement dans celui que Dolce a 


donné des Lettres de plufieurs : 


Grands Hommes à Venife en 1554 
4. Toutes fes Buvres ont été 


réünies pour la premiere fois parle | 
RUE 


€ 


des Homes Illufires. 6< 
P. Alexandre Pompeo Bern de Luc- 
qques , © imprimées à Naples en 
718. avec de fcavantes Notes de 
fa façon. 

V. le Journal de Venife, tome x. 


D. 193« 


ISAAC LA PEYRERE. 


Pays, qui profefloit la Religion 
Calvimfte, vers la fin du feiziéme 
fiecle. Il s’attacha dès fa jeunefle à 
M. le Prince de Condé, & enfuite 
à M. le Prince fon fils, au fervice 
duquel il demeura jufqu’au tems 
juil fe retira au Semminaire de N6= 
cre-Dame des Vertus. 
_ Cela ne l’empêcha pas de faire un 
voyage en Danemarc ; où il fut 
quelque terhs auprès de M. de l4 
Thuillerie Ambaffadeur de Francé 
en ce Pays. Il y étoit en 1644. 
Suifque fa Relation d’Iflande, qu’il 
rit à Copenhague , eft datée du 184 
Decembre de cette année. 
M. le Prince ayant aiété la 
Fome XII, F 


[SA AC la Peyrere naquit à Bour-[.rA Pey- 
L deux d’une famille noble du RER. 
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Ï. LA France pour fe retirer en Flandres » : 
PeyreREil l'y fuivit ; & cela lui donna oc- 
cafion de demeurer plufieurs an- 
nées en Hollande , où 1l publia fon 
Livre des Préadamites, auquel il 
travailloit depuis long-temis. 

Ce Livre fit tant de bruit, que 
plufieurs Auteurs travaillerent en: 
même terms à le refuter , comme on: : 
le verra plus bas. Mais il n’en fut 
pas quitte pour cela: L’Evèque de- 
Namur en fit publier une Cenfure 
au mois de Decembre 165$. fans 
nommer cependant l’Auteur,parce 
qu’il n’y avoit pas mis fon nom. 
Le Vicaire General de l’Archevê- | 

que de Æ4alines alla plus loin, & 
fit arrêter 4e Peyrere à Bruxelles ax: 
mois de Fevrier 1666. Il demeura 
quelque tems en prifon, dont il 
{ortit par le credit du Prince de 
Condé , après avoir promis d’abju- 
rer fes erreurs, & de donner une 
tetractation de fon Livre des Préa-. 
damites. 

C’eft ainfi qu’il raconte lui-mé- 
me cette affaire. Un Gentilhhomme 
qui l’avoit connu, & que M. Bayle” 
confulta pour en fçavoir Ja verité +: 
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ÿ donne dans fà réponfe inferée I. LA 
dans fon Diétionnaire un tour un PEYRERE 
peu different. » L’Anecdote de ce- 
» la, dit-1l, eft que feu M. le Prince 
»entra dans cette affaire, par le 
» moyen d’un Jefuite fon Confef- 
» feur , qui aimoit M. del Peyrere, 
» à fa Religion près, dont il vou- 
> loit qu'il changeât. On remua 
» donc la machine du Préadami- 
te ; on l’arrêta ; & on lui fit 
» craindre les fuites de ce Livre, 
» s’il ne changeoit de Religion. Le 
» bon-homme, qui n’étoit pas ob= 
» {tiné en fait de Religion , en chan- 
» gea bientôt , & fon maitre lui 
» donna de quoi aller querir fon ab- 
» folution à Rorre. 

Que ce recit foit vrai , ou faux, 
il eft sûr que /4 Peyrere voulut faire 
fa retraétation à Rome, & qu'il y 
alla pour ce fujet. Le Pape Alexan- 
dre VIT. le reçut fort bien , & com- 
mit une perfonne pour l'aider à 
dreffér la retraétation qu’on cxi- 
geoit de lui. Il y abjura le Calvinif- 
me , & y reconnut que fon Syftême 
Préadamitique étoit entierement 
contraire aux Peres & à la Tradi- 


Fi 


63  AMemspour fervir a l'E. 
_ ELA dition de l'Eglife : mais 1l ne chan 
PEYRERE gea pas pour cela de fentiment ; 
car dès qu'il fut hors de l'Italie, 11 
declara hautement , que quoique le 
Préadamitifme futcontraire à la tra 
dition , on ne pouvoit le convain- 
cre de faux par l'Ecriture Sainte. 
M. Simon dit dans fes Lettres avoir 
difputé fouvent avec lui fur ce fu- 
jet, fans pouvoir le convaincre de 
la faufleté de fon fyftème, dont il 
a été entèté jufqu’à la fin.de fa vie. 
Quand il eut fait fa retraétion 
le Pape content lui témoigna que 
s’il vouloit refter à Rome, al lu 
donneroit quelque Benefice de ceux. 
qui étoient de fa nomination en. 
France ; mais la Peyrere le remer- 
cia , & prit le parti de s’en retour- 
ner auprès de M. le Prince, auquer 
il étoit toujours attaché. 
Lorfque ce Prince fit fa paix &. 
- revint.en France en 16$9.1l ramena. 
avec lui la Peyrere ,. qui futmis fur. 
l’état de fa Maifon-en qualité de B:i- 
bliothecaure.. Mais les gages qui y. 
étoient attachez étoient {1 medio 
cres, qu'il fupplia M. le Prince de 
lui permettre de fe retirer dans le: 
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Seminaire de Notre-Dame des Ver- 


cette maifon en habit de feculier , 


de M..le Prince, avec fa petite pen- 
fion. 


Il y eft mort l'an 1657. dans us 


PHiftoire de fa Bibliotheque , F0, Se 
pe 258. qu ’1L avoit alors 80. ans. 
» J'ai appris, dit M. Simon, (4) 
» qu'étant à l’article de la mort , 
:» un Fheologien de lOratoire, qui 
:» fe nomimoit ,; ce me femble ,le P. 
> Fauconnier, lë prefla un peu vive- 
» ment fur fes Préadamites, & fur 


»won, voulut Pobliger à retracier 
» fincerement ce qu’il avoit avancé 
» fur ces matieres ; mais il évita de’ 
» le faire , & comme 1l fe vit un: 


» ignorant blafphemant. 
fe] Lert, 3. du 2. vel. 


itus, près de Paris, qui eft dirigé 
(par les Peres de l’Oratoire ; ce que 
ce Prince lui accorda volontiers. H 
a demeuré le refte de fa vie dans 


\eonfervant letitre de Bibliothecaire: 


âge fort avancé. Je ne fçai fur quel 
fondement Jean Fabricius met dans 


»fon Rappel des Juifs. Ce Pere, dit 


nov , 1l dit à celui qui le 
» prefloit de la forte ces paroles de: 
>» l'Epitre deS. Jude : Hi a ep 


LEA 
PEYRERE 


us Mem. pour fervir à l'Hifi. 
C'étoit un homme d’un efprit | 


- fort égal, & qui avoit la converfa- | 
tion fort agréable ;'1l affeétoit ce. 
pendant un peu trop de dire des. 
bons mots, ce qui alloit quelque- 
fois jufqu’a la raillerie ; mais il avoit . 
foin de prendre garde : à ne blefier . 


perfonne. 


Pour ce qui eft de fon érudition.: 
élle étoit fort bornée , 1l ne fçavoit … 
ni Grec, ni Hebreu, & cependant | 
il fe méloit de donner de nouveaux | 


fens à plufieurs paffages de la Bible. 


H fe piquoit de fcavoir bien le La- | 


tin ; mais à la réferve de quelques’, 


Poëtes qu'ilavoitlôs , il n’étoit pas 


habile dans cette Langue. Son ftile l 
eft fort inégal , il y a quelquefois | 


trop d’enflure , &ileft d’autres fois | 


bas & rampant. 
Lorfqu’il mourut on lui fit cette: 


ÆEpitaphe, qui eft mal rapportée . 


dans le Dictionnaire de Richelet. | 


4 


La Peyrere ici git , ce bon Ifraëlite, ù 
Huguenot, Catholique, enfin Préa- \ 


dammite. 


ÆQuatre Religions lui plürent à la. 


fois ; 
Et fon indifference étoit Jipeu cor 
UNE » 


PER AT IR A 


ITEM & tie 
ro or 
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Dwaprès quatre-vingt ans gWileut TJ. LA 


à faire un choix, PEYRERE 
Le bon-homme partit , € n’en choifit 
| pas unés 


On trouve dans une Lettre de M. 
PAbbé Mcaife à M. Carrel , inferée 
dans les Nouvelles de la Republique 

des Lettres | Oétobre 1703. un fait 
qui le regarde ; & qui nous apprend: 
qu'il s’étoit appliqué aux Mathes 
natiques, & qu'il avoit fait un: 
‘voyage en Elpagne, mais on n’en 
(marque pas le cems ; il eft à préfu< 
1er qu’il l’avoit entrepris par ordre 
& pour Les interêts de M. le Prince, 
ifon Patron. » M. l4 Peyÿrere ; dit 
:»PAbbé Nisaife , avoit fat ur 
:» voyage en Efpagne , où dans le’ 
;5 chemin il avoit continuellement 
in rêvé für une propofition .d’Ew- 
» clide, & l’'ayoit fait avec une fr 
» forte application d’efprit, qu'ilen: 
:» tomba malade & penfa mourir. 
5 Cependant plufieurs années après. 
15 & fur tout étant à Rome, la pen- 
» fée lui en revint dans Pefprit, & 
5» il fouhaita de s’en éclaircir avec 
i» quelque habile Mathematicien, & 
je lui en indiquar un, &c. 


72  Mem. pour fervir à PAIE. 
I. LA Catalogue de fes Ouvrages. 
PEYRERE 1. Du Rappel des Juifs. 1643. in 
8°. pp. 375- Comme ce Livre elt 
fort rare & peu connu, & qu'il 
contient plufieurs-chofes fingulie- 
res, j'en donneraiici un petit ex= 
trait. Il eft divifé en cinq Livres. 
La Peyrere fait voir dans le pre- 
mier , que les hommes n'ayant püù 
participer à l’herirage de Dieu , fans 
être faits enfans de Dieu, & que: 
n'y ayant qu’un feul Jefas-Chrif 
qui le foit, & qui Le puiffe être par 
nature, 1l s'enfuit que les hommes 
n’ont pù le devenir que par adop- 
tion. Or entre tous les hommes les 
Juifs ont été les premiers élus & 
adoptez pour enfans de Dieu ; mais 
s'étant rendus indignes de leur adop- 
tion ; & ayant été rejettez comme 
tels de la maifon deiDieu , les Gen- 
tils ont été adoptez en leur place. 
Un avantage cependant qu'ils ont; 
eft qu'ils feront rappellez & réta= 
blis dans leurs prérogatives, & re- 
deviendroient de nouveau les enfans 
de Dieu. 
_ Livre 2. Le Rappel des Juifs ne 
fera pas feulement fpirituel ; mais 
ils 


‘des Hommes Hlafires +4 
“Hs feront; füivant/s Peyrere,rétablis 


‘dont ils joüifloient avant leur re- 
reétion. Îls reprendront poffeffion 
-de la Terre-Sainre, qui de fon côté 
reprendra la fertilité qu’elle avoit 
‘autrefois. Dieu leur fafcitera' alors 
tan Roi plus jufte & plus viétorieux, 
que n'ont été leurs premiers Rois. 
Mais qui fera ce Roi? Il eft vrai 
qu'on doit l'entendre fpirituelle- 
ment de Jefus-Chrift. Mais notre 
Auteur croit qu'on doit l’enténdre 
fau d’un Roi temporel, qui fera 
établi pour procurer le rappel tem- 
porel. Or il prétend que ce Roi 
{era le Roi de France ; pour les rai- 
{ons fuivantes , qui paroitront con- 
<luantes à peu dé iperfonnes. r°, 


°. Parce qu’il eft à préfamer , que 
les Rois de France ont la vertu de 
uérir les écroüelles ; qui affigenc 
les Juifs en-leur corps, ils auront 
1uff la faculté de guérir les malae 
lies Inveterées ; qui les poffedenc 
sn:Jleur. ame ; telles que fonc leur 
Tome XIL, 
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74  Alem pour fervir à l'Hif. 
1 LA incredulité & leur:obitinarion. 8° 
PrvrerEe Parceque les Rois ide France -ont 
pour. armes des -Fleurs-de-Lys ,.&x 
. quéila beauté de l'Eglife eft: com- 
parée, dans l’Ecriture à la beauté 
des Lys. 4%, Parce-qu'il eft probar * 
ble:que la: France: feratle dieu, où ! 
les Juifs feront premierement con- 
viez! de venir pour! fe. faire Chré- 
tiens , & où 1ls fe retireront contre 
la perfecution des peuples qui les 
dominent; car la France eft une 
serre. de franchife , elle ne fouffre 
point: d'efclaves &: quiconque da 
touche.eft: libre. 1 drrè 
Livre 3. Les Chrétiens ont donc 
tort de perfecuter les Juifs qui doi- 
vent un jour.devenir leurs freres, | 
ls doivent: hier: plutôt faire cout | 
cé qui cf en:.eux pour les engager 
à embraflèr le Chriftianifme. © 
… La Peyrere fe propofe dans le qua- 
triéme Livre de prouver, que com- . 
me Jefus-Chrift eft venu en chair . 
pouriles Gentils,iliviendra un jour | 
enefprit pour Les Juifsss 2 0 
.… Ilrapporté dans lé cinquiémeles 
moyens qu'il croit les plus propres ! 
pour convertir les Juifs au: Chrife | 
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« des Hommes Illufires. 7$ 
tianifme , & pour réunir toutes les  f L4 
Societez Chrétiennes en une feule; PEyRERE 
mais il eft à préfumer qu'ils feront 
du goût de peu de perfonnes. Quoi- 
qu'il en foit , voici commentil s’ex- 
prime fur cet article. Les Apüôtres, 
dit il, comme nous lifons dans les 
Aëtes , en prefentant le Chriffianifne 
aux Juifs, ne leur propofoient autre 
chofe que de croire en Zeus. Chrift , 
© les ayant batifez les affuroint de 
leur falur. Je dis ceci, ajoûte-til, 
contre cette multitude irombrable de 
Canons & d’Articles de For, que les 
Chrétiens de ces derniers tems & de 
routes fectes obligent leurs [eitateurs de 
croire fous peine d'anathème de dam- 
nation. Comme ces paroles auroient 
pû déplaire aux Miniftres de ia Re- 
lision Calvinifte , qu'il profefloit 
alors ; 1l ajoûte plus bas un cor- 
rectif, en difant : e fcai que l’E- 
glife Chrétienne en établiffant cette 
snaluitude de Canons > à Articles de 
For, dont les Conciles & les Synodes 
font remplis, le fait par une grande 
prudence ; mas les Juifs n'ayant au 
cune connoiflance du Chrifhanifine, & 
des fchifines & des feiles, qui ont donné 
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+6 fem. pour feruir à l'Hif.. 
Ï.: LA oc afro à a ces Articles de Foi, € n’é- 
PEYRERE tant pas capables en l'état où ls font 
| de [e former de Jemblables opinions , il 
feroit inutile de leur propofer de croire 
Les Canons dr les Articles de Foy , qui 
les ont refutées. Car cela ne Jerviroit 
ga les rebuter; ils auroient mêine rai- 
fon de nous dires » Vos Canons & vos 
» Articles de Foi font plus difficiles 
»à comprendre que les regles & les 
» cérémonies de Moyfene font diffi- 
» ciles à obferver. Aïnf il ne faudroit 
propofer aux Juifs que ce que les Apÿ- 
tres propofoient , c'eff-à- dire de croire. 
en Jefus-Chrifi,. .. Il reviendroit de 
cette conduite un double avantage 4 
PEglife , la réunion des Juifs & celle 
de tous les Chrétiens ; qu font feparez. 
du corps & de l'union del Eglife. 
L’Auteur ajoûce à la fin , que ce 
Traité n'eft que l'effai & l'extrait 
d'un plus grand Ouvrage intitulé : 
Synopfis Doëtrine Chrifliana ad yfuns 
Fudaorum © Gentium , qu'il dit 
écrire en Latin, parce que cette 
“Langue eft plus univerfelle, On ne 
fçait s'il a fait cer Ouvrage » du 
moins 1l n'a pas été imprimé. 
2. Relation de Fflande. Paris 166 tr 


ps ne lat à 


ac Or 


Dee 2 at a a om nn 


dès Hommes Illuffres. 
#n-8°. Cette relation et datée de 


mais elle ne fut i imprimée que quel 
ques années aprèss 

3. Relation du Groenland. Pers 
K647. in-8°, ft. traduite en Alle- 
mand per. Henri Sivers. Hsmbourg 
1674. 1n-4°. Celle-ci eff datée dela 
Haye le 18. Juin 1646: Elles font 
routes les deux curieufes & efti- 
mées ; ë la Peyreré n’y päroit nulle- 
ent vifionnaire ; comme l l’a paru 
dans fes autres Ouvrages. Il les 
écrivit pour faire plaifir M. la A 
‘he le Fayer, fon ami, qui aimoit 
ces fortes de Livres: 
4. La Bataille de Lens dounée le 
20. Août 1648. Paris 1649. in-fol, 
S. Praadamite, five Exercitatio fu- 
ser Verfibus 12.13. @° 14. Capitis V. 
Epijtole Pauli ad Romanos ; quibus an- 
lucuntur primi homines ante Adamum 
conditi, It. Syflema Theologicum ex 
Preadamitarum Hypothefe pars prima. 
E6SS. n-4°. & in-12. C’eit l'Ou- 
rrage de l4 Peyrere qui a fait le plus 
le bruit. Bayle dit avoir và dans le 
Catalogue d’une Bibliotheque une 
ition de ce Livre de l’an 1653. 
G u} 


Copenhague le 18 Decembre 1644. PEYRERE 


78 Alem. pour fervir à Hifi. 

ÏJ. LA mais ce doit être une erreur de 
_PEYRERE chiffre ,; comme il ne s’en trouve 
que trop fouvent dans ces fortes de 
Catalogues, puifqu’on n’a que les 
deux éditions de l’année 1655. &c 
que le Livre n’a pas été imprimé 
plutôt. La Peyrere le pubiia ( en Hol- 
lande ; & dès qu'il parut à Paris, 

on l’y fit brûler par. la main du 
bourreau. C'eft ce que nous appre- 
nons du Afenagiana, (a) où l'on 
trouve le trait fuivant, qu’il n’eft 
pas inutile de rapporter. » Je priai 
» l’Auteur, qui étoit de mes amis, 
pdit Afenage, de m'envoyer fon 
» Livre avant qu'il fe mis en lu- 
» micre. Il comprit ma raillerie & 
» me l’envoya avec ce Vers d’Ouide, 
»en changeant le mot d'Urbeim en 
» celui digne. 

Parve, nec invideo , fine me, liber 

is in ignem. 

Plufieurs Auteurs entreprirent 
aufli-tôt de le refuter. Les Protef- 
tans fur tout, dont :l fuivoit alors 
la créance, fe fignalerent contre 
lu: 0e € 'eft ce qui Le piqua le plus: 
vivement, comme il le témoigne 
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des Homines Hluftres. +0 
dans fes Lettres au Comte dela Su- I. La 
ze, & ce quille déterminaà quitter PEYRERE. 
leur Communion ; pour embrafler 
la Catholique. Voici. la lifte des 
Livres qui ont été publiez contre 
ke flenñs ; LA 
Jounnis  Conradi  Dannhavver 
Presdamita Uris, five Fabula primo 
qunhominum arte Adanium condito- 
ram explofas Argenñtorati *6$6. in- 
8°, Dannbauver étoit Profefieur em 
Theologie à Strasbourg. 
 Joannis Micrelii Mnfirofe de Pres. 
damitis opinionis abominanda fœditas 
demonfrata. Stetini 1656: 1n-4°. 
 Gohannis Henri Urfins Novus Pro- 
metheus Preadamitarum Plafles ad 
Cancafumrelegatus & religatus. Fran- 
cofurti 1656. 1n-124 | 
© Joannis Hilperti Profefforis Helnr- 
fladienfis Difquifitio de Preadainitis. 
_Helmftadii 1656. in-4°. Xt. Amfielo- 
d'ami 1656. in-12. It. Ulrrajeiti 1656. 
in-89. | 
Antonis Half Non-Ens Preadami- 
ticum , feu Confutatio Anomymi Soci- 
nizantis ; bowinem ante Adaïmuim fin- 
gentis. Lugd. Bat, 1656. 1n-12. 
Refponfio Exetaflica ad Tratbatuin 
.. Gi 
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incerto Autore nuper edituni cui titu= 


PEYRERE. {us : Praadamite. Autore Joanne Py- 


thio Miniftro Jefu-ChrifiiinSuvarte- 
vvael. Lugd. Bat. 16$6.in-12,1 à 

Animadverfiones in Librum Preada 
mitarum per Eufebium Romanum. Pa- 
ri. 1656. in-8°, Le veritable Au- 
teur de ce Livreeft Philippele Prieur. 
qui le fit réimprimer deux ans après 
à. la fuite de la. Lettre füivante + 
Épiflola Gratulatoris ad Ifaacunt Pey- 
rerium de ejus: converfione ad Roma- 
nan fidem. Parif. 1658. in-8, 

Joannis-Baptifle Monni Refutatio 
Compendio[a erronet ac deteffabilis Li- 
br de Praadamitis. Paris 1 65 6. 
1H- 12, 

 Sainuêlis Marefir Refutatio Fabule 
Preadamitice abfoluta feptem priori- 
bus quaffionibus , cum Prefatione Apo- 
logetica pro Authenteia Sacre Scrip- 
ture. Groninge 1656. 1m-4°, & 1657 
in-12. 

Bedianr Aorange Libri de Preada- 
hits brevis Analyfis. Lugduni 1656. 
in 12. : 

Michaëlis Colabi Difputationes ex 
Capite V. Epifiole ad'Romanos contra 
Preadamitas. Roflochii 1656, in-4°. 
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des Hommes Iuffres. 81 
… Ajoûtez à cela trois Lettres de I: F4 
M. Simon adreflées à La Peyrere mê- PEYRERS 
ime ; qui fe trouvent à la tête du fes 
‘cond volume de fes Lettres. 
Ce fur par hazard ;que + Peyrere 
Iifantun jour le cinquiéme Chapitre 
‘de S. Paul aux Romains ,1l lui vint 
«dans l’efprit qu'on pourroit démon- 
trer par les verfets 12.13. 8t14rûc 
ce Chapitre qu'il y a eu des hom- 
|mes au monde avant Adam. Cette 
‘opinion bifarre, qu’il ne regardoit 
d'abord que comme un jeu d’efs 
prit, lui entra dans la fuite fi avant 
dans la tête, qu’on n’a jamais pü 
Ja lui ôter ; & que toute fon appli 
cation a été de tordre l’Ecriture + 
pour tâcher d’en prouver par fon 
moyen la verité. sp 
6. Ifaaci Peyrerit Epiflola ad Pat 
lotimum ; qua exponit rationes ; prop= 
ter quas ejurauerit fettam Calvint + 
quam profitebatur,@ Librum de Prea- 
damitis quem ediderat, Rome 1657. 
in-a°. Lt. Francofurti 1658.in 4°. It. 
traduite en François fous ce titre : 
Lettre d'Ifaac la Peyrere , contenant 
les raifons qui Pont obligé d’abjurer le 
Calvinifine & fon Livre des Préada- 


82  Adein, pour fervir à PER. 
Ï. LA tés, traduite du Latin par l Auteur 
PEYRERE, méme. Paris 1698. in-8. FF publia 
cette Lettre pour perfuader le mon 
de de la verité & de la fincerité: de 
_ fa retraétation. On y trouve un dé- 
tail aflez étendu de ce qui concerne 
cette affaires HD ESS; C9D 
7. Rechoil de Lettres écrites x 71. 
le Comte de la Suxe pour Pobliger par 
raifon à fe faire Catholique. Paris 1667. 
in-12, pp. 190. Ce Rectieil contient 
1°. La premiere Lettre à M. de La 
Sure. 2% La Réponfe de ce Comte, 
3.° La Replique de l4 Peyrere à la 
Réponfe précedente. 4°. SaRetrac- 
tation faite à Rome le 15. Mars 
1657. en Latin & en François. 5°. 
Sa feconde Lettre à M. de la Suze. 
On voit par fa Replique à ce 
Comte , qu’il avoit été fix mois en 
prifon à Bruxelles, » Je PouvoIs ; 
» dit-il, m'épargner fix mois de 
. > prifon, fi j'avois voulu me retrac- 
_ »ter dès lé commencement que je 
» fus arrêté à Bruxelles; & me re: 
» traéter fans connoïflance de caufe: 
» Rome ne demandoit autre chofe 
» de moi, moi étant Calvinifte. M. 
#le Préfident Viole, qui me fic 
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des Hommes Illufires. 83 
l'honneur de me venir voir pouf I. LA 
i» cela dans la Four où j'étois , m'en PeyRETE. 
in folhcita bien fort; & pour my 
imobliger + il me reprefenta des 
:» chofes qui me pouvoient donner 
:» de l’appréhenfion pour ma vie. 
5 Mais 1l me fera témoin de la fer 
» meté avec laquelle je le fuppliat 
5 dem’excufer, fi je ne lui accor- 
| #doiïs pas ce qu’il defiroit de mor. 
_ 8, Suite des Lettres écrites à A1. le 
| Comte de La Suze,gour obliger par rai- 
| fon à fe faire Catholique. Paris 1662. 
im-12. pp. 282. Cette fuite renferme 
deux Pieces. La premiere intitulée : 
Remarques fur les Remarques du Doc- 
teur inconnu. Ces Remarques d'un 
Docteur inconnu ; fontune réponte 
à la feconde Lettre de la Peyrere à 
M. de la Sure ; qui elt inferée 101 , 
avec fa Replique. La feconde Piece 
_eft une troifiéme Lettre à M. de læ 
Suze. 
o. Apologie de la Peyrere. Parrs 
1663. in-12. pp. 167. Cette Apolo- 
gie ne contient rien de nouveau , & 
on ne fçait pourquoi la Peyrere l'a 
ubliée. | 
V, les Lettres de M Simon, t. 2 
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Lett. 4. Bayle ; Didtionnaire, La con- 
tinuation de l’'Hiftoire Ecclefiaitis … 
que de Aicralius ; par Daniel Hart: | 
RACCIUS « É a 


_ GEORGE-MATHIAS KOENIG 
G.M. 4 Eirge- Mathias Koenig naquit à 


Koën16, LE Ahroïf ville de Franeonie le 15 
Fevrier 1616. de George Koenig , 
Docteur en Theologie & Profef. 
feur dans lUniverfité de cette 
Villes : UC SE 

Après qu’il eut fait fes études 
avec beaucoup de faccès , & qu’il 
fe fut fuffifämment exercé dans la 
Theologie ; les Belles Lettres & les 
Langues Orientales ; il fit nommé 
à l’âge de 31. ans, c’efbà-dire en 
1647. Profeffeur en Hiftoire à 41: 
forf ; enploi auquel on Joïgnit en 
1654. celui de Profeffeur en Ean- 
gue Grecque, & l’année fuivante 
celui de Bibliothecaire de l’Uni- 
verfités Il fucceda dans ce dernier 
à fon pere ; qui l’avoit rempli pen« 
dant quelques années. | 


En 1667. il quittala chaire d'Hif. 
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des Hommes Illaftres. 8$ 
toire , qu’il ceda par ordre des Cu- G.M, 
rateurs de PUniverfité à Jean Chrif- KoEN1G, 
cophe Wagenfal, & prit à la place | 
selle de Poëfie. HERE 
Il s’étoit marié le 20. Novembre 
1648. &c avoit.-époufé Anne Mare 
alle de Juflin Hardefianus , Confeil- 
ter de la ville de Nuremberg. H en 
ut quatre enfans , qui font tous 
morts avant lui, & 11 la perdit elle- 
même en 1656. | 
: Une furdité qui lui furvint plu- 
leurs années avant fa mort, & qui 
s’augmenta confiderablement avec 
Le tems, l’obligea de s’interdire les 
exercices Academiques , & de fe 
contenter d’enfeigner dans fa mai- 
fon, | 
Il mourut le 25. Decembre 1699. 
dans fa quatre - vingt - quatriéme 
année, : Cat ! F 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Tyrociniuin Poëricum Grecui , 
boc eff, libellus, tn quo epitheta, no- 
nina, verba G aduerbia Graca , [e- 
eundèin menfuram d ordinem Alpha- 
Bericum collecta funt ad ufum Ty 
wuim, quo facilius Poëlin Gracai & 
aquirere C7 EXETCETE poffint, Nort; 


86  Aem. pour fervir à PHif. 

G. M. berge 1637. im-8°. Il n’étoit encore 
KoëniG. qu'étudiant en Philofophie & en : 
_ Æhcologie, lorfqu'il fr cer Ou- 
yrage. | 

2. Gartbu Lexicon trilingue , five 
Lexicon Latino- Germanico Gracum | 
cum Prafatione Dilhern. Norimberge 
1658. in-8°. Koenig a fait plufieurs 
corrections & additions à cet Ou- 
vrage ; qui avoit déja été imprimé 
auparavant. 
3- Curophylacum Latinitatis, [eu 
Lexicon Latino-Germanicum. Norim- \ 
berge 1668. im-4°. It. fous ce titre: | 
Promptuarium Latintatis. Norim- 
berge 1719. in-4°. avec une nou- 
velle Préface. Quoique ce Livre ne | 
foit pas fi diffus que bien d’autres | 
du même genre, on ytrouve ces 
pendant, au jugement de Æ40rhof, | 
plufieurs chofes que l’on cherche- * 
soit inutilement dans les Didtion- 
aaires les plus amples. Chrétien Dan. 
inius a beaucoup aidé Koenig dans fa | 
compofition. | 
4 Georçit Koenigu Cafus Conftien- | 
dia. Altorfir 1676. 1n-4°. C’eft Çeor- 
geMathras Koenig qui a publié cette 
nouvelle édition de l'Ouvrage de ! 
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8 pére, dont on-en duneautre de G. M. 
Van 1654 &qui y a ajoûté quel- KOENIG. 
ques-unes de fes propres obferva- 
tions. is 
5. Bubliotheca vetus & nova. Altor- 
fi: 1678. in-4°, Il n’avoit fait cet 
(Ouvräge que pour fon ufage parti- 
iculier, & ce furent les folietations 
ides Libraires:qui l’engagerent à le 
donner au Public, Il ne mericoit 
‘pas cependant de paroitre, & on 
ine l’a recherché pendant quelque 
tems , que parce qu’on n’avoit rien 
de méilleur en cé genre, Ce qu’il 
dit des Auteurs eit fort peu de 
chofe ; on voit rarement des dates, 
encore font-elles fouvent fautives, 
IL fe contente de marquer quelques 
Ouvrages furichaque article, fans 
fé mettre en peine de donner une 
life exacte, D’aileurs il attribuë 
{ouvent à un Auteur des Ouvrages 
qui ne font point de lui, &ne dit 
sen de ceux qui en font incontefta- 
biement; en un mot ce Livre cft 
rempli de fautes groffieres & d’o- 
miffions confiderables, C’eft le ju 
geinent qu’en portent Aorbof, Jean 
Adollerus ; Struve & plufieurs autres, 
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88 ÆAem. pour feruir à l'Hif. 

F G. M. &dontileft facile de reconnoîtrela: 

KOENIG. verité , en le parcourant même le- 
gérement. Jean Fabncius :a donné: 
dans le troifiéme volume de PHif- 
toire de fa Bibliotheque, p. 110. 
une lifte fort longue des fautes qu'il 
a remarquées dans la Bibliotheque 
de Koenig; mais il lui auroit été fort 
facile d’en relever un bien plus grand 
nombre, . 

6. Amaltheum Poëticum, five bre- 
Vis € accurata Vocuin ferè omnium 
profodia. Norimberge 1651.1#-12. 
7: Indiculus Pomey unrverfalis qua- 
drlmgus. Norimberge 1698. in-12. 

8. [la fait des Notes fur Juven- 
cus , qui ont été inferées dans: lé- 
dition qu’'ÆErard Reufchius a donnée 
fous ce titre: Ca Vetti Aquilini 
Javenci Hifiorie: Evangeice Libri 
IV. cum notis integris Georgiz Mathie 
Konigii, Magni Omeifu, & Chriffiant 
Schœtgenii ; item Jodoci Badii, Af- 
cenfir, Georgii Fabricii, aliorumque 
feleétioribus, Lipfie x7roi im-8°% 
On peut voir dans fon Eloge 
inferé parmi ceux des Profefléurs 
en Philofophie de PUniverfité d’ 41 
tof par Sigifinond Jacques Apinus, 

’ Une 


des Hommes Illuffres. 89 
une longue lifte de fes Ouvrages 
Anecdotes , qui n’ont rien de fort 
intereffant , & qui. vraifemblable- 
ment refteront toujours dans Pob- 
fcurité. 


JEAN DE BARROS. 


} E AN de Barros naquit l'an 1496. 


de Loup ou Lupo de Barros d’une. 


famille très-confiderable , à Pifeo 5 
ville du Portugal ,:comme il le té- 


moigne dans un Eloge de la Prin- 
ceffe Afarie Infante de Portugal, 
qui n’a pas été imprimé. Ainfi ceux 
qui l'ont fait naître à Lisbonne ou à 
Brague fe font trompez. 

Il fut élevé à la Cour d’Emma- 
nuel Roi de Portugal, auprès des 
Infants, & 1l y fit'de grands pro- 


grez dans les. Langues Grecque êc 


‘Latine, 

Lorfque l'Infant Jean eut été fe- 
_paré de fes freres, &.qu’on eut fait 
fa maifon, de Barres fat mis auprès 
de fa perfonne , &.ce Prince cons 
çut tant d'affection pour lui ,, que 
quand il eut fuccédé à fon pere Em- 

Tome XII. 


J. DE 
BaRRos. 


go  Ælem. pour fervir al'Hiff. 
J. DE manuel, ile fiten 1522. Gouver= 
Barros, neur dé $. Geurge de ls Mina far les 
— côtes d'Afrique... 
De Barros ne demieura que trois 
ans en ce lieu, d’où il retourna à 
_ Lisbonne en 192$. Peu après fon 
retour il fut élevé à la Charge de 
Tréforier des Indes ,; qui eft très- 
lucrative &ctrès-honorable, 
Les occupations qu'elle fui don 
na ne lui firent pas negliger les Let 
tres, il continua à les cultiver avec 
beaucoup de foin; les connoïffances 
qu’il eut occafion d’y acquerir lut 
firent même naître le deffein d’é- 
crire l’'Hiftoire des Indes. Il le 
communiqua aufli-tôt au Roi Em- 
manuel ; qui l’approuva , & lui or- 
donna même de le mettre en exe- 
éution; ce qu'il ftavec tant d’ar- 
deur & d'application ; que pour ne 
point interrompre ce travail il s’ex- 
cufa d’écrire l’Hiftoire du Roi Ew- 
manuel, que l’Infant Henri Cardi- 
nal , qui gouvernoit fous la mino- 
_rité de Dom Sebaflien fuccefleur du 
Roi Jean , vouloit l’obliger de com- 
pofer. 
D fit même plus , car voyant que. 
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les fonctions de fa Charge l’occu- 
poient la meilleure partie du jour, 
& qu'il ne pouvoit travailler que 
Ja nuit à fon Hifoire ,1l la quitta 
en 1567. &c fe retira à Pompal,pour 
être éloigné de tout ce qu: pouvoit 
% diftraire-de fon travail. 

Ce fut: dans çe.lieu qu'il mou- 
rut le 20. Otobre 1 $70: âgé de 
74. ans. [avoit époufé Aarie d’AI- 
ineida ; dont il eut plufieurs en- 
fans. 

_ Catalogue de fes Givrages. 

| crocAfie. de Jose de Dos dos 
feitos que:os.Portuères fezerano no 
défcobrimento-e conqufla dos mares e 
terras de Orienta: Decada priina, Em 
Lisboa 1552. 1n-fol. Decada fegunda. 
Em Lisboa x$5 3. in-fol, Decads ter- 
ceiras Em Lisboa 2563. in-fol. Ces 
trois volumes. ont été réimprimez 
en 1628. à Lisbonne in for. Onaune 
traduction Italienne des deux pre- 
miers fous ce titre: L’Afia di Gicv. 
di Barros de’ fatti-de Portogheft nello 
fcuoprimento e conquifla de’ ZAare 
terre ds Orientes trad. di Lingua Por- 
toghe(a da Alfonfà Ullou. Deca prinx 
e feconda, In Venetia 1562. im-4°, 


J. DE 
Barros. 


J. DE 
BARROS, 


o2  AMem. pour fervir a PHifE, 

Jean B. Ramufio à excrait de l'Ous 
vrage de Barïos tout ce qui à rap+ 
port à la Geographie ; & l’a mnferé 
en Italien à la fin du premiéfvo- 
lume de fon Recüeil de Voyages. 


Decada quarta reformada G illuffrada 


com notas per Joao Bat. Lavanhas 


-Em Madrit 1615. L'Hiftoire de 


Barros eft écrite, felon M. de°Thou, 
avec beaucoup d’exactitude & de 
fidelité. IL avoit deffein de la pouf 
fer plus loin, mais la mort len à 
empêché ; il n’a même pû mettre la 
dérniere main à la quatriéme De- 
‘éade, ni la publier lui-même. Elle 
‘étoit refkée manufcrite entre les 
mains de £ouife Suarez veuve de 
Jerome de Barros, fils aîné de l’Au- 
eur, & Philippe IV. Roi d'Efpagne 
lPacheta d'elle , &'ordonna à Jean: 
Baptifle Lavanha de fuppléer à°ce 
qui y manquoit, & de la publier. 
Diego de Couto a continué enfuite 
cette Hiftoire, & en a donné de 
nouvelles Decadés , comme je le 
dira! dans fon article. 

2. Chronita do Emperador Clarif- 
mundo. Em Coimbra 1520. in-fol. 
C'eit un Roman qu’il avoit com 


dés Hommes Iluffres. g3 
pofé à l’âge de vingt ans pour fe F2 
faire un flile ; & pour ve cr SR 
dont il étoit capable. à: .: 

3. Rhopica Pneuma. Em Lisboa 
1532. C’eit un Dialogue moral en- 
tre Les deux facultez de l’ame , Fen= 
tendement & Ja volonté. L. FVivés 
fait beaucoup de cas de cét Ou- 
vrage dans la Dédicace d’un Livre 
qéil publia en: 1535: fous le titre 
d'Exercitationes anime in Deum , & 
qu’il adreffa à Jean de Barros. 
da Grammatica Portuguefs. Em 
Lisboa 1639. De Barros eft le pre- 
mier qui ait réduit la Grammaire 
serie en regles... 

Il a fait encore qnelques autres 
Ouvrages, qui n’ont pas été iMe 
primezs- 

Vi: Nicolas Anton Bibl. His 
& la Vie de Barros par Emmanuel 
Severin de Faria, Chantre & Cha- 
noine d'Evora , imprimée en Portu- 
gais en cette Ville lan 1624. #-q°. 


ke: 
4 


D. DE 


CouTo. 


o4  Mém. jui sg 4 ts 


DIEGO DE COUTO. 
D);° O de Cure näquit à Li 


bonné en Portugal lan 1542 
d’une famille noble: IL fit fes hu- 
imanitez fous le P. Afanuel.Alvarés, 
Jefüites: fa Rbetorique , fous le -P. 


Cyprien Sadtés: de la même! Compar 


gnie ; & fa Philofophie fous le: P, 
Barthelesmi des Martyrs, Dominican, 
qui fur depius Ar cher éque de. Bra- 
ge, st 

Ayant perdu eñ1 s ss. LaEint 
E fon Patron, qui l’âvot fait 
élever jufques-la avec le Prince 
Antoine fon fils , il prit le parti d’al- 
ler fervir dans les Indes . & s’em- 
‘barqua: l’année .fuivante PAU S él 
rendre : 

Après dix ans né fervice , il ju= 
gea à propos de retourner à Lisbon 
ne, pour obtenir quelque récom- 
penfe ; mais la pefte , qui y regnoit, 
ne lui permit pas d’y faire un grand 
fejour. Il fe rembarqua peu de tems 
après ; @& alla s'établir à Go4, où il 
a demeuré le refte de fes jours, Il s’y 
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fifaria & époufa Louife de Melo, D. DE 
dont il n’a point eu d’enfans, Coures 
Le loifir où 1l fe trouva alors lui 
fit naitre la penfée de reprendre fes 
études ; qu'il avoit incerromputs 
pendant les années de fon fervice ; 
& l’occafion qu’il eut d’être inftruit 
des affaires des Indes, le détermina 
à continuer l’Hiftoire de Jean de 
Barros, Les difpofitions où il fetrou- 
va à cet égard lui procurerent les 
ütres d’'Hiltoriographe du Roi de 
Portugal , & de Garde des Archi 
ves de Gox, d: 
Il mourut dans cette Ville le ro. 
Decembre 1616. âgé de 74. ans. 
I! a compolé plufieurs Ouvrages, 
mais on n’a d'imprimé que ce qu’il 
a fait fur l'Hiftoire des Indes. 
Afta. Decada quartz. Em Lisboa 
1602. in-fol, Decada quinra. Em Lis- 
box 1612. in-fol. Decada fexta. Ein 
Lisboa 1614. in-fol. Cette Decade 
eft plus rare que les autres, parce 
que la plus grande partie fut brû- 
lée dans l'incendie qui confama la 
maïfon du Libraire qui l’avoit im- 
primée, Decada fettima. Em Lisboa 
- 1616, Decada oûtaua e nona. Em 


X 
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D.DE Lisboa 16734 in-fol. Une chofe fin 
Cou TO: guliere pat rapport à ces deux De- 


L. Mo- F 


RIN: 


cades ; eft que le manufcrit qui Les 
eontenoit ayant été volé à FPAu- 
teur, 1l les récrivit de memoire , 
en réduifant cependant les deux vo- 
Jumes à un feul. Decada deciima. Ein 
Lisboa 1673. in-fol. Cinquo. Li- 
bros da Decada XII. Em Parif. 164$: 
in-fol, Il eft rare de trouver toute 
cette Hiftoire complette. 

V. Nicolas Antonio Biblio. Hi[- 
pana ; & la Vie de Couto par Esnrmas 
nuel Severin de Faria, qui eft jointe 
a celle de Barros. 


LOUIS MORIN. 


OÙUIS Moïn riaquit le onze 

J Juillet 1635: au Afans , où fon 
pere étoit Controlleur du Grenier 
à fel. Il fut l'aîné de feize enfans , 
Charge peu proportionnée au bien 
de fes parens, mais que leur picté 
 & leur réfignation à la Providence 
{eur faifoit fu pporter avec patience. 
Ils donnerent à l’éducation de 
Louis Morin tous les foins que leur 
fortune 
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fortune leur permit. Une des pre- 
mieres inchinations qu’il marqua , 
fut celle des Plantes. Un Payfan , 
qui venoit en fournir les Apoti- 
caires de la Ville, fut fon premier 
Maitre dans la Botanique ; mais il 
eut bientôt épuifé toute fa fcience , 
& 1 fallut qu'il allât herborifer 
lui-même aux environs du AZans , 
& y chercher de nouvelles Plantes. 
uand il eut fait fes Humanitez, 
en Penvoya à Paris pour y faire fa 
Philofophie, & il y vint en Bora- 
nifte, c’eft a-dire à pied & en her 
borifant. | 
Sa Philofophie finie, fa pañfion 
pour les Plantes le détermina à lé. 
tude de la Medecine. Il embraffz 
alors un genre de vie, que fa pieté 
& fa frugalité lui infpirerent, & 
qui reflemble affez à celle des an- 
ciens Ânacoretes. Il fe réduifit au 
pain & à l’eau , fe permettant tout 
au plus du fruit quelquefois. Par là 
il fe maintenoit lefprit toujours 
également libre , & il s’enrichifloit 
malgré la fortune, non pas pour lui, 
mais pour les pauvres, qui profis 
toient feuls de fes épargnes. 
Tome XIZ, I 


| 2 Mo- 
RIN. 
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L. Mo- ll fut reçu Docteur en Medes 
cine. vefs l’an 1662. MM. Façon, 


Longuet & Gallois, tous trois Doc- 
teurs de la Faculté, & habiles Bo- 
tamiites , travailloient alors à un 
Garalogue des Plantes du Jardin- 
Royal, qui parut en 166$. fous le 
nom de M. Fäallor premier Medecin, 
M. Morin, qui pendant ce travail 
fut-fouvent confulté, fit concevoir 
à M. Fagon une eftime particuliere 
pour lui, qu'il a toujours confer- 
vée. 

Après quelques années de prati= 
que , 1l futreçu ÆExpeétant à Hô 
tel-Dieu, & devint enfuite Mede- 
cin Penfionnaire. Son revenu n’aug- 
menta pas par cette derniere qua- 
lité , car il remettoit dans le Tronc 
de l’Hôtel-Dieu l'argent qu’il rece- 
voit de.fa penfion , après avoir bien: 
pris garde que perfonne ne s’en ap- 
perçüt. 

: Sur R réputation qu’il s’étoit 
acquife dans Paris; Mademoifelle 


de. Guife. fouhaita l'avoir pour fon 


Medecin. M. Dodart fon intime 
ami eut bien de la peine à lui faire 
accepter cette place. Elle l’oblis 
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geoit à avoir un carofle ; mais en L. Moa 
fatisfaifant à cette bienféance cxe pin. 
terieure dont il étoit comptable au 
Public, il ne relâcha rien de fon 
aufterité dans l'interieur de fà VIe 3 
dont 1l étoit toujours le maître, 

Au bout de deux ans & dem: : 
cette Princeffe mourut, & lui laifla 
par fon teftament deux mille livres 
de penfion viagere. Il quitta alors 
fon carofle, & fe retira à S. F'itor 
fans aucun domeftique. Il augzmMeENn=« 
ta cependant fon ordinaire d’un 
. peu de ris cuit à l’eau. 

Au renouvellement de l'Acadez 
mie des Sciences en 1699. il fut 
nommé Aflocié Botanifte, & il fur 
redevable de cet honneur , qu'il n’a 
voit pas recherché, à M. Dodart : 
à quiil fucceda en 1707. dans là 
place de Penfionnaire, | 

Quand M. de Tournefort fit fon 
voyage du Levant en 1300. il pria 
© M. Abrin de faire à {à place les dé- 
monftrations des Plantes au Jardin= 
Royal, &ille paya.dé fes peines 
en rapportant de POrient une nou- 
vellé Plante, qu'il nomma A4rina 
Oriental. 

li; 
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M. Morie gvançant fort en âge » 
fut obligé de prendre un domeit:- 
que, & de commencer à boire du 
vin, Mais il fe borna à une once 
par jour, & pour ne point exce- 
der, 1l le mefuroit aufli exacte- 
ment qu'il auroit fait un remede. 
I quitta alors toutes fes pratiques 
dela Ville, & fe réduifit aux pau- 
vres de fon quartier & à fes vilites 
de l’H6tel-Dieu, 

. Ses jambes lui manquerent à l'à- 
ge de 78, ans, & il ne quitta gue- 
res le hit depuis ce tems-là. Il mou- 
sut enfin le premier Mars 1715. âgé 
de près de 80, ans, fans maladie, 
& par la feule défaillance de la na- 
ture, 

Sa maniere de vivre étoit aflez 
fingulere, pour en dire ici quelque 
chofe. Il fe couchoit à fept heures 
da foir en tout tems, & fe levoit 
à deux heures du matin. Il pafloie 
trois heures en prieres, Entre cinq 
& fix heures en Eté, & l’'Hiver en- 
cre fix & fept , il alloit à l'Hotel, 
Dieu, & entendoit le plus fouvent 
la Mefle à Notre-Dame, A fon re- 
gour il Hfoic l'Ecriture Sainte, & 
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dinoït à onze heures. Il alloit en- 
faite jufqu’à deux heures au Jardin- 
Royal , lorfqu'il faifoit beau. Il ÿ 
examinoit les Plantes nouvelles ; 
& farisfaifoit fa premiere & fa plus 


forte pañlion. Après cela il fe ren. 


fermoit chez lui, fi ce n’étoit qu'il, 
eût des pauvres à vifirer, & pañloit 
le refte de la journée à lire des Li- 
vres de Medecine & d’Erudition. 
mais fur tout de Medecine. Ce tems- 
là étoit auffi deftiné à recevoir des 
vifites, s’il en recevoit ; caronlui a 
entendu dire quelquefois : Ceux qui 
me viennent voir me font honneur , 
ceux qui ny viennent pas me font 
plaifir. 
Il a laiffé une Biblintheque fort 
nombreufe , un Medailler , un Her- 


E Me 
RI N s. 


bier, mais nulle autre acquifition. 


Ï a laïflé auffi un Journal de plus 
de quarante années ; où il avoit 
marqué exactement l’état du Baro- 
metre & du Thermometre, la fe- 
chereffe ou lhumidité de l'air, le 
vent & fes changemens, la pluye , 
le tonnerre. & jufqu’aux brotllards, 
tout cela dans une difpofition fort 
commode & fort abregée. 
Lu 


RINe 
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Il n’a rien fait imprimer , & Îa 


* feule chofe qui ait paru de lui, eft 


une Piece qui fe trouve parmi les 

Memoires de l'Academie des Sciences 

de l’année 1701. Elle eft intitulée : 
Projet d’un Syflême touchant les 


 pafages de la boifon & des urines. 


V. fon Eloge par M. de Fonte- 
nelle. Hifi. de l Academie des Stien- 
ces 1716. 


JEAN DE LA CASA. 


J.peza FEAN de lu Cafa, forti d’une 


Casa. 


famille originaire de la contrée 
de Æiugello dans l'Etat de Florence, 
&t qui y prit fon nom d’un village 
appellé /4 Cafa, qui étoit alors un 
endroit aflez fort, où elle avoit de 
grands biens, & qu'elle poffedoit 
peut-être en qualité de SEIgnEUrs s 
naquit le 28. Juin 1503. de Pan- 
dolfo della Cafa , & d'Elixaberh Tor= 
abuoni d’une famille très-noble du 
Pays. | 

Ï ne fut pas leur feu! enfant ; il - 
eut un autre frere, nommé Fran- 


fois, qui mouruc fans enfans, & 
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trois fœurs, qui furent toutes fort J. DE LA 
bien pourvüës ; la troifiéme nom- Casa. 
mée Dianora, époufa Louis Rucellai, 
dont elle eut, outre Pandolfo & 
Orazio, Annibal Rucellai , Evèque 
de Carcafonne, que Jean de la Cafa: 
fon oncle fit fon legataire umiverfels. 

Ïl ne vint point au monde à Floe 
rence , comme quelques-uns ont 
prétendu mal-à-propos, mais plu- 
tôt dans la contrée de Augelle, où 
étoient les biëns de fa famille. Son 
pere le mena dans fon enfance à 
Boulogne , où 1l fut élevé, Gt où tl 
fit fes études n$l 

Jl ne retourna dans fon Pays 
qu’en 1523. & il y eut pour Mai- 
tre en Poëfie Ubaldino Bandimell: , 
qui mourut Evêque de Afentefaf- 
one En 15$1+ | 

Ses premieres vüës n’étoient pas 
tournées du côté de l'Etat Eccle- 
fiaftique ; il s’étoit propolé de par 
venir aux Charges de la Republi- 
que de Florence; mais comme fes 
premieres Poëfies l’avoient fait con- 
noître à Rome ; ïl crut pouvoir 
mieux s’avancer dans les voyes de 
l fortune de ce côté-là qu’à Flo 

; Yu 
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À DF LA rence, & alla à Rome. où il prié 


CASA, 


Jhabit Ecciefaftique. 


Sa vie n’avoit pas été trop reglée 
quiques-là , mais 1l commença alors 
à la mieux regler, & à s’appliquer 
à des chofes plus ferieufes & plus 
conformes à fon caractere. Ses ma: 
nieres &c fa conduite lui gagnerent 
Pañfection de tout le monde ; & 
principalement du Cardinal 4lexan: 
dre Farnefe, qui fut enfuite Pape 
fous Le nom de Paul LIL, & de l’au- 
tre Cardinal du même nom, fon 
neVEU, 

Ses talens & fes lumieres ke f- 
rent employer en plufieurs affaires 
importantes. En 16540. il fut en 
voyé à Florence en qualité de Com- 
miflaire Apoftolique, pour la le. 
vée des decimes, qu’on avoit nou 
vellement impofées fur cet Etat, & 
1] paroit par une Lettre de Nicolas 
Mañtells qu'il retourna à Rome la 


_ même année, & qu’il y étoit le 4, 


Novembre. 

Ïl fut reçu le 11. Fevrier de l’an- 
née fuivante 1641. que l’on comp- 
toit encore à Florence x 840. füui- 
vant l’'ufage de cette Ville, qui ne 
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ebrnménçoit l’année que le 25. J.prt4 
Mars , dans l’Academie degli Humi- Gasa. 
di, que Por nomma depuis ce jour- l 
là l’Académie de Foresce, & on l'y 
recut avec quarante - deux autres 
 Academiciens , à la tête defquels on 
le mit. | Ta | 

En r$42. il fut fait Clerc de la 
Chambre ; le Pape Pal III. lui 
donna en 1544 l’Archevêché de 
Benevent , qui vacquoit par la dé- 
miflion de François de la Rovere, & 
le nomma au mois d'Août de la 
‘même année Nonce à Vemife. 

Jerome Ghilini, Mario della Vi- 
pera, Archidiacre de Benevent , & 
Ferdinand Ugbeili fe font trompez ; 
le prémier en difant {4) que /4 
Cafa eut l’Archevêché de Benevenit 
‘en récompenfe des fervices qu’il 
‘avoit rendus à la Cour pendant fa 
Nonciature à Venife ; puifqu’il fut 
fait Archevêque avant que d’aller 
à Venife. Le fecond en le faifant (b) 
‘élever à l’Archevèché de Benevent 


(a) Teat. d'Huomini Lett. volum. +. 


be 79. : 
(6) Cronol. de Vlc.e Arciv. di Bene- 


VEND 
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J. DELAen 1554. par là réfignation du Car- 


Casa. 


dinal Farnefe ; & le troifiéme ( # en: 
s’imaginant que la Cafane fut Clerc 
de la Chambre & Nonce à Venife 


que fous Paul IV. qui ne fut élu 


Pape qu’au mois de Mai 1555. puif- 
que la Cafz acheva fa Nonciature en 
1950. & qu'il eut cette année pour 
fuccefleur Louis Beccatelli, que Jules: 
III. y nomma. a 
La Cafz eut pendant fon fejour a. 
Venife plufieurs occafions de faire: 
briller fon éloquence, & les Dif- 
cours qu’il prononça dans le Senat 
lui firent beaucoup d'honneur. En 
1547. le Pape fe fervit de lui pour 
engager les Venitiens à faire une Le 
gue avec lui & avec la France. 
L'Abbé Cafuiti, Auteur de fa Vie, 
ajoëte qu’au mois de Mars 1546. il 
fut commis avec le Patriarche de 
Fenife pour faire le procès à Pierres 
Paul Vergerio , Evêque de Capodife 
tra , accufé d’herefie , & pour lus 
défendre au nom du Pape de re 
tourner à fon Eglife, & que Fer= 
gerio intimidé fortit de Italie quel- 
mois après, & fe retira en Alle. 
(a) Ital, Sacs tom 8,p. 13. 
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magne, où il répandit mille im- J. DE LA 
poftures contre Lx Cafa ; mais fon Casa. 

, calcul n’eft pas jufte, car cenefut 
qu’en 1549. que Fergerio fe retira en 

Ilemagne ; comine on le verra 
dans fon article; & ainfi La Cafe 
ne lui fit fon procès que l’année pré- 
cedente 1548. 

Le Pontificat de Paul III. & la 
Nonciature de l4 Cafa finirent pref- - 
que en même tems. Celui-ci de re- 
tour à Rome, crut que les fervices 
qu’il avoitrendus à lEglife, &c la 
-protection du Cardinal Furnefe lé- 
leveroient bientôt au Cardinalat, 
fous le Gouvernement de Jules IIZ. 
Mais ce Cardinal ayant abandonné 
la Cour, l« Cafa, qui ne voyoit 
pas de jour à parvenir à l’objet 
de fes efperances ; commença à 
s’'ennuyer du fejour de Rome, &t 
ayant vendu fa Charge de Clerc de 
la Chambre dix-neuf mille écus 
d’or comptans à Chriflophe Cencio, 
il fe retira à Wenife , où fes amis l’in- 
vitoient à venir goûter le repos 
dont ifn’avoit joui depuislong-tems. 
… Ce fat là qu'il compofa la plus 
grande partie de fes Ouvrages tant 
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J. DE LaAen Italien qu’en Latin, én Vers & 


CasA. 


en Profe: ; | 

Le Cardinal Jean-Pierre Carafe 
h'eut pas plutôt été élu Pape en 
2555. fous le nom de Paul IF. que 
par le confeil du Cardinal Alexandre 


“Farnefe , qui étoit retourné peu de 


tems auparavant à Rome , il or 
donnd.à [a Cafa de venir remplir la 
Charge de Secretaire d'Etat. La. 
Cafa eut de la peine à quitter Pé- 
tat de repos où il vivoit , pour 
s'engager dé nouveau dans les em-. 
barras de la Cour ; cependant il 
lui fallut ceder aux ordres exprès 
du Pontife, qui vouloit l'avoir au 
près de lui, comme une perfonne 
d'experience & habile dans toutes 
fortes d’affaires, | 
On s’artendoit que Le Pape le fe- 

roit Cardinal à fa premiere promo 
tion. Cette promotion fe fit le 20. 
Decembre de la même année 155$. 
mais il n’y fut point compris. Cela 
donna occafion à fes envieux de ré- 
pandre dans le public des bruits in- 
jurieux à fa réputation, & de dire 


- qu'il n’avoit point été élevé au Car 


dinalat à caufe de fes Poëfies licen= 


- 
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fieutes He principalement À caufe J. DE EA4 
de fon Capitole del Forno. Mais ce CASAe 
vétoit pas la la raifon, La veritable 
ut que le Pape avoit réfolu d’ex- 
:lure de cette nomination tous ceux 
jui lui avoient été recommandez 
par les Couronnes , & que l4 Cafas 
qui étoit partifan de la France , lui 
ivoitété propolé par le Roi come 
ne un homme qui meritoit le Cha- 
eau ; raifon qui lui avoit fait auffi 
Rue {on neveu, 

H eft sûr que la Cafa auroit été 
compris dans la feconde promo- 
ion de Paul IF. fuivant la parole 
que ce Ponrife en avoit donnée au 
Roi, s’il n’étoit mort avant cette. 
romotion, qui fe fit le 15, Mars 
LS $7- | 
Car il mourut le 14, Novembre 
:556. dans fa cinquante-quatriéme 
innée , comme l'Abbé Caforti le 
rétend après Ghilint. over) met 
à mort en 1457. mais 1! nya rien 
Vexac dans ce qu il dit de lui, 
Ughelli & Mario della V'ipera la re- 
-ulent jufqu’à la fin de l’année 1559, 
mais Ceft une faute vifible, 

El fut enterré à Roue à S. André 
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Ÿ. DE LA della Valle, où Horace Rucellai fon ” 


CASA. 


- neveu lui fit mertre cette Epita= 


phe. 
D::"05 AL 

Goanni Cafe Archiepifcopo Bene= 
ventano , Cujus fingularem in omni 
virtutum ac difciplinarum genere ex- 
cellentiam , timmortalibus -illuffrem 
monumentts ,amula ne quidquam Pof. 
téritas admivatur. Hoïatins Oricella- 


us avunculo optime merito P. 


Tous les Ouvrages de l4 Cafa ont 
été recüeillis par M. PAbbé Cafotti 
& imprimez en 1707. 

_Opere di Monf. Giovanni della Cafe 
con una copiofa Giunta di [critture non 
piu flampate. In Fireuze 1707. in:4°. 
Trois parties. Je vais faire le dérail 
des differens Ouvrages contenus 
dans ce Recücil & des éditions qui 
ont été faites de chacun. 

La premiere partie contient d’a- 


bord une longuc & fçavante Lettre . 


de PAbbé ean-Batifle Cafotti, de 
Prato , Academicien de Florence , 
qui a eu foin de cette édition ; où 
il rend compote de la vie & des écrits 
de /4 Cafa. On voit enfuite : 

r. Le Rime. Ces Poëfes furent 


des Hommes Illufires. - tax 

imprimées pour la premiere fois J. DE LA 
avec le Difcours à Charles- Quint, Casa. 
Sc le Galateo , par les foins d’Eraf- 
me Gemini, après la mort de l’Au- 
teur, fous ce titre : Rime e Profe di 
A1. Gio della Cafa. In V'imegia 1558. 
m-4% Quelque tems après les 
Giunti de Florence voulant réimpri- 
mer cet Ouvrage, & ayant vû dans 
Le Catalogue des Auteurs & des Li- 
vres défendus , imprimé pour la 
premiere fois à Rome peu de tems 
après, c’eft-a-dire au mois de Jan- 
vier 1559. les Poëfies de 4 Cafa 
fous ce titre general: Yoannis Cafe 
Poëmata , crurent que la défenfe 
s’érendoit à toutes fes Poëfies, au 
lieu qu’elle ne regardoit que les.C«- 
pitol , qui n’étoient point dans Pé- 
dition de Venife; ainfiils ne réim- 
primerent que le Galareo & le Dif- 
cours, fans les Poëfies, & leur édi- 
tion porte l'an 1560. quoiqu’elle 
ait été finie au mois de Decembre 
2559. Quand on fit une nouvelle 
édition de lZrdex on ôta le titre 
qui les avoit trompez. Ils donne- 
rent enfuite une édition des Poëfies 


de la Cafa en 1564. in-8°, & en 


J. De La1572. En la même forme avec Les 


CASA, 
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deux Ouvrages qu’ils avoiert im- 
primez d’abord, fous le titre de 
Rime & Profe di Gieu. della Cafz. 

Tavola di tutte le definenze delle 
Rime di Monf. della Cafa, pofte co 
vert inter foto le lettere vocali. Cette 
Table à paru pour la premiere fois 
avec quelques Poëfies qui n’étoient 
point dans la premiere édition , 
dans celleï des Grunti de l’an 1564. 
On'croit qu’elle eft de Frofino Lapini, 
Academicien de Florence , qui a fait 
auffi celle du Galateo, 

Anuotarion: del fign. Abbate Ect- 
dio Menagio, Gentiluomo Francefe, 
Academico della Crufta, alle Rime di 
AM. Gio della Cafa. Ces Remarques 
ont été imprimées pour la premiere 
fois à Paris en 1667. in-8°, Elles 
font très-rares & fort eftimées, fur 
vant les Journaliftes de Penife. 

Annotaztont del Jign. Abbate An- 


| 


ton-AAaria Salvint, Gentilueme Fio- 


rentino , Lettore di Lettere Greche 
stello fludio di Firenz-, Academico della 
Crufca , fopra alcune Rime di A. Giov. 
della Cafa. C’eft pour la premiere 
fois que ces Remarques ont paru. 
Lezian 
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… Lerione di Torquato Tao fopra ilJ. DE LA 
Sonetto LIX. d4 M. Gio della Cafa , CASA. 
che principia : Quefla vita mortal, 
&c. Cet Ouvrage a été imprimé 
plufieurs fois avec les autres Œuvres 
du Zafe. | | 
2. Altre Rime aggiunte di M. Giov. 
della Cafz. Ces Poëfies fe trouvenc 
dans quelques-unes des éditions 
p'écedentes, où ont été tirées de 
differens Rectieils. Comme elles ne 
font pas de la bonté des autres , on 
les à mifes à part, pour laifler aux 
Lecteurs la liberté de les attribuer 
à La Cafa, où de les lui ôter. 

3. La Cufa avoit dans fa jeunefle 
& long-tems avant que d’être Ec- 
clefiaftique,compolé quelques Poë- 
fies licentieufes, appellées en Ita- 
lien Capitoli, qu furent imprimées 
pour la premiere fois avec quelques 
autres pieces femblables de Berni, 
de Æfauro & d’autres à Venife.en 
1638. #n-8°, par Curzio Navo & fes 
freres ; & c’eft cette édition qui a 
été mal citée fi fouvent par les 
François & d’autres. Le Cupirolo del 
Forno avoit déja été imprimé aupa- 
ravant fans nom d’Auteur , comme 

Tome XII, K 


| 
carga Mem.pourfervir àPHf. 
J. DE LA Curcio Navo le marque dans fa Prés 
Casa. face. 11 fe fit une autre édition de 
ces Capitoli à Venife en 154$. où le 
nom de l’Imprimeur ne paroît pase. 
Ces deux premieres furent fuivies 
d’une autre bien meilleure , faite 
par les foins d'Antoine François Graz | 
zini, farnommé Lafta, à Florence . 
chez les Giunti en 1548. in-8°, & 
renouvellée par les mêmes en 1550. 
& 1552. dans la même forme, & 
toujours avec le titre de Libro pri. | 
mo, quoique ce ne foit point Lafcæ 
qui ait recüelh le fecond, & que 
les Giunti ne l’ayent point imprimé. 
devant l’année 1555. Les éditions 
de 1550. & 1552. font un peu dif- 
ferentes de celles de 1548. & aflez 
femblables à celle qui s’eft faite à | 
Penrfe en 1564. en deux Livres. Les 
fuivantes . comme celles de Wicenze 
en 1609. de Venife en 1627. &c. ne . 
méritent pas qu’on s'arrête à em 
parler. : 
T'ous les Capitoli ne fe trouvent | 
point dans édition de PAbbÉ Ca. 
forts ,1l n’y en a inferé que deux, | 
pour faire connoiïtre lamaniere dont . 


la Cafe fçavoit employer le fie 


\ à 1 
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plaifant &t facétieux. Ce font ceux J. DE LA: 
del Martello & della Stinza. Pour Casas. 


les trois autres, qui font ceux del 
Forno. desh Baci & fepra il nome di 
Grovann, 1l les a omis, Celui del 
Forno a fait tant de bruit ; qu'il eft 
à propos d’en dire ici quelque chofe. 
On ne peutnier qu’il ne foit tout-2. 
fait licentieux. puifque l’Auteur s’ 
eft propofé de décrire fous Faile- 
gorie d’un four les plaifirs de la 
mour ; mais au heu qu’il s’y borne 
a ceux qu’un amour conforme aux: 
loix de la nature & renfermé dans 
les bornes du devoir peut rendre. 
très-lepitimes, on s’eft avifé de dire: 
qu'il s’y étoit propofé de parler 
d’autres entierement contraires à la 
nature. Ce fut Vergerio, qui s'étant: 
retiré en Allemagne , & voulant fe: 
venger de lui, fema par tout ces: 
bruits injurieux à fà réputation 
que les Proteftans reçurent avec: 
avidité , & dont ils eurent foin de: 
remphr leurs écrits. Ils ne fe cons. 
tenterent pas même de parler de: 
POuvrage Italien ; dont la: leciüre: 
pouvoit id cut défabufer. ceux: 
= ils ayoient prévenus, ils cransiors 


13 
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J. DE LaAmerentle Capitolo del Forno en ur 


CasA, 


Livre Latin de Laudibus Sodomie 
qui n’a jamais exifté que dans leur 
imagination , &t que cependant tant 
d’Auteurs ont cité fur la foi de 
ceux qui en avoient fait mention 
ayant eux. Mais M. Æenage a dé- 
truit à fond la calomnie , & a fait 
entierement difparoitre POuvrage 
prétendu dans une Differtation in- 
ferée dans Le fecond volume de l’4#2 
ti-Baillet,p. 88. Nicolas Jerome Gund- 
fngius, quoique Proteftant, après 
avoir examiné avec foin ce qui s’eft 
dit fur ce fujet, a embraff£ le fen- 
üment de Aenage, dont il prouve 
fort au long la verité dans [4 ein- 
quiéme de fes Obfervations choi- 
fies ,tome r. ( Lipfic 1707. in-8°. } 
où ila inferé le Capitolo del Forno, 
avec un, petit Poëme Latin de /æ 
Cafa , adreflé aux Sçavans d’Alle_ 
magne , dans lequel il fe défend for 
tement & avec beaucoup d’élegance 
des crimes dont on l’avoit voulu 
noircir. | 

… Paralello del fign. Orarie arta trx 
M. Francefce Petrarca | e Aonf. Gio 
della Cafa Ce paralelle finit la 
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‘premiere partie du Recüeil des Œu-J. DE LA 
vres de la Cafs ; Marta Vavoit in- CASA. 
feré dans fon Lävre intitulé : Rire 

e Profe. In Napoli 1016. in-4°. 

M. Cafotti n’a mis dans fon Re- 
cüeil qu’une partie des Commen- 
taires qu’on a faits fur les Poëfies 
de la Cafa. M. Créfcimbens en cite 
“plufieurs autres dans fon Hiftoire 
de la Poëfie Italienne ; comme ce 
Livre eft extrèmemment rare, je les 
rapporterai ici, avec les additions 
des Journaliftes de Verife. | 

Rime , dc. Spofle da Sertorie Quat- 
tromant, In Napoli 1616. in-4°. Cette 
“explication fe trouve à la fuite des 
Poëfies de Marta ; dont j'ai parlé 
ci-deflus. | 

Offervazionti interno alle Rime del 
Bembo e del Cafa, ce. di Giambatiffa 
Bafile, Cavaliero e Conte Palatino. 
In Napoli 1618. 1n-8°. Bajile, qui 
étoit un Poëte de Maples, avoit don- 
né l’année précedente une nouvelle 
“édition des Poëfies de /4 Cafz, col- 
ltionnée , à ce qu'il aflure , avec les 
meilleurs originaux. 

Rime, Ge. Spofte per Aarco- Au- 
-eho Severine , fecondo Le Idee di Er 
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J. DE LA mogene , con là giunta delle [pofizionë 
 Casas di Sertorio Quattromani , e di Gregorie. 
Caloprefe. In Napolt 1694. in-4°. Il 

n’y a dans ce Livre que l’éxplicae- 
tion de 21. Sonnets , ainfi l’on peut 
dire que c’eft feulement la premiere 
partie de l’Ouvrage , qui eft fça- 
vant , & où l’on fait fouvent dire à 
la Cafa des chofes aufquelles pro 
bablement il n’a jamais penfé. 

Correzziont e Pofhlle di Carlo Dati 
fopra le Rime del Cafa. Menage s'eft 
beaucoup fervi de cet Ouvrage, qui 
n'a pas été imprimé. & qu’on lui 
avoit envoyé en manufcrit On y 
peut joindre les Remarques de Fer 
dinand del aeftro & d'Antoine Mu 
gliabechi, dont Æenage s’eft aufls 
lervi, & qui n’ont point non plus 
été imprimées. 

Comento di Afargherita Sarrocché 
Biraga fopra le Rime del Cafa. M. 

Lezione di M. Benedetto Farché 
fopra il Sonetto della Gelofia di A1. Gio.. 
della Cafa. Cette piece fe trouve à la. : 
p: 290. des ZLezioni de Farcht im 
primées à Florence en 1690. in-4°.. 
mais elle avoit paru auparavant tou+ 
te fcule, d'abord avec une Préface 


/ 
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de -François Sanfovino à Fenife en J, DE LA 
1555. in-8°. & enfuite à Mantoue Casa, 
la même année & dans la même 
forme ; enfin avec des additions 
confiderables à Lyon en 1560. 

Lezione di Aleffandro Guarini fopraæ 
il Sonettoe, Doglia che vaga donna. 
&c. di Monf. della Cafa. Guarintre- 
cita cette piece lan 1599. à A4n- 
toue dans l’Academie des Znvaghiti, 
& elle fut imprimée avec fes Profe. 
In Ferrara 1616. in-4°. 
_ Lezioni di Pompeo Garigliuno di 
Capua, [opra alcunt Sonetti di Monf. 
della Cafe. Ces explications font au 
nombre de fept , dont cinq ont été 
recitées par l’Auteur dans l’Acade- 
mie des Uinorifhi de Rome, & deux 
dans celle des Oxiozi de Maples. 
elles ont été imprimées à Waples en 
16016. 1-12. 

Parmiles Ragionaments dell Er- 
vante Accademico della Notte di Bo- 
logra, nom fous lequel eft caché 
Matthieu Peregrint, imprimez a Bou 
logne en 1625.il y aune Piece inti-. 
culée : Perches ami il bello ; qui eft 
un Commentaire fur deux Vers de 
la Cale 
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3, DE LA  Lecione de à Rimedi d'Amore fopra 


\ PÉSASA, 


un Sonetto della Cafa,di Monf. Anro- 
mo Puerengo. Lesn Allatius fait men- 
tion de cet Ouvrage à la p. 47. de 
fes Apes Urbana ; mais il n’a pas été 
imprimé. 

Pour revenir maintenant aux Ou- 
vrages de la Cafa, la feconde partie, 
qui contient les Ouvrages Italiens 
écrits en profe eft compofée des Pie. 
ces fuivantes. 

Raggionamento di France{co Bocché 
fopra le Profe vulgari di Mon. della 
Cafa. Cet Ouvrage eft de l'an 1587. 

4. Inffruziome del Cardinal Caraffa 
fopra il Negozio della pace tra Enrico 
IL Re ds Francis e Filippo II. di Spa- 


gra. Cette inftruction fut donnée 


par Paul IV. au Cardinal Charles 
Carafe fon neveu , lorfqu'il envoya 
en Efpagne pour menager la paix 
entre cette Couronne & celle de 
France. On croit communément 
qu'elle eft de la Cala, & Dati la 
reconnoit pour fon Ouvrage; mais 
l'Abbé Cafotti en doute, & rapporte 
comme une preuve du contraire que 
la Cafa eit mort neuf mois avant la 
fameufe bataille de Saint-Quentin , 


& 
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& près d’un an avant que le Cardi- J. DE LA 
nal Caraffe füt envoyé en Efpagne, Cas4, 
& ce qui eftencore plus digne d'at- 
tention, pendant que le Pape étoict 
en guerre avec le Roi d'Efpagne. Il 
_panche. à croire que cette inftruc- 
tion a été dreflée par André Sac- 
chetti, Secretaire du Cardinal Ce 
raffe, &ajoûte que le P. Silos Clerc 
KReguler, qui l’a traduite en Latin 
& l'a inferée en cette Langue dans 
la premiere-partie de l'Hiftoire de 
fon Ordre , prétend qu’elle eft en< 
tierement du Pape Paul I. ; 

5. Lettere. 11 a écrit une partie 
de ces Lettres en fon propre nom , 
& une autre au nom du Cardinal 
Carafe, pendant qu’il étoit Secre- 
taire d'Etat. Ce n’eft qu’une petite 
parcelle de celles que pofledoit 
Dati, & que Ménage avoit promis 
de publier. as db 

6. Galateo, ouvero de” Coflumi. Ce 
Ouvrage eff le plus eftimé de tous 
ceux de /4 Cafz. Il n’y a point de 
Langue en laquelle il n’ait été tra- 
duit & de lieu où il n’ait été im 
primé. En effet c’eft le Livre Ita< 
lien le mieux écrit après le Decames 

Tome XIZ 0 


UASA, 
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J. De raron de Boccace, C’eft un entretient 
- fur la maniere de plaire dans le 


commerce de la vie. On en aune 
traduction Françoife intitulée: G4- 
latée , on Part de plaire dans la con 
verfation trad, de l'Italien de ÿeande 
la Cafe par le Jieur du Hamel, Paris 
‘1678: in-12, [l y en a une traduc- 
ion Efpagnole faite par Dominique 


‘de Becerra , & imprimée à Vent fe en 


1585 im-T2. ù 
“9: Trattate deg Ufficii communi 
sa gli amici füperiori Gr inferiori. Cet 
Ouvrage eff dans le Rectiéil accont- 
pagné de même que le précedent 
de notes courtes , Mais fcavantes , 
de cinq perfonnes de merite , Pierre 


“Dini ; Archevêque de Fermo , ÂAca- 


demicien de La Crufta, Jacques 
Corbinelli, Aenage; Antoïie A4a- 
je Salvini , & l'Abbé Cafoin. 
L'Auteur lavoit d'abord compolé : 
en Latin, mais il jugea à propos 
dans la füie de le mettre en Italien. 
Ha été imprimé pour la premiere 
fois feparément à Florence en 1561. 


“in-8°. 1 l'avoir déja été à Naplesen 


l'asco, in-89, avec les autres Quvra- 
ESS Tsaliens de /4 Cafa. 
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@. Orazione féritta a Carlo PV. Im-£ DE LA 
peradore intorno alla reffiturione delle CasA. 
citta di Piacenza. Sanfovino a inferé 
ce Difcours dans fon Recüeil de 
pieces femblables ; Charles DatiVa 
donné auffi, mais plus correct , 
dans fes Profe Fiorentine. 
+9. Grazione delle Lodi della fere- 
: miffrma Rep, di Venezia, alla Nobilta 
Venerians. Dati Va publiée le pre- 
muer dans fes Profe Fiorentine. La fin 
- y manque. à RS 

Tavola delle cofe piu notabili conte. 
hute nel Galateo: Elle à été dreffée 
par Frojino Lapini. Les Giunti de Flo- 
rence Pinfererent dans leurs éditions 
de 1572. & 1508. 

Tavoia delle cofe piu notalili con- 
tenute nel Trattato dech Ufici cow- 
CAVE LA 

10. Orazione per muovere à Vene- 
zian à collegarft con Papa, col Re 
di Francia, e con gh Svirzert contre 
l'Imperador Carlo V. On n’a pas pù 
avoir à Florerce la permiffion d’im- 
primer ce Difcours, ainfi l'Abbé 
Cafotti l'a fait imprimer à Lyon, 
pour le joindre à fon édition. M. 
Menage l’a publiée le te à 

1} 


{ 
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J. ne LA Paris en 1667. in-8°. avec les autres 


Casa. 


Ouvrages en Profe de /4 Cafa. 


La troifiéme partie du Recüeil 
contient les Ouvrages Latins tant 
en Profe qu’en Vers, La plus grande 
partie avoit été recüeillle & mife 
en ordre par Anmbal Rucellai, ne 
veu de l4 Cafa, qui les avoit en 
voyez à Pierre Vertori ( Fiéorius) 
pour les faire imprimer, Ils paru- 
rent en effet par fes foins, fous le 
titre de Joannis Cafe Latina Monu- 
menta. Florentie 1K64. in-4°. Xs ont 
été réimprimez Cum Prafatione Ni- 
colai Hicronymi Gundlingn. 7. V. D. 
Hale Magdeburgice 1700. in-4°. pp. 
193. Cette feconde édition eft plus 
ample que la premiere, Voici les 
Pieces contenuës dans l’édition de 
Cafotti , qui left encore davantage, 

11. Carmina, Gaddi a céniuré ces 


Vers comme peu nombreux & peu 


Poëtiques, Ils ont été inferez dans 
le premier tome du Recüeil intitulé 
Poëtarum iluffrium Iralorum Carmina 
à Joanne Tofcano collecta. Parif. 1577. 
in-8°. & dans la premiere partie des 
- Delitia Iralorum Poëtaram de Gruter à 
pe GBRe . 
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12. De offisiis inter potentiores & J. pr 1 
Zenuiores amicos. C’eft l'Ouvrage que Casa. 
la Cafa a traduit en Italien. 

13. Petri Bembs Vita, Cette vie 
ef écrite avec beaucoup d’élegan- 
ce, mais d'un ftile trop diffus & 
fans exactitude, M. Apoflole Zeno 
l'a mife à la tête de l’Hiftoire de 
Bembo dans édition qu’il en a don- 
née en 1718, & y a joint des notes 
fort curieufés. Elle fe trouve auffi 
dans le Recüeil de Bates intitulé: 
Pite feleétorum aliquet virorum. Lon- 
dint 1681.in-4°, RINE 

14. Gafparis Contareni vita. On l’a 
mife à la tête des Ouvrages de ce 
Cardinal. Elle a été auffi imprimée 
avec celle de Bembo, & celle du Car- 
dinal Commendon par Antoine Marie 
Gratian: à Padoue en 168$. Bates l'a 
inferée dans fon Recüeil, 
2 1. Plures Orationes Thucydidis, 
Ces Oraïfons de Thucydide {ont au 
nombre de 18, Cafelius les a fait 
imprimer feparément à Roftoc en 
1569. &t enfuite avec les Poëfies de 
la Cafa à Helmflad en 1610. 
16. Epifiole. La premiere de ces 
Lettres eft la Préface qu’on a mue, 
Lu; 
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:J. DE LA Paris en 1667. in-8°, avec les autres 


Casa. 


Ouvrages en Profe de /4 Cafa. 

La troifiéme parie du Recüeil 
contient les Ouvrages Latins tant 
en Profe qu’en Vers, La plus grande 
partie avoit été recüeillie & mife 
en ordre par Aumbal Rucellai, ne 
veu de la Cafa, qui les avoit en- 
voyez à Pierre Vertoii (Fidtortus) 
pour les faire imprimer, Ils paru- 
rent en effet par fes foins , fous le 
titre de Joannis Cafe Latina Monu… 
menta. Florentie 1K64. in-4°. Ils ont 
été réimprimez Cum Prafaiione Ni 
cola Hieronymi Gundlingi. JF. V. D. 
Hale Magdeburgice 1709. in-4°. pp. 
193. Cette feconde édition eft plus 
ample que la premiere. Voici les 
Pieces contenuës dans l'édition de 
Cafotti , qui left encore davantage. 

11. Carmina. Gaddi a céniuré ces 


Vers comme peu nombreux & peu 


Poëtiques, Ils ont été inferez dans 
le premier tome du Recüeil intitulé 
Poëtarum ilufirium Italorum Carmina 
à Joanne Tofcano colles. Parif. 1877. 
in-8°, & dans la premiere partie des 
Delitie Ialorum Paëtaran de Gruer à 
ra GBRe 
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12. De offisiis inter porentiores & J. pr 1.À 
Tenutores amivos. C’eft l'Ouvrage que Casa, 
la Cafa a traduit en Italien, | 
13. Petri Bembi Vita, Cette vie 

eft écrite avec beaucoup d'élegan- 
ce, mais d’un ftile trop diffus & 
fans exactitude, M. Apoftolo Zeno 
l'a mufe à la tête de l’Hiftoite de 
Bembo dans l'édition qu’il en a don- 
née en 1718, & y a joint des notes 
fort curieufés. Elie fe trouve auffi 
dans le Rectüeil de Bates intitulé: 
Fite felettorum aliquet virorum. Lon- 
dini 1681.in-4°, 3 

34. Gafparis Contareni vita. On l’a 
nufe à la tête des Ouvrages de ce 
Cardinal. Elle a été auffi imprimée 
avec celle de Bembo, & celle du Car- 
dinal Commendon par Antoine Marie 
Gratiant à Padoue en 168$. Bates l'a 
inferée dans fon Recüeil. 

15. Plures Orationes Thucydidis, 
Ces Oraifons de Thucydide font au 
nombre de 18, Cufelius les a fait 
imprimer feparément à Rofoc en 
_ 1569. & enfuite avec les Poëfies de 

la Cafa à Helmfiad en 1610. 

16. Epiffole. La premiere de ces 
Lettres eft la Préface qu’on a mife, 

L ü; 
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JACQUES BOILEAU. 


3. Bor- Æ ACQUES Boileau naquit à 
LEAU. Paris le 16. Mars 1635. de Gilles 


Boileau Greffier de la Grand’Cham- . 


bre du Parlement , qui mourut en 
1657. âgé de 73. ans, & d'Anne de 
INielle, fa feconde femme, morte 
en 1637- âgée de 23. ans. Il fut le 
cadet de Gilles Boileau de V'Acadez 
mie Françoife né en 163 x. & l’ainé 
de Nicolas Boileau Defpreaux né en 
1636. : s. 
Il étudia les Humanitez avec 
faccès dans Les Colleges d’Harcourt 
x de Beauvais, & parur enfuite fur 
les bancs de Sorbonne, dont il fut 
Prieur depuis le mois de Mars 1660. 
jufqu’au même mois de l’année fui- 
vante. Il reçut en 1662. le bonnet 
de Docteur en Theologie de la Fa- 
culté de Paris , de la Maifon & So- 
cieté de Sorbonne: | 
Il amaffa une Bibliotheque nom. 
breufe , compofée de Livres choifis, 
mais 1l eut le chagrin de la perdre 
dans l'incendie du Pavillon de Sor= 


des Hommes Hlufirér, 129 
bonne où il demeuroit , arrivé en J, Bor< 
1671. chagrin qu'il foûtint cepen- LEAU, 
dant avec la même conftance , qu’il 
avoit foufferc auparavant les dou- 
leurs d’une jambe qu'il s’étoit rom 
puë en tombant d’une échelle lorf- 

- qu'il cherchoit des Livres dans la 
Bibliotheque de Sorbonne. Il fe 
forma dans la fuite une nouvelle 
Bibliotheque , qu’il remplit des Li 
vres les plus rares &c les plus cu« 
TIEUX. 
: Dans le même tems & prefque 
le même jour de l’incendie de da 
Sorbonne , comme il Le dit lui-mèê- 
me dans la Préface de fon Hiftoire 
de la Confeffion Auriculairre , M, 
Gondrin, Archevèque de Sens, le 
_ nomma Doyen & Grand Vicaire 
de Sens, à la place de M. l'Abbé 
Benjamin. | 

IL conferva cette Dignité fous les 
Archevêques fuivans M. de Aontpe- 
zat,& M. de la Hogsette juf qu’a Pan 
l'an 1694. Dans la vacance du Siege 
de Sens, après la mort de M, de 
Montpezat , outre la qualité de 
Grand Vicaire, le Chapitre lui 
donna celle d'Oficial. 


3. Bo: s 


Ë k À U °° 
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 H revint à Paris en 1694. ayant. 
été pourvû par le Roï d'un Cano:: 
nicat de la Sainte-Chapelle. 

H fut en 1700. le Doyen des Des. 
purez où Commiffaires nommez par’ 
la Sorbonne pour l'examen des Li-, 
vres du P. le Comte touchant l’ans. 
éienne Religion des Chinois, 

[left mortle premier Août 17164 : 
dans fa quatre<vingt-deuxiéme an- 
ñée Doyen de la Faculté de Paris ; 
qualité à laquelle il parvint par le 
décès de M; Huart, trois ou qua- 
tre mois feulement avant f1 morts 

M Boileau avoit beaucoup d’ef- 
prit, & de cet efprit qui plait ; il: 
éroit fur tout fécond en bons mots 3 
ün qui lui échappa fur lafin de la 
vie du feu Roï au fujet des affaires: | 
du tems,; penfa lui être funefte; 
mais des perfonnes puiffantes qui le 
protegeoïent ; empêcherent que 
cela n’eût de mauvaifes fuites 3 1} 
en fut quitte pour s’abftenir quel-- 
que tems d’affifter aux Affemblées ! 
de Sorbonne ; afin de ne point don-+ 
ner d’ombrage à fes ennemis ; & il 
ne recommença à y aller qu'après 
la mort de Louis XIFS. | 


ete 


des Hommes Elluffres.  x3% 

H s’eft rendu celebre parfesOu- 7, Bot 
vrages ; où il s’eft plû atraitér dess pau 
fujets finguliers + & pour af dire, 
à les faire valoir. Il s’étoit fait une 
latinité un peu ferrée, bonne ce 
pendant ,& qui avoit fon elegance. 
C’eft le caraétere qu’on fait de cet 
Auteur dansles Nouvelles Litterai= 
ges du 29. Août 1716, J'ajoûte s 

avec M. Dupin, qu’on trouvoit en 
lui beaucoup d’érudition, une fcien« 
-ce parfaite des matieres de T'heolo= 
gie, & une connoiflance particu<. 
liere des Belles Lettres ;une grande 
leture des Peres, & une étude 
_ plus que mediocre des Auteurs Pro= 
_ fanes. Je 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Recüeil de diverfes pieces, con= 
cernant les Cenfures de La Faculté de 
Fheologie de Paris contre Fernant € 
Amedée Guimentus. Munfler 1666. 
in-12, 1] n’y a de M. Boileau dans 
ce Rectüeil , que des Confiderations 
refpetueufes fur le Bref d'Alexandre 
- FIL. contre les Cenfures de la Fa< 
culté. | 

2. Eclairciflement [ur un paflage de’ 
S, Auguffin cité dans le Livre de la: 


J. Bor- 


LEAU, 


132 AMem. pour fervir à l'Hifi. 
Perpetuité de la Foi, Mons 1667.in2 
12. Ce Livre eft proprement le pre: : 
muer Ouvrage de M. Boileau, qui 
le publia fous le nom du Sieur Bar- 
nabé. 

34 S. Gregorii Papa Libér Paftorau 
ls cure cum varüs Leétionibus. Parif, 
1068. in-24. C’eft M. Boileau qui a 


- fait faire cette édition. qu’il a de- 


dhée à M. Gondrix Archevêque de 
DS Re. 

4. Traité du devoir & de la vie des 
Evêques traduit du Latin de Louis de 
Grenade. Paris 1670. in-12, 

S+ Dionyfi Carthufiani de vita & 
moribus Canonicorum Liber. Colonis 
1070. 1n-16. | 

6. De l4 contrition neceffaire pour 
obtenir la remffion des pechez dans le 
Sacrement de Penitence. Louvain 
1676. in-12. Îl y a eu plufieurs édie 
tions de ce Livre. ras 
. 1: De Antiquo Jure Presbyterorum 
in Regimine Ecclefaffico. Autore Clau- 
dio Fonteio Theologo. Taurini 1676. 
4-12. pp. 162. Editio fecunda. Tau- 
vint 1678. in 8°. On lit dans l’A- 
vertiflement que l'Editeur venant 


€n France en 1670. arriva à Paris le 


des Hommes Illuffres.… 133 
gx, Mai avec un Theologiennom- J, Bor: 
mé Claude Fonteius , & qu'ayant N LEAU \ 
‘ enfembleune Differtation de fumma à 
potefiate E pifcoporum, Fonteius entre- 
prit aufli-tot de la refuter dans un 
Ouvrage divifé en trois parties ; 
mais qu'il n'eut le tems que de 
compofer la premiere, qui étoit de 
Antiquo Jure Presbyterorum IN TE 
mine Ecclefie ; parce qu’il fut atta- 
qué d’une fievre violente , qui le, 
_conduifit au tombeau dans la cin- 
quantiéme année de fon âge; qu’il 
fit avant que de mourir. fon refta- 
ment, par lequel il établit l’Edi- 
teur fon legataire univerfel , &r lui 
Jaifla fes Ouvrages & particuliere- 
ment celui-ci, pour le faire impri= 
* mer lorfqu'il feroit de retour dans 
fon Pays, & qu'il fut enterré dans 
la Parouffe de $.. Leu , comme 1l Pa- 
voit ordonné, Ce Livre fit d’abord 
_grandbruit, & M. Boileau fut foup- 
conné d’en être lAuteur ; M. de 
Harlay Archevèque de Paris, lui en 
fit des reproches, maisil s’en dé- 
fendit toujours ; de maniere que 
ce Prélat fut curieux de fçavoir fi 
ce Fonteius , dont il étoit parlé dans 
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3. Bor-l’Avertiflement , étoit un homme 


EEAUs 


réel, & £t chercher dans les regi- 
tres mortuaires de la Paroifle de S, 
Len. I s'y trouva effectivement 
qu'on y avoit enterré vers le tems 
marqué un nommé Fontaine ; fur 
cela feul M. de Harlay fans exami- 


_ ner quel homme c’étoit, fe perfuada 


que c’éroit le veritable Auteur du 
Livre, & affura M. Bodesn qu'il 
Ve DURE x 

étoitentierement defabufé des bruits 
qui s’étoient répandus fur fon fujet, 
C’eft un fait que je fçai d’un de fes 
anus à qui il la raconté plufeurs 
fois. Cependant il étoit le verita- 


- ble Auteur du Livre, & il n’y avoit 


entendu d'autre fineffe, que de ca- 
cher fon nom fous un autre qui y 
eût quelque rapport. Au refte ce 
n'eft peint à Zurin que POuvrage a 
été imprimé ,; mais à Zyon. Le but 
qu’il s’y eft propolé a été de mon= 
trer que dans la primitive Eglife les 
Prêtres ont eu part au Gouverne 
ment avec les Evêques, qui les con- 
fideroient comme leurs Collegues , 
leurs Freres & leurs Coadjuteurs , 
quoiqu'ils fuflent élevez au-deflus 
d'eux par la dignité de l'Epifcopat, 


des Hommes Illuffres, 135. 


à 8. Epjries choifies de S. Gregoire le “T, Bors 


&Grand traduites en Francois. Paris Lau. 


1076. in-12. M. Boileau n’eft que 
Pédiceur de cette traduction , qui 
eft de M. de Gondrin, Archevèque 
de Sens. sn, | 


o. Ad Decretalem füper fpecula de 


Mag ifiris Honor LIL. fuimmi Pontifiois 
“Opus Zarcelli Ancyram. Lutétie1677, 
in-8°, M. Boileau prétend faire vair 
dans cet Ouvrage, qui a été réim- 
primé depuis en 1695. avec quel 
‘ques autres ; que les Profeffeurs en 


‘Theologie des Univerfitez ne font : 


“point compris dans cette Decre- 
tale, & qu'elle ne leur accorde 
point le privilege de pouvoir joùir 
du revenu des Prébendes, fans y 
“réfider , mais feulément aux Pro- 
feffeurs,qu’on appelle Theologaux, 
_ qui doivent, felon les Canons , en 
- feigner la Theolome & expliquer 
VEÉcriture Sainte dans les Chapitres 

_ deux ou trois fois par femaine. 
10. De‘antiquis & majoribus Epif- 
* coporuim caufis. Leodi (ou plutôt £ug- 
duni 1678. in-4°. Cet Ouvrage eft 
_ contrele Livre des Jngemens Cano= 
_wiques des Evêques ; qui parut fous 
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J. Bor-le nom du Sieur David, à Parig 


'LEAU. 


1071.1n-4°. Tax 

11, Difquifitio Theologica de San 
guine Corporis Chriftt poft Refurrectio- 
nem ad Epifi lam 146. S. Auguflins. 
Puarif, 1681.in-8°. M. Boileau y {où- 
tient que S. Augufim n’a point douté 
quele Corps de Jefus-Chrift n'eut 
du fang après fa Refurrection , & 
refute M. Alix Miniftre de Charen- 
ton , qui avoit prétendu le con- 


_traire. C’eft un de fes Ouvrages le : 


plus curieux, & où 1l a mis le plus 
d’érudition. s 

12. Hifloria Confeffionis auriculam 
vis, ex antiquis Scripturæ, Patrum ; 
Pontifium & Conciliorum Monumen- 
tis cum cura € fide expreffa. Parifis 
1083. m-6°. pp. 406. L’Ouvrage du 
Miniftre Daillé contre la Confeffion 
auriculaire ayant paru en 1661. M. 
Boileau fe propofa de le refuter, & 
commença à amafler des materiaux 
pour cela, Il étoit préc à les mettre 


_en ordre , lorfque l’incendie arrivée 
en 1671. dans la Maifon de Sor- 


bonne, réduifit en cendres fes pa- 
piers, & fit perir fon Ouvrage ; il 
reprit dans la fuite le même defein, 

qu'il 


des Hommes Iluffres.  x39 
| qu'il executa en mil fix cent quatre- J, Bora 
VINngt-trois. LEAU. 
| 13. De Adoratione Eucharifhie Li- 
| bri duo , quibus accedit Difquifitio 
: Theologica de pracepto divine Com - 
manionis fub utraque fhecie. Parifis 
168$. in-8°, pp. 212. Plufieurs Au- 
teurs avoient déja traité la matiere 
de ladoration de l’Euchariftie, mais 
| ils ÿavoientmêlé d’autresqueftions. 
M. Boileau s'eft reftraint à cette 
adoration , & prouve par le té- 
moignage des Peres de tous les fie 
cles,que l’on a toujours rendu à l’Eu- 
chariftie un culte d’efprit & de 
cœur, & une adoration intérieure, 
qui eft la feule dont il s’eft propofé 
de traiter. 

14. Traité du Corps & du Sang 
du Seigneur, compofé en Latin, 
(4 y aplus de huit cent ans , par Ra- 
itrammne , ou Bertram, Prétre, Reli- 
igreux de l'Abbaye de Corbie, traduit 
«en François avec des remarques, où l’on 
fait voir que ce Livre ne contient pas 
d'autres fentimens que ceux de lEglife 
Catholique, Apoflohque & Romaine, 
touchant le Sacrement de l'Euchariflie. 
Paris 1085.in 12. pp. 291. Le texte 

Tome XII, M 
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J. Bor- Latin eft à côté de la traduétion 5° à 


LÉAU» 


le tout eft précedé d’une longue , 
Préface. Cet Ouvrage de Ratramne: 
a été traduit du Latin en Anglois # 
& imprimé en cette Eangue à. 
Londres en 1688. in-8°.- Le Tra-. 


 duéteur a mis à la tête une Differ- 


tation fur Ratramne, & aajoûté à. 
la fuite un Appendix ne lai, 
verfon Françoife & les notes de’ 
M. Boileau. 

ES. Difquifitio Theologica de cha= 
ritute ad obtinendam venin peccato= 


= qumr Sacramento Pæmitentie percon=" 


tritionem neceflaris Embrice 1 686% 
in-8°. Cet Ouvrage tend à confir<: 
mer celui qu'ilavoit publié en Fran- 
cois en 1676. fur le même fujet. tn 
-16. Confiderations fur le Traité Hif- 
torique de l'établiffement &* des préro«. 
gatives de l'Eglife de Rome G de [es 
Evéques de A1. Maimbourg. Cologne: 
1686. 1n-12. [t.augmentées des deux … 
tiers fous le titre de Remarques furle: 
Traité, dc. Cologne 1688. in -12e- 
pp» 462. 
EF. Traité des Empéchemens du Mas 
riage.où l'on fat voir que le droit gw'ont: 
les Rois Les Princes d'en établir À 


des Honimes llufires. 139 
Pégard de leurs fujeis n°4 pi leur étre; J.-Bot- 
êté, par violence oupar.picté.. Par. un, LEAUe 
Profeffeur en Theologie. Cologne 1691 ° 
in-8°. pp. 103. M. Boileau fit impri- 
mer cet Ouvrage à Sens à pour dé 
fendre le fentiment de M.de Lau — 
#07 fur le ‘droit qu ont Les. Rois &e, 
les Princes. d'établir à l’écard de, 
leurs fajets des empêchemens diri= 
mans du Mariage , contre le Traité 
de M. Jacques Leullier Curé de S. 
Louis à Paris, intitulé : ë: Zn Libruns: 
Magifii Joannis Launoir, Theologi. 
Parifienfis., qui infnibitur : Regia inc 
FT VE ht nas poteltas, obferoutio =) 
es. Antore Thevloge AG enff, Lova= 
ni (Paris) 3678. in-4°: IL y a dans: à 
cet Ouvrage des recherches, çurieu-. 
Les far. le- fencimenc. des Shaft 
rage. pi NS rare. eLgE k 

RS: Marcel. a. Doëinis : 
Theoligi difquilitiones due.de.refiden: 
dia Cañonicorum , quibus. acceffit ter 
tia.de Fachibus inpudicis ; an fi INtpeC=. 
CATA, mortalia vel. venales cum collo=: 
guiocritice de Sphalmatis virorumin re’ 
hiteraria ilufrinm. Parif. 169$. in-8°% 
La premiere se CE Va. 

34 
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"3. Bor-lume avoit déja paru en 1667. maïs 


LEAU. 


elle eff ici rèvûe & corrigée. La fe- 
conde regarde les Chanoïines, qui fe 
difent de Comitatu Epifcopi, & qui 
fous ce prétexte joüiffent des reve 
nus de leurs Canonicats pendant 
qu'ils font à la faite de lEvèque , 
qui eft à la Cour ou à Paris. M, Bot- 
l'eau prétend quela Decretale , dont 
ils s’autorifent , ne peut s’entendre 
ue de ceux qui rendent fervice à 
l’Eglife conjointement avecles Evé- 
ques dans l’étenduë de leur Diocefe. 
La troifiéme tend à refuter quelques 
ere relichez. | 
9. Hifforia Flagellantium de reito 

& au fe Hagellorum ufu apud Chrif: 
tianos , ex antiquis Scripture , Patrum, 
Pontificum , Conciliorum & Scriptorum 
Profanorum Aonumentis cum Cura 
fide exprefa. Parif, 1700. in-12 It 
traduite en François fous le titre 
d'Hiffoire des Flagellans. Anfierdam 
1701. 1-72. pp: 225. Deux Auteurs 
ont attaqué cer Ouvrage de M. Boi- 
Lean ; M. Thiers, qui a publié une 
Cri de P'Hifloire des Flagellans , 
& Juffification de l'ufage des difcipli- 
nes volontaires. Paris 1703. in-12e 


des Hommes Iluffres. 14% | 
êc le P. du Cerceau Jefuite, dans J. Bots 
une Lettre à M. le P. D. B. LEAUe 

“20. Remarques fur la Traduition 
Françoife de l'Hifhoire des Flagellans. 
Paris 1502. in-12. pp. 24. M. Boilea 
reprend plufieurs chofes dans cette 
Fraduétion , qui s’eft faite à fon. 
infçu. 

21. Hiflorica Difquifiti tio dé re vef- 
tiaria hominis [acri vitam communem 
more civils traducentis. Amftelodami 
1704. 4-12. pp. 163. M. Boilean 
prend dans cet Ouvrage la défenfe 
des habits courts des Ecclefiafti= 
ques. 

22. AOKIMASTHS , five de Libro 
am circaires Theologicas approbatione 
Difquifitio Hiflorica ex antiquis Eccle- 
Jia, Auguff, Senatus, &  Academis 
Parifienfis Monumentis cuin cura & 
fide exprefla. Antuerpis 17908. in-16. 
_pp. 144. M. Boileau recherche dans 
_ce Livre l’origine des approbarions 
des Ouvrages de Theologie, & faic 
voir qu’elles ont toujours appartenu 
à la Faculté de Theologcie, à la- 
quelle le Parlement de Paris en a le 
premier déferé le droit ; droit qui 
n'a été cranfporté que depuis quel 
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T. Bor- que tems à des Genfeurs choifis pari 


REAU, 


ordre du Roi : ta Forte 
23. De Re Benefciaris Liber fingus 
Laris , Jive Quaftionis celebris & diff. 
cilis an © quibus in cafibus Liceat ho 
mini Chrifliano abfque culpa € peccate: 
lura Beneficia Ecclefiaflica poflidere 
Anacrifis. Cura & fludio Theologi P4: 
hfienfts Abbatis Sidichembechenfis17roi 
ën-8°. pp. 296 M. Boileau demande: 
dans cet Ouvrage , fi mettant à part. 
les vüës criminelles d’avarice, d’am-: 
bition , de luxe ,.de dépenfe vaine: 
& fuperfluë ; un Ecclefaltique peut, 
én confcience recevoir & poffeder!, 
plufieurs Benefices, & décide par 
Paffirmative, qu'il tâche d'établir. 
dans tout fon Livre. Il a étérefuté 
dans les deux Oüvrages faivanse\ 
Deux Lettres. d’un Docteur de Sor-i 
bonne à un de fes amis fur Le Livre 
éntitule : De Re Beneficiaria. Purifei 
1710. in-12. pp. 105. De Re Bench. 
ciaria , feu de non pofidendis fimul plus 
Fils Beneficiis libri tres. Parif. à T10+ 
in-12. pp. 466. Ce dernier elt de M. : 
Fivant alors Penitenciet de Notres 
Dames: ! 7 


24+ De Corpore & Sanguine Dos’. 


des Hommes Huffres. 0 
ini Liber Ratramno, feu Beriramo  J. Bots 
Presbytero + Aonacho Abbatie Cor LEAUs 
 berenfis affertus, & ab omni novitatis 

 aut hargfis Calviniane inuentione aut 
fufpicione vindicatus ad amicam ; box 
nellam © litterariam confutationens 
Differtationis R. P. Joannis Harduyné 
Societ. Nominis Jefu, de Sacramento: 
Altaïs; in qua velo propofito de 
tuenda EpifiolaS, Joannis Chryfoftomé: 

ad Cefarium Monachum , Autoren 

_ diéh Libri de Corpore & Sanguine Do< 

suno invente ac defenfz primulum be 

_sefis Caluiniane crimine accufavit anne 

* 2699. Pari. 1712. 1n- 12. pp. 2706 

La Préface & les Notes quraccom- 
pagnent ici le Livre de Ratramne .; 

ne font qu’une traduction Latine 

de celles qui aVoient paru en Fran- 

çois avec la Verfion Françotfe que 

M. Boileau en avoit donnée en 1686. 

_ H n’y a de nouveau que la refuta- 

tion du P. Hardouin , quitient 154+ 
pages. 

: 25e Diff Theologica an Ce 
phas à Paulo reprehenfus it Perruss 
Parif. 1713. in-12. Cerre Differta- 

tion eft contre le P. Hardouin , qui 
avoit foûtenu que Cephas repris par 


%44 Ze. pour fervir à PEif. 
S. Pal éroit different de $, Pierre; 
& un des 70. Difciples, 

V. la Bibl. Ecclef. de Dupin. Nouv. 
Litt. du 29. Août & du 12. Sep- 
tembre 1716. 


MARC ANTOINE 
Coccius SABELLICUS. 


MA. Sa- à # Arc Antoine Coccius S'abellicus 
BELLICUS naquit à Wrcovaro petite ville 
d'Italie fur Le Teverone, à qui ila 
donné le premier le nom de Ficus 
Warronis, pour le rendre plus cele- 
bre, au lieu qu'il s’appelloit Fale- 
ia, où Vicus Palerus. Toppi seit 
donc trompé dans fa Bibliotheque 
Napolitane en le fafant natif de 
VAbruzze. François Bancaire s'eft 
trompé aufli en l’appellant Veni- 
tien dans la Péface de fes Commen- 
taires fur l’Hiftoire de France. Fi. 
covaro appartenoit du tems de S4= 
bellicus à la Maïfon des Uïfins , 
mais elle eft à prefent à celle des Be- 
lognetti , Gentilshommes de Bou« 

loçgne. ; 
On n€ connoït pas trop fa fa- 
mille, 


des Hommes Muftres. 14$ 

mille. Jacques Philippe de Bergame, M.A. Sa 
qui étoit fon ami, dit qu’elle étoit BELLIcUS 
fort noble & fort ancienne, & lui 
donnele nom de Cocceia. Mais Mat. 
thien Fifconti dans fon Oraifon fu- 
nebre , où 1l l'appelle toujours S4- 
dellus au lieu de Subellicus, le fait 
defcendre d'anciens Romains ap= 
pellez Subelli. D'un autre côté go- 
ve, & après lui Harton & Bayle , 
prétendent qu’il étoit de baffle naïf. 
fance, & fils d’un maréchal. 

Apofolo Zeno ; qui a recherché 
avec beaucoup de foin tout ce qui 
peut avoir rapport à lui, veut qu’il 
ait eu pour parens des gens aifez, 
mais qui n’étoient point nobles. Les 
preuves qu’il en apporte font: 1°, 
Que fon pere Jean Coccius avoit 
fervi quelque tems fous Robert Ur- 
fini, comme 1l le marque dans Le 
neuviéme Livre de fon Hiftoire. 
2°. Qu'il paroit par fes Lettres 
qu'il y avoit du bien dans fa fa 
mille ,; comme des maifons, des 
biens de campagne, des troupeaux, 
&c. Ainfi on peut regarder comme 
une calomnie de Jove ce qu’il dit 
qu’il étoit fils d’un maréchal ; com- 

Tome XII, Sn 
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146 Mein. pour feruir à l'Hif. 
M. A: Sa- meilena avancéune.autre; Jorfqu’ il 
BëiLicus a debité que Sabellicus étoit fi pau- 
Vre, qu 1 fut obligé d'ouvrir une 
Ecole à Tivoli, avant que d’avoir 
de la barbe , & qu'ayant gagné 
quelque argent.d-;;CP ! métier,ri-8€ 
s'étant fait habiller; 1l alla à Rome 
étudier {ous Pomponius Letus, Cette 
derniere circonftance eft vraie 
mais 4l eut auparavant d’autres ex- 
cellens Maîtres, comme Je le dirai 
| plus bas. 

Le nom de fa famille étoit Ca 
cins , dont il fit par addition d’une 
lettre Cocceius ; pour le rendre plus 
Romain. Le nom de fon pere étoir 
Jean, & celui de fa mére Cwcia ; 
c’eft lui-même qui nous a anti 
de Ces particularitez. 

IInaquit vers l’an 1436: Son. pere 
ayant remarqué en lui d’heureufes 
difpofitions pour les fciences , le fit 
joftruire avec foin. Ilalla fort jeune 
a Rome, où 1l étudia quelque teme 
fous Gafpar de Verone, & fous Por- 
cellio Napolitain , qui étoit établi 
a Rome. Il prit enfuite des leçons 
de Domitio Calderino , & il acquit 
fous lui une fi grande facilité de 
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faire des Vers, a ’1l en fit alors M.A. SA» 
jufqu’à cinq millé ; mais il les brûla BELLICUS 
dans la fuite, a P Xe béton d’un pe- 

tit nombre, qui lui parurent meil- 

leurs que les autres. Ce peuvent être 

{es Élegies,qui font imprimées avec 

fes autres Poëfies. 

La réputation avec laquelle Por 
ponius Latus enfeignoit alors à Rome, 
l’engagea à étudier aufli fous lui , 
& 11 le fit avec tant de fuccès , que 
ce Sçavant le mit de fon Academie, 
& lui fit prendre un nouveau nom, 
faivant la coutume qui y étoit éta- 

blie. Ce fur celui de Subellious qu’il 
choifit par allufion au Pays des Sa 
bins , dans le voifinage duquel eft 
Picovaro , & dont les habirans s’ap- 
pelloient autrefois également Sabi= 
mt , Sabell & S'abellicr. 

Il quitta enfuite Rome pour aller 
“enfeigner la jeunefle à Udine ; où 
on le demandoit. Je ne fçai à quelle 
année rapporter fon départ de Re- 
me, je crois cependant qu'on ne 
peut gueres fe tromper en le met- 
tant vers j’an 1475 . Car dans une 
de fes Lettres à à DATE -Batifle Canta- 
Bcio, fameux Grammaurien de fon 

N à; 
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148 Afem. pour ferviralEHiR. 
BA. Sa-tems, qui fut enfuire Evêque de 
SELLICUS Civita di Penna & d’Atri dans le 

Royaume de Maples, laquelle eft, 

fuivant les apparences, de Pan 1486. 

ou d’un peu auparavant, il témoi- 

gne qu'il y avoit déja plus de neuf 

ans qu’il étoit forti de Rome. L’ap= 
plication qu’il donna à Pinftruction 
de la jeuneffe ne Pempêcha pas dé 
travailler pour lui-même en acques 
rant les connoïffances qui lui man- 
quoient ; car 1l étudia alors la Lo- 

gique & les Mathematiques , , &c 

principalement la Langue Grecques 

Le cours de ces études fut inter. 

rompu par la pefte , qui attaqua en 

1477. Udine & une partie du Frioul; 

il fe retira pour la fuir à Triefle , où 

3l fut témoin des ravages que les 

Turcs firent alors dansie Pays, & 

ne revint à Udine que lorfqu’elle 

fat diffipée »s &quetout fut vans 
quille. 2 | 
Jove prétend que quelques Ou- 
vrages qu’il compofa alors le firent 
connoitre fi avantageufement, que 
les Magiftrats de Wicence lui offre 
rent des appointemens une fois plus 
forts que ceux qu'il avoit à Udine, 
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& l’attirerent par ce moyen dans M.A.Sa: 
leur Ville, pour y enfeigner les BELuicus 
: Belles Lettres. C’eft un fait dont 
| aucun Auteur n’a parlé, & qui eft 
contredit par S'abellicus même, qui 
dit dans une de fes Lettres, qu'il 
alla d'Udine à Penife, & qui rap- 
porte dans le feptiéme Livre de fes 
Exemples, que paflant un jour à 
Vicence ; où 11 n’étoit point connu , 
il y prononça le jour de S. Vincent 
ke Panegyrique de ce Saint , qui lui 
valut un grand baffin d'argent, & 
le droit de Bourgeoifie dans cette 
Ville, dont on récompenfa fon 
éloquence. Il eft vrai qu’on ne fçait 
pas précifement l'année où cela ar- 
riva , mais il eft sûr qu'il n’arriva 
qu'après qu'il eùt été demeurer à 
Veni'e. | 
Ce que Jove ajoûte qu'il fut ap- 
pellé par le Senac de Fenife pour 
deux emplois honorables ; dont lun 
étoit d'écrire l’Hiftoire de la Repu- 
blique , en continuant celle de Zuf.. 
tiniant ; & l’autre d'enfeigner Les 
Belles Lettres avec trois cens dueats 
-d’appointement ; n'eft vrai qu’en 
partie, Il eft vrai qu’il fut appellé 
Ni) 


| 150 dem pour feruir à PRE. 
MA. SA. pour enfeigner les Belles Lettres à 
BELLICUS PVenife ; mais il eft faux qu'il l'ait 
été pour continuer l’Hiftoire de 
TJufinrani. La fauffeté de ce faiteft 
vifible. Car, 1°. Bernard Jufliniunr 
mourut le r4. Mars 1480. & fon 
Hifloire ne fut imprimée qu’en 
1492. parles foins de Bewoÿt Brog- 
#olo , qui profefloit alors les Hu- 
manitez à Fenife. Comment donc 
S'abellicus, qui fut appellé à Venife 
en 1484. l’a-t’il pû être pour conti- 
nuer l’Hifloire d’un homme qui 
étoit lui-même en état de la conti- 
nucr, pulfqu’il étoit encore vivants. 
& de plus une Hiftoire qui n’a été 
imprimée que huit ans après ? 2°, 
Sabellious publia la fienne en 1487. 
cinqans avant que celle de Zufli- 
nians parût. 3°, S'abellicus ne dit pas 
le moindre mot de l’Hiftoire de: 
Jufliniani dans la fienne ; ilmarque 
feulement dans fon Dialogue de 
Latine Lingue reparatione. qu'on 
Fattendoit avec impatience. 4°, Fuf 
tiniani commence fon Hiftoire à la 
fondation de Pénife, & la conduit 
jufqu'à 1309. Sabellicus l’a commen- 
eée auffi de même à la fondation. 
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de Venife & l'a pouflée jufqu’a lan M.A. S4- 
 MB6S use © £BO0ŸL BELLICUS 
: Hl eff vrar que plufieurs Auteurs, 
comme Leandre Albertt , Jean Boni- 
facio, Jean Antoine Volpi dans la 
vie de Navagerio ont dit avec Jove, 
que Sabelliens avoit écrit fon Hif-. 
voire -par ordre dela Republique de 
Fenife. Mais it les démenctous, & 
aflure le contraire dans fa Dedicace 
au Doge Arc Barbaditoe ; où il dit 
pofitivement que c'eft de lui-même 
qu'il Pa entreprife. 
sh n’alla donc: à\Fesife.que pour 
y enfeigner les Belles Lettres, & 1! 
v'eùt pour collegues dans cet: em- 
ploi Benoit Brognoli, George Vallx, 
Pierre Parleoni & d’autres Grands 
Hommes. | : 
<salntyr fut long-tems . fans être 
obligé d'en fortir , car la pefte s’é- 
tant fait fentir à cette Ville, :1l 
crut devoir fuivre l’exemple des 
autres en mettant fa vie en sûreté ; 
& fe retira pour cela à Werone. Le 
loifir dont il jotiffoit en ce lieu lui 
” fit naître la penfée de travailler à 
fon Hiftoire de Penife , qu'il yache- 
va en quinze mois, & qu'il fit in 
N ii] 


1592 Mem. pour fervir à PHP, 

_ M.A.Sa-primer à fon retour à Pémife, | 
BELLICUS Nous apprenons de Gefner & de 
quelques autres Auteurs , qu'il fut 

le premuer chargé du foin de la Bi- 
bliotheque de $. Mare, que le Car- 
dinal Beffarion avoit donnée à la Re- 
publique. Freher, & après lui Bayle, 
n’ont point entendu les paroles de- 
Gefner ; lorfqu’ils ont dit que Sa 
bellicus avoit été Bibliothecaire du: 
Cardinal Befarion, ne faifant pas: 
attention que ce Cardinal étoic 
MOIt en 1472. ou 73 long-tems: 
avant que Sabellicus allàt à Fe. 
#ife. 

Ses infirmitez caufées par fon âge 
avancé , fon affiduité au travail & 
fes excès dans les plaifirs de amour 
ne lui permettant plus de continuer: 
{es leçons , il prefenta en 1 so$.une 
Requête au Senat , pour le fupplier: 
de le décharger de fon emploi , &: 
de lui accorder une penfion de deux 
cens ducats , & fa demande lui fut 
accordée par un Decret du 29. Juil= 
let de cette année. : io 

. H ne furvêcut pas long-tems à 
fa démiffion | étant mort le dix- 
huit Avril de l’année fuivante mil 
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éinq cent fix , (4) comme Bembo le M.A. Sa- 
marque expreflément dans une Let- BELLICUS 
tre du 30. Avril de cette année à | 
Philippe Beroalde. ÂAinfi ceux qui 
le font mourir plus tard fe trom- 
pent sûrement ; tels font ZLeundre 
Alberti, Nicolas Reufner 5 Terme 
Ghilini , & plufieurs après eux, qui 
mettent fa mort en 1507. & Louis 
Contareni qui dans fon Giardino Fflo 
rico la recule juiqu'a Van 1540. IF 
étoit alors âgé de près de 70. ans. 

La maladie qui le ft mourir ne 
lui fait pas honneur ; puifqu’elle fut 
un fruit de fes débarélies Gallicé 
tabe ex vaza Venere quafita non obftu- 
se confumptus ; dit Jove. C’eft ce 
que Latomus a marqué dans cette 
Epitaphe qu’il lui à faite , & qui 
eft inferée dans le volume des Elo- 
ges de Jouve. 
_ Magius in hoc tuimulo jacet ille Sa- 

bellicus, Orbis 

Cæ] Il y a deux fautes dans ces Pa- 
roles de Bajle.. La Lettre cinquième 
du IV. Livre [ de Bembo Ï marque qu’il 
mourut. de 17.- Avril: Car 1°, c’eft là 
quatrième Lettre, 2°. Il eft dit qu’il 


mourut XIV. Kal. Maias, qui ete 
58, Avril. 


1 254 Hem. pour feruir à PAM... 
MA. Sa  Cujus ad ingenium non fans unies 
RELLIGUS 1 "eds pre 

Tempora permeodisis incuferat omnid 
-:,chartis | 
Serviré exemplo qua potuere or 
quo. 
In Weneve incerta tamen hic contabtit : 
Ligue | 

Mabit Trakicus Gallica fata café 

Quidjuuat humanos [cire atque eval- 
…. vere tafus, 

Si fugienda facis ; & faciende 

fugis? 

Ts P. Labbe rapporte cette Epi< 
de dans fon Epiraphiorun.Thefau- 
ts p.372. mais choqué du mot 

Galhca, il lui a fubftitué celui d’Z#- 
Fo É 

Sabellicus avoit eu d’une Mai- 
trefle un fils nommé Ædario ; qui 
étoit né vers Pan 1478. Il n’avoit 
rien oublié pour le bien élever ,& . 
pour le former aux fciences ; mais 
1] répondit mal à fes foins. Sa mau- 
vaife conduite ne diminua point 
cependant la tendrefle qu’il avoit 
pour lui, & il reflentit une vive 
douleur de fa mort prématurée ; 
qui arriva peu de tems avant la 
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fienne au commencement de. 1506: 1f,A. Sas 
Il lui fitlui-même cette Epitaphe ,, ED 
qui fut dans la fuite gravée fur fa | 
tombe, dans l’Eglife de fainte Aa- 
sie des Grades, où il avoit été en 
errée 
Mario filie 
Suaviffimo 
# Sabellics pietas 
Anno 1506. 
Sabellicus fut enterré dans la mê- 
me Eglfe, où il avoit déja fait met- 
tre une table de marbre avec ces 
deux Vers au bas: 
Quem non res hominum , non omnis 
Cœperat etas 
Scribentein capit hac Coccion. urné 
brevis. 
Je ne fçai fi on doit ajoûter for à 
ce que Pierus Valerianus rapporte 
de lui dans fes Hieroglyphiques , 
ue fes yeux étoient fl vifs, que 
lorfqu’il s’éveilloit la nuit , 1l voyoit 
diftinctement fes Livres & facham- 
bre pendant quelque tems. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Les premiers qu’il ait fait font 
quelques Poëmes, comme les fui- 
vans : De Cade Sontica, De Incendio 
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. 1S6 Afem. pour fvéir à PE. 
M.A.Sa- Carnico, de Hunni Origine, qui fe 
BELLICUS trouvent dans le Recüeil de fes Œu- 
vres. 
2. De vetufiate Aguileie Libri VI. 
Ï y a bien des contes dans cet Ou- 
vrage, qui n’eft qu'un cahos fans 
ordre & fans methode. I! lui ft 
cependant honneur dans-le Frioul ; 
a là gloire duquel il l’avoit entre- 
pris. I aéré inferé dans le Recüeil 
de fes Guvres. # | 
3. Rerum Venerarum Hfifiorie. Cette 
Hiftoire de Venife a été imprimée 
pour la premiere fois à Venife in-fol, 
en 1486. en 32. Livres, comme le 
témoigne Hermolaus Barbarus, Pa 
friarche d’Aquilée , dans une Lite 
à George Merula datée de Penife le 
21, Avril 1486. Cependant la pre- 
miere édition eff en. 33. Livres, &z 
on lit à la fin ces mots : Hoc opus 
Fmprefur Venetiis arte @ indufiria 
optimi viri Andres Torefsni de Afula 
anno 1487. die 31. Mais Aucuflino 
Barbadico inclyto Principe. Pour ex- 
pliquer cette Enigine . ,ileft bon de 
fçavoir que limpreffion s’eft veri- 
tablement faite en 1486. & que 
POuvrage fut alors dedié au Doge 
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Marc Barbadico ; mais qu’un des M.A.Sa- 
exemplaires étant tombé entre les BELLICUS 
mains d’AHermolaus Barbarus ; 11 y 
fit ajoûter un trente-troifiéme La- 
vre, avec la date de l’année 1487. 
dans laquelle Auguflin Barbadice 
avoit fuccedé à fon frere dans la 
dignité de Doge ; fans retrancher 
cependant PEpitre Dedicatoire au 
. Doge défunt. Le {tile de cette Hif- 
toire n'eft pas mauvais , mais il n’y 
a ni ordre ni exactitude , l’Auteur 
y a fuivi de mauvais Memoires , & 
fi Pon en croit plufieurs de fes Cri- 
tiques, fon Ouvrage n’eft rempli 
que de menfonges & de flatteries, 
Scaliger le pere le raille d’avoir 
avoué que Pargent des Veniriens 
étoit la fource des lumieres hifto- 
riques qui le dirigeoient ou à pu- 
blier ou à fupprimer les chofes. 
Voici la maniere dont 1l s’ex- 
prime. | 
Venalis item penna Sabelli latroms, 
Qui dat, adimitque ut libitum , cui 

que quod vult ; 
Falfa qui rogatus undenam tot effet 
 aufuss, | 
Monftrans Venetum perditus anreurs 
aomifma , 


xsS  AZem. pour fervir à l'Hiff. 
M'A: Sa Te, inquit , quoque lex bac faceret Le- 
BELLICUS qui , ff baberes. : 
Staliger n’a parlé ainfi que dans 
la fappolition que Sabellicus étoit 
payé pour écrire l'Hiftoire de 7#- 
aife ; ce que j'ai montré être faux. 
Il l'entreprit de lui-même. Il peut 
bien pourtant fe faire que des vüës 
d'interêt l’ayent engagé à écrire de 
la maniere quil a faitl Sr cel efts 
il parvint à fon but ; car le Star 
de Venife fut fi content de fon Ou- 
vrage, qu’on lui affigna une pen- 
fion viagere de deux cent ducats 
/C'eft ce qui fait , que quoiqu'il n’ait 
point compofé fon Hiftoire par un 
ordre exprès de la Republique , 
l'approbation qu’elle lui a donnée, 
Va fait mettre à la tête du Recüeil 
qu'on a publié à Fenife en 1718. & 
fuiv. des Hiftoires de Jenife écrites 
par ordre de la Republique en 10. 
volumes ##-4°. & qui contient avec 
la fienne cell:s de Pierre Bembo , 
Paul Paruta, André Morofini, Batifle 
* Se trouve Mani & Michel Fofcarini. * 
âParis,chez  [’Hiftoire de Subellicus a été 
Briaflon. imprimée plufieurs autres fois de- 
« puis la premiere édition ; principe 
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Lanent: a Bale, & danse Recüeïl de M. A. Sa- 
Les Œuvres : : BELLICUS 

_ Elle a été traduite en Italien par 
trois Auteurs differens. La premie- 
re traduétion eft de Æfatthieu Vaf- 
conti. En voici le titre: Chronice che 
tractano de la origine de’ Veneti e del . 
principro della Cita, e de tutte le guerre 
di mare e terra faite in Italin, Dal- 
inacia , Grecta , e contra tuti li infideli, 
compofte per lo excelentiffime Aefere 
AMaïco Antonio Sabellico, & volra- 
sizate per Matheo Vefconte da fancto 
Canciauo. In-fol. Cette traduction 
eft très-imparfaite, tant à caufe du 
ftile quieft rude & groflier , que 
pour plufieurs autres raufons, & 
principalement ; parce qu’elle ne 
contient que les trenre premiers Li- 
vres. Le lieu m l’année de Pimpref- 
fion n’y font point marquez; mais 
on peut. conjecturer par un petit 
Difcours funebre Latin à la lotiange 
de Sabellicus ; qui fe trouve à la fin, 
qw tellera.été FRE peu detems après 
fa mort, c'ef-a-dife. en 1507. :1a 

La féonde traduétion, qui eff 
beaucoup plus exacte, ef dé 
Dolce, a été imprimée pour le 


460 em. pour fervir à PER, 
MA. Sa-premiere fois à Wemife en 15 34. i#° 
BELLICUS 4”. & pluficurs autres fois depuis, 

Il eft farprenant que le nom de 

Dolce ne paroïfle pas dans plufieurs 

éditions, puifqu’il ne manquoit ja- 

mais de le mettre à fes propres Ou- 
vrages , & qu’il le mettoit même 

Souvent à ceux des autres. 

La troifiéme, qui n’a jamais été 
imprimée , & qui n’eft pas même 
entierement achevée, eft de Fran- 
gois d'Ambra noble Florentin, qui 
Pa laiflée écrite de fa main. 

Au refte Sabellicus ne s'en eft pas 
tenu aux trente-trois Livres de 
l’Hiftoire de Venife, les liberalitez 
qu'il reçut à fon occafion l’enga= 
gerent à en faire encore quatre nou= 
veaux; mais ils n’ont jamais été 
imprimez. 

a. De Venetis Magifiratibus Liber. 
Vrenetis 1488. in-4°. Cet Ouvrage 
£e trouve auñfli dans le Recüeil de 
fes Œuvres. 

S. Annotationes in Plinium , és in 
guadam Liv; Valeri Maximi, Lu 
cani ; Statii & Catulli, & Obferva- 
tiones ex varia Autorum Lelfione. Cet 
Ouvrage parut pour ‘la Res 

fois 
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fois à Venife en 1487. in-4°, Aften- M. A. Sa- 
Jius le fit enfuite entrer dans le Re- BELLICUS 
cüeil intitulé : Awnorationes Dotto- 
sum Virorum. Pari. 1$1x1. in fol. 
fe trouve aufli dans le premier to- 
me du Thefaurus Criticus de Gruter, 
p. 124. Les Remarques de Subellicus 
fur Pline le Naturalifte ne plürent 
point à Hermolaus Barbarus , qui en 
reprit plufieurs dans fes Cafigatioz 
nes Plintane, mais fans nommer 
Sabellitus ; celui-ci n'eut pas cepen- 
dant de peine à reconnoitre qu'il 
en vouloit à lui, &ils’en phignit 
à un de fes amis d’une maniere fort 
méprifante pour Barbarus ; mais 
comme 1l étoit mort alors, 1l ne 
jugea pas à propos de répondre à 
fa Critique, 

6, V'alerins Aaximus ex recenfione 
AA. A. Sabellici cum Oliverii Arrigna- 
 menfis Interpretatione & Commenta- 
ris, Venetiis 1488. in-fol, (c’eft la 
premiere édition) 1491. & 1494. 

7, C. Suetonius Tranquillus cum 
paraphrafi & annotationibus. Venetiis 
1480. in-fol. Les notes de Sabellicus 
ont été réimprimeés plufieurs fois 
dans differentes éditions de Suerone, 

Tome XIL, O 


162. Me. pour fervir àPEHIR. 
M.A.Sa- 8, De Oficio Pratoris. Cet Ouvraf 
BELLICUs ge qui fe trouve dans le Recüeil de 

les Buvres, eft de l’an 1491. Il eft 

adreflé à Antoine Cornelio, & l'Epi- 
tre Dedicatoire fournit une nou- 
vélle preuve de ce que j'ai dit ci- 
devant, que Sabellieus étoit venu de 
Frioul à Penife en 1484. car il lui 
marque pofitivement qu’il y avoit 
fept ans qu’il étoit arrivé de ce Pays- 
la à Fenife. 

9. De Fenetae urbis fitu Libri tres: 
I acheva en 1492. cette defcrip- 
tion de Penife, qui a été inferés 
dans le Recüeil de fes Œuvres. Fran- 
goës Sanfovino en a pris beaucoup de 
chofes, qu’il a tranfportées dans fa 
defcription de Fenife ; fans faire 
prèfque mention de Sabellicus. 

10. De Latine Linguareparatiomes 
Ce Traité, qui eft en forme dé 
Dialogue , a été imprimé avec les 
deux Ouvrages précedens à Venifé 
en 14941n-4% # 

11, De Officio Scribe : inferé par- 
mi fes Œuvres. 

12. Oratio in funere Zacbarie Bar- 
bart, Equitis & Procuratoris D. Mar- 
6, dita Wenetis coram Principe é 
denatas | | 
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13. Oratio in funere Beneditl Ru- M.A.SaA- 
‘gt, Regi Oratoris, diéta Venetiis 60-BELLICUS. 
ram Principe & Senatu. Ces deux 
Difcours ont été inferez dans un 
Recüeil intitulé : Muflrium viroruns 
Orationes. Venettis 15598. m-a4°. [t. 
Parif. 1577. im-16. & ailleurs. 
14. In Livium Annotationes bre- 
viffime , dans l'édition de cet Au- 
teur faite à Venife en 1495. ë#-fol, 
ar Philippe Pincio de Mantoue. Ces 
one fe trouvent aufli dans 
l'édition de Lyon de 1553. & dans 
d’autres. | 
1. Juflinus & Florus 4 Sabellica 
emendati. Venetis 1495. in-fol. 
_ 16. Note in Horatium Flaccuinn 
Je ne fçai dans quelle édition elles 
ont paru pour la premiere fois. On 
les trouve dans celles de Venife, 
15 $3.5n-fol. & de Bale, 1580, 
n- fol. | | 
17. Rapfodie Hifloriarum Enneades. 
C’eft une Hiftoire univerfelle , ae 
a divifée en Enneades , c'eft-à-dire 
en parties, dont chacune contient 
neuf Livres ;ilen a fait dix, & deux 
Livres de la onziéme, ce qui re- 
vient à 92. Livres, qui s'étendent 
| O y 


164 Men. pour fervir à lHAIR 
M.A.SA- depuis la création du monde juiqu'à 
BELLICUS l'an 1504. | 
La premiere partie parut pour 

la premiere fois à Wenife l’an 1498. 

in-fol. Elle contient 63. Livres, ou: 

fept Enneades ; qui vont jufqu'à la 
prife de Rome par les Vifigoths ,. 
peu avant la mort de l'Empereur 

Arcadius. Cet Ouvrage ; auquel il: 

avoit employé environ fept années ,: 

fat reçu avec de grands applaudif-- 
femens ; & l’on ne peut rien ajoû- 
ter aux loüanges qu’on lui donna à. 
fon fujet. On en fait cependant 

maintenant peu de cas, En effec il 

n’y a nulle exactitude ; d’ailleurs: 

les faits y font fi entaflez, qu'il eft 

fouvent difficile de comprendre ce 
que l’Auteur a voulu dire. 

La feconde partie fut imprimée 
fix ans après la premiere ; c’eft-à— 
dire en 1504. à Venife in-fol. elle 
congient 29. Livres ; ou trois En- 
neades & deux Lavres. 

Cette Hiftoire a été réimprimée 
plufieurs fois à Wexife, en France &: 
en Allemagne. On en a une édition: 
de Bale faire en 1938. par Jean Her: 
vagus en 2. volumes 4#-f0l, où l’on 
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joint quelqus autres Ouvrages de M. A.Sa+ 
Sabellieus. 11 s’en eft fait dans la BELLICUS 

même Ville, par les foins de Cæ- | 
bus Secundus Curion, une autre en 

_ 1560. en 4. volumes ##-fol, C’eft la: 

plus complerte ;puifque l'on y trou- 

ve prefque tous les Ouvrages de 

S'abellcus ;. 11 n’y manque que les 

notes qu’il a faites fur divers Au 

teurs Latins. 

Deux Auteurs ont continué 

PHiftoire de Sabellicus ; Gafpar He 

dio# , dont la continuation, qui va 

jufqu’à l’an 1638. fe voit dans l’é- 

dition de Bale faite cette année ; & 

Caœlius Secundus Curion, qui Pa aug- 

mentée de 39. Livres ; qui la con+ 

duifent jufqu’à l’année 1560. cette 

augmentation eft inferée dans l’édi- 

tion que Crion donna cette année, 

& dont elle fait le troifñiéme vo- 

 Jume. | | 

S1 imparfaite &cfautive que foit 
l'Hiftoire de Sabellicus, quelques 

Auteurs en ont tiré des morceaux 

qu’ils ont publiez feparément. C’eft 

ce qui a produitles deux Lavres 

fuivans. 


Hif oria Hebraorum ex eleg ntiffi- 


| 166 Mem. pour feruir à PEN fr. 

M.A.SA- mis A1. A. Subeillici Enneadibus ex 
BELLICUS serpta, eus gentis vitus, leges, é» 
geffa ab orbe condito ad Jefu-Chrifis 
tempora fuccinétè compleitens , in fep- 
tem partita Libros. Bafilea 1515. im- 
fol. Jean Kufluert eft celui quiatiré 
cette Hiftoire du Livre de S4- 
bellicus. 
Hifiorie Sacre Libri fepten , im 
quibus narrantur ves gefle veterum Pa- 
triarcharum Qudsorum G@ Chrifliano- 
rum à prima mundr ongine ufque ad 
excidium Hierofolymitanum. Londini 
1711. #n-12. Guillaume Nichols, 
qui a publié cette Hiftoire , dit a 
voir tirée de Sabellicus ; dont il fait 

Péloge. 
Gafpar Bomerus Allemand, s’efl 
donné la peine de faire des Table 
des lieux, des perfonnes & des 
chofes dont il eft parlé dans les En- 
neades de Subellicus. Mais ces Ta- 
bles n’ont point été imprimées ; 
elles fe trouvent feulement manuf- 
_crites à Lipfic dans la Bibliotheque 
Pauline ; comme on le voit par le 

Catalogue de Fellerus. 

18. Stbellicus fit imprimer à We- 
ife ; in-4°, en 1498. Ouvrage de 
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 Pomponius Letus inuculé : Romane M.A.S a 
Hiflorie Compendium feu Vite Ca- BELLICUS 
farum ; & mit à la tête une Lettre : 
à Alarc Antoine Aorofint, où 1l fait 
 Péloge de Latus , qui étoit mort 
l’année précedente. | 

19. Exemplorum Libri X. Sabelli- 
eus ne put faire imprimer cet Ou- 
vrage, mais iLrecommanda en mou- 
rant à Ecnatius fon collesgue de le 
faire pour lui. Ils avoient été brotil- 
lez pendant quelque tems, mais 1 
{e reconcilia avec lui à la mort ; & 
Egnatius , fidele à executer fes vo= 
lontez, publia fon Livre à Venife en 
1507. in-4°, Quoiqu'il foit très-1m- 
parfait,il s’en eft fait un grandnom- 
bre d’éditions, parce qu’on étoit 
autrefois dans le goût de ces fortes 
d'Ouvrages, goût qui eft bien pañlé 
a prefent. 
20. Familiarium Epiflolarum Libri 
XII. inferées dans le Rectüeïil de fes 
Œuvres. | Ge 

21. Orationes Eibri XII. dans le 
même Recüeil. 

22. Poëmata & Carmina, dans le 
Recüeil. 

23. Apoftolo Zeno a publie pour 


; 168 Mem. pour fervir a l'Hf. 
M.A.S A la premiere fois le Teflament de 
Sabellicus à la fin de la vie de ce 
çavant. | Re 
 V. Jovi Elogia. Jacques Philippe 
de Bergame. Suppl. Chronic. Volfius de 
Hift. Lat. Apoftolo Zeno amis fa vie, 
qui eft faite avec beaucoup de foin 
& d’exactitude, à la tête de fon 
Hiftoire de Fenife dans l’édition de 
F718. 


BELLICUS 


FRANÇOIS BOSQUET. 


F. Bos- gr Rançois Bolquet naquit à Nar- 

QUET* | a vers l'an 1613. Il fit fes 
principales études à Touloufe, & s'y 
appliqua avec beaucoup de fuccès, 
non-feulement aux Langues Latine 
& Grecque ; mais encore à l’'He- 
braique ; qu'il apprit fous Spigelius 
Rofembackjus Allemand. 

Il ne fe deftinoit pas à l'Etat Ec. 
clefiaftique, & ce ne fut qu'après 
avoir fervi l'Etat dans plufieurs 
Charges confiderables , qu’il y en- 
tra. 

_ Henri de Mefme , Préfident au 
Parlement de Paris, fut le pre- 
| : miet 
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imier qui fit connoitre fon merite , . F. Bos- 
& Îles témoignages que M. de 4 QuerT. 
Chambre en rendit à M. le Chance- 
ler Seguier, naiderent pas peu à 
l’engager à prendre foin de fa for- 
tune. in 
Il a été fucceffivement Intendant 
de Guienne & de Languedoc, Pro- 
cureur General au Parlement de 
Normandie & Confeiller d'Etat or- 
dinaire. Il remplifloit cette derniere 
Charge , lorfqu’il fat nommé Evé. 
que de Lodeve en 1648: fur la réfi- 
gnation de Jean Plantavit de la Paufe, 
fon ancien ami, dont il avoit tou- . 
jours eu foin de cultiver l'amitié 
depuis le rerns qu’il avoit deineuré 
avec lui à Touloufe dans le Coliesce 
de Fix ; 1l prit pofléffion de cet 
Evêchéle $. Janvier 16<o. 

En 1655. 1l fit un voyage à Ro= 
me, où le Pape Alexandre FIX. qui 
fut élu la même année, lui donna 
des marques de fon eftime en plu- 
fieurs occafions. À fon retour en 
France , il fut transferé à l'Evêché 
de Æfontpellier | que le Cardinal. 
_d'Eff lui ceda cette année 1655. avec 
le confentement du Roi. Er 
Tome XII. P 
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-p/Bos- Pendant l’Affemblée du Clergé 


QUETe 


de France ,tenuë en 1674. à S. Ger- 
main-en-Laye , M. Bofquet ayant 
demandé au Roi pour Coadjuteur 
V'Abbé de Pradel fon neveu, ce 
Prince le lui accordatrés-obligeam- 
ment. Depuis cela, ce Prélat ne 
voulant plus fongér qu’à fe prépa- 
ser à la mort, fe retira dans fon 
Diocefe , où il mourut le 24, Juin 
de l’année fuivante 1676. âgé de 
63. ans. | 
Catalogue de fes Ouvrages. 

x, Afichaëlis Pfeil Synopfis Legum 
Grace cum Latina verfione & notis 
Francifci-Bofqueri. Parif. 1632. in-8°, 
Cet Ouvrage, qui eft le premier 
qu'il ait donné au Public, eft un 
abregé de toute Ja. Jurifprudence 
Romaine, tant ancienne que mo- 
dérne , compofé en Vers Grecs par 
Pfellus , qui vivoit vers l’an 1071, 
pour l’ufage de PEmpereur Aichel 
Ducas, dont il étoit Precepteur. Il 
navoit point Été encore donné. au 
Public, M.-Bofquet a joint à fa T'ra- 
duction quelques notes, qui mar- 
quent les fources où Pfeilus avoit 
puifé, & qui expliquent les paflages 


Res Homines Huffres. 02: 

Îles plus difficiles de-cet Auteur. F, Bos= 
On voit par-Rà combien il avoit fait quET. 
dès fa premiere jeunefñfe de progrès 
dans le Droit & dans la Langue 
Grecque, puifqu'iln avoit alors aie 
“dix-neuf ARS à 2 

re Pontificum Romanoru , qui à 
Gallia oriundi, in ea federunt, er 
Ab anto 1306, ad annum 1394. cum 
aotis Francifct Bofqueti , Narboñenfis 
Jurifconfulti. Pari. 1632. in-8°. Les 
Vies conténuës dans ce volume n’a- 
voient point ENCOrE paru ; mais 
cette édition eff remplie de fautes ; 3 
c’eft ce qui a engagé M. Balure à 
en donner une autre bien pis COr= 
secte. 
pre Écdlefre fe Gallicane Hiforiarum 
Y. . à primo F. cri Evangelin in Gal- 
dis ufque ad datam à Conffantino Tm- 
peratore Ecclefia pacem res preclarè 
 gefias completens. Antore. Francifco 
_Bojqueto, ,;-Narbonenft 1 TC. Paris 
163 3- 1n-8°.. Eurumdem Hifloriarum 
“Libri IV. Acceffit fècunda Pars in qua 
Aüla & veters Hmenrs producun= 
ur. Parifi is 1636. in-4%. On s’eit 
trompé dans le ea des, Sça- 
Vans; en difènt que cet Ours 


Pa 
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" F. Bos-eft le fecond que M. Bofquet ait mis 


QuEr. 


au jour, pulque ce n’eft que le : 
troifiéme. La premiere partie, qui 
eft écrite d’un ftle aflez élepgant, 
contient en quatre Livres ce qui 
s'eft pallé. dans JEglite Gallicane 
depuis que le, Chriftianifme s’y eft 


répandu, jufqu’à la paix de V'E- 


glife, La feconde n’eft qu'un Re- 


cüeil d'Âctes de Sants. Martyrs 


François, dont les principaux font 


ceux de S$. Denis Evèque de Paris 
& des. Viütor Evèque de Aarfeille, 


La feconde édition eft bien plus 
ample que la premiere, qui n’en 
étoit proprement qu'un cflai; on 


y a cependant retranché.un païlage 


de la premiere, qui avoit déplû 
de fon tems, où l'on n’étoit pas 


encore revenu des fables , dont les 
Moines avoient tache de relever les 


origines. des Eglifes ,.én relévant 


par de. faux titres les Saints qür en 
avoient été les premièrs Apôtres ; 
“mais dont on ne tient plus aucun 


compte à prefent. On-fera peut- 
être bien aife de Île trouver 1c1. 


Primos, fi verum aiains, bujufmodi 


DISC SO JOEL: A Les 
sélotas Mon aches in Gallis bablimids, 


des: Homines Iluffres. 19 
Îh fimplici ac fervida , adeoque mi . 
Cauta & [ape irconfulta Religione per- 
culfi sad illiciendas hominum wentes. 


cx.augufhiori Santorum nomine ad. e0< 


rum cultuis. revocandas, illiffres E0= 
yum titulos primèm fibi; deindecredule 
plebi perfuafos propofuerunt. Ex horum 
Officina Martalis Leniovicenfis Apof- 
tolatus , Urfini Bituricenfis Difcipula 


tus. _. jt Pariienfis Areopagitica, 
Paul Narbonenfis Proconfuläris digni- 


tas, ammborum Apofioli Pauli Aagifle- 
ur, @ 18 ais Ecclefins finis pro- 
diere) Quibus quidem fano fudicio & 


confiant: animo Galli primèmn Epifcaps. 


reflitere, Atubr Ecclefia Gallicare pa- 


rentibus., fandtiffima. fidei patremibus, 


detradiis bis Jpoliis injuriam feri men 
bus ingenuis & probis perfuafum ef}. 


paulatinn error commmni confenfs con- 


fuxgere., Stand: antiquitate. faa 


contra veritatem prefcribere.. On voit: 


aifément dans l'Ouvrage de M. Bof° 
quef qu'il avoit du fcavoir ; du dif- 
cernement & de la fmcerité ; mais 
qu'il n’avoit pas toutes les-lumieres 
que la critique a répanduës depuis 


fon tems fur l'Hiftoire. C’eft lea 


gement qu’en ont porté M. Balles 
& ie P. le Long. Pi 


F. Bos- 
QUET, 
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4. Innocenti III. Epiflolarum Li- 


bi IV cum notis Fr. Bofqueti. Tolofe 


163$. in-fol. Les Lettres contenuës 
dans ce volume font les 13. 14. 152 
& 16. Livres du Regitre d’'Anno= 
cent III. M. Bofquet auroit donné 
de même les 10. 17. & 12. Livres 
de ce Regitre, qu'il avoit recou- 
vrez , fi fes occupations le lui eufe 
fent permis ; mais ne pouvant les 
publier , 11 les a laiflez en mourant 
à M. Baluze , qui a donné en 1682. 
une édition des Lettres d’Zrnocent 
111. la plus ample qu’on ait encore 
vÜé. QAR LR a 
" $: La Vie de $. Fulcran, Evéque 
de Lodeve. Paris 1651. in-8°. Ce’ 
Saint eft mort en 1006. 


6: Difcours fur la Regale, fait pat 


François Bofquet Evèque de Lodeve , 
dans PAfemblée du Clergé de France 
eh 165$: inferé dans le tome 2. des 
Memoires du Clérgé , recüeillis par 
Jean le Gentil. Paris 1673. in-fol. 

7- Specimen Iconis Hifforica Cardi- 
als Mararini, Auttore Francifco 
Bofqueto, Epifcopo Monfpelienfi. Pa- c 
r{.51660. sn-49iicituirs RAR UE 

Le P.{e Long dans fà Bibliotheque 
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de La France cite deux Manuferis EF. Bos- 
de icons x QUETS 
Lettres écrites par François Bofquet 
Eveque de Montpellier à la Courpen- 
dant fon frjour à Rome en 1655. 'in« 
fol. Ces Lettres originales font con- 
 fervées dans la Bibliotheque de M. 
Colbert de Croiffj Evèque de ÆAdont- 
pellier. | Lars | 
Préface & Plan de l'Onvrage de 
François Bolquet Evêque de ZMont- 
pel'ier, farles libertez de l'Eglfe Gat- 
licane contre le Traité de Pierre Pi- 
thou 3; avec des Recüeils de Pieces ra 
allées pour la compofition de cet Ou- 
vrage. Deux volumes in-fol. Ce Ma- 
nufcrit eft confervé dans lamème 
Bibliotheque. | | 
V. le Journal des Sçavans du 37. 
Août 1676. Les Dictionnaires de 
dorery & de Bayle. 


ea'| 
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P.Pa À WW 


PIERRE PAAW. 


DLERRE Paavv (en Latin Pa 
vins) naquit à Amflerdam. Van 
1564. de Pierre Paavu, qui. ayant 
embrafié la Religion Proteftante , 
fut obligé dans la fuite d’abandon - 
ner. fa Patrie, & de Gertrude Spiegel., 
fœur de Jean & d'Henri Spiegel , fa- 
meux Poëtes Hollandois. 

… Lorfqu'il fut en état d'étudier . 
fon pere l’envoya à Ainersford, où 
il apprit les prerniers principes de la 
Langue Latine ; maisil ne demeura 
pas long-tems en ce lieu : de retour 
à Amflerdam il étudia fous Alard 
Fiifius , fous lequel il fic de grands 
progrez. 

Les troubles qui agitoient alors 
le Pays ne purent point interrom- 
pre le cours de fes études. L’ardeur 
qu’il avoit pour elles lui faifoit fut 
monter toutes les difficultez. 

En 1680. il alla a Leyde , dans le 
deffein de s’y appliquer à la Mede- 
cine , & il l’étudia fous Gerard 
Bontius,Tean Henrnius & Rambert Do- 
donée. 
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Après un fejour de quatre ans en P.PAawW 
cette Ville, il vintà Paris Pan 1584. 
pour s’y perfectionner dans les con- 
noiflances qu’il avoit acquifes. IL 
y prit des leçons des deux Duret, 
Le pere &x le fils, & s’y exerça dans 
l'Anatomie,. pour laquelle 1l avoit 
une inclination.& des difpoftions 
particulieres , fous Jean Faber. 

. La France étoit alors dans un 
état trop agité, pour qu'il y de- 
meurt long-tems ; 1l la quitta pour 
pañler en Dannemarc , & alla en- 
fuite à Roffock dans le Duché de 
 Mekelbourg ; où 1l s'appliqua beau- 
coup à l'Anatomie fous Henri Bru= 
ceus , qui y étoit fort habile. 

Ce fut en cette Ville qu’il fe fe 
recevoir Doéteur en Medecine en: 
1587. & qu'il commença à enfei- 
gner publiquement à l'age dé arte 
‘ans. 

Il fic enfuite un voyage en Italie, 
& y eut le plaifir d’affifter aux dé- 
monftrations Anatomiques qu’ A- 
guapendente faifoit à Padoue. Son fe- 
jour n'y fut pas auffi long qu il au= 
toit fouhaité;car fon pere étant tom- 
bé malade , le rappella au bout de 3. 
MOISS 
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P.Paaw Après avoir demeuré quelque 

tems dans la maïfon paternelle , ik 
retourna à Leyde ; où on lui donna 
en 1589. à la follicitation de Jufie 
L ipfe & de Jean Heurnius une chaire 
de Medecine. dont les fonctions 
étoient d’enfeigner la Botanique 
pendant l'Eté , & l’Anatomie pen- 
dant l’'Hyver. î 

Il fe maria en 1593: & époufa 
Zarie fille de Janus Hautenus ; Se= 
cretaire de la Ville de Léyde ; qu'à 
perdit en 1612. après en avoir eu 
quelques enfans. | ee 

C’eft à {es foins que l'on eft rede- 
Vable des Squeleres qui fe voyené 
dans j’Amphitheâtre Anatomique 
de Leyde ; dont il a eu le premier 
la Surintendance ; qu'il a remplie 
sendant 22. ans ; auffi bien que du 
Eoh ordre qui fe trouve dans le 
Jardin des Plantes, dont il a eu la 
direction. | | 

Il mourut le 1. Août 1617. âgé 
de $3-ans. DS AU 
 C'étoit un homme vif & infati= 
gable au travail, d'une memoire 
prodigieufe, & qui s’exprimoit avec 
beaucoup de facilité. 


… 


5 Hommes Illuflres. 19 
| Catalogue de fes Ouvrages. 

1: Hortus pnblicus Academie Lug- 
dyno-Batave defcriptusper P. Pavium. 
Lugd, Batav. 1603. in-8°, C'eft le 
Catalogue des Plantes quiétoient de 
fon tems dans le Jardin de Leyde ; 
mais le nombre en a été bien aug- 
imenté depuis, comme on peut le 
voir dans les autres Catalogues 
qu’en ont donné Vorflius, Herman, 
&c. 

2. Prinitie Anatomice de human 
corporis offibus. Lugd. Batav. 161$: 
in-4°. 
“3. Succenturiatus Anatomicus ; few 
Commentaria in Hippocratem de vul- 
meribus capitis. Addite in aliquot Ca- 
pita Libri VIII. Cornehs Celfs Expli= 
cationes. Lugd. Bat. 1616. in-4°. 

4. Andrea Vefalis Epitome Anato- 
mica. Opus redivivurs ; cut accejfere 
Note & Commentaria P. Paav. Lug. 
Bat. 1616. in-a°. 

5. De Valuula Inteflini Epifrole 
due. Elles fe trouvent dans la pre- 
miere Centurie des Lettres de Guil- 


P. Paz 


Laume Fabricius Eildanus. Opera 


X619- in-40. 
6. De Pelle Traitatus, cum Henrics 


180 ZAfem. OR er. 


P.Paavy Florentii ad fingula ejufdem Traitatus 


Capita additamentis. Lug. Bat, 1636 
14-12 

T. Obfervationes Ahatomice : ae 
rées dans la Centurie IIL. & IV. des: 
Hiftoires Anatomiques de Thomas 
Bartholtn. Hafnie 1657. in-8°. 

8. Galenus de cibis boni & mali. 
| fucci Cum natis. Cet Ouvrage .eft 
cité par Afeuvfius dans fon Livre i in. 
titulé: Athens Batave ; comme im 

rune ; mais ilne marque nm année 
ni la forme de fon impreflion , non 
plus que du fuivant. | 

9: Tradtatus de Exercitis, Laëtii- 
niis  Bellariis. 

V. Euverardi Vorffi Med. Prof. P. 
Oratio funebris diéfa honori & memone. 
Petri Pauvi, poff dutfum funus pridie 
HaHAS Augufi an. 1617. Lugd. Bat. 
1617. in-4°, Joan. Meurfn Athena 
Batava , p.263. Melch.. Adam vite 
Medic. Germ. Freheri Theatrum , p. 


1338. ji. \ 


Ex 


des Hommes Iluftres. \8 484 
SIUS. 


JEAN MEURSIUS. 


J E AN Meuvyfius naquit Pan 1579 
“Va Lofdun village proche de l4 
Haye en Hollande de Jean Meurfius 
Miniftre de ce lieu. À peine avoit-il 
fix ans, que fon pere commença à 
luienfeigner les principes de la Lan- 
‘que Latine. Un an après , c'eft-à- 
dire à l’âge de feprans, 1l envoya 
A la Haye, où il étudia pendant qua- 
tre ans; au bout defquels il pafla à 
Leyde ; Bx y fic de fi srands progrez 
fous Micolas Srochius, Recteur de 
PEcole de cette Ville, qu’à l’âge 
de douze ans 1l compofoit déja des 
Difourg Ladhs, #9 SE © | 
fl m’avança pas avec moins de 
rapidité dans la connoiffance de la 
‘Langue Grécque , pour laquelle 1l 
Lavoie un attrair particulier, puif- 
qu'à l’âge de treize ans 1l faifoit 
“déja des Vers en cétre Langue, &x 
‘qu'à fize il ofa compofer un Cori- 
‘pnentaire fur Lycophron, l’Auteur 
Grec le plus obfcur que noës 


one ot 
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JMeur- Le cours de fes études fini, 7ea# 


SIUS.e 


Barneveld lui confia Péducarion de 
fes enfans, & 1l demeura dix ans 
auprès d'eux & les accompagna 
dans leurs voyages; ce qui lui don- 
aa occafion de voir les Cours des 
Princes de l'Europe, de vifter les 
fçavans de leurs Etats, & de foùil- 
ler dans les plus riches Bibliothe- 
ques. En pañfant à Orleans en 1608. 
il s’y fit recevoir Docteuren Droit, 

Lorfqu'il fur de rerour en Hol- 
lande , les Curateurs de l’Academie 
dé Leyde le nommerent en 1610, 


-Profefleur en Hiftoire, & enfuite 
Æn Langue Grecque ; & l’année fui- 
vante les Etats de Hollande le choi- 


firent pour leur Hiftoriographe. 
Il fe maria en 1612. & époufa 
Anne-Catherine Bilderbeccia , d’une 


- ancienne famille du Pays, dont il 


eut un fils-nommé comme lui Jean, 


“dont je dirai quelque chofe dans la 
site, 15540 ai prés 


A 


Barneveld, ayant été ‘executé à 
mort:en 1619.0n commença à 


:maltraiter tous ceux qui lui avoient 
appartenu, & qui étoient du parti 
es Remontrans, qu’il protegeoit. 
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A1 fufiloit à Aeurjius d’avoir été J. MEur- 
Precepteur de fes enfans , pour être stus, 
mis de leur nombre, quoiqu'il ne 
fe mêlât point de Theologie. Com 
me on n’avoit point de raïfon pour 
le chafler , & lui ôter fa chaire , on 
lui fic toutes fortes de mauvais trai- 
temens pour l’engager à la quitter 
de lui-même, & on lui reprocha 
plus. d’une fois qu'il faifoit trop de 
Livres, &que l’Academie ne tiroit 
aucun fruit de fes études. 

Meurfius tint ferme pendant quel- 
que tens, en attendant qu’il trou- 
vât une occafion favorable pour 
fortir de fon pofte avec honneur. 
Elle fe prefentaen 1625. car Chrif- 
tiern IP. Roi de Danemarc lui of- 
_frit alors une chaire de Profefleur 
en Hiftoire & en Politique dans 
V'Univerfité de Sora, qu'il venoit 
de rétablir, & la Charge de fon 
. Hiftoriographe, Ædeurfius les ac- 
_cepta avec plaifir,. &:alla en Dan- 
. nemarc , où il remplit parfaitement 
_les efperances que l’on avoit CON 
çûës de fa capacité, & fe fit aimer 
du Roi & des principaux Seigneurs 

de fa Cour, : | 


164  Mem.pour feruir à PH, 
J. Meur: Les douleurs de la pierre le tour- 
SIUS. menterent fort fur la fin de fa vie, 
& 1l en mourut le 20. Septembre 
1639. âgé de 60. ans. Sa veuve & 
fon fils lui firent graver cette Epi- 
gaphe à Sora , où 11 fut enterré, 
Sifle viator , 
Afpice hic 
TJohannem Meurfium 
Nec majora quare Elogia 
Teflantur vir fcripta 
<Qnod majus hoc noimine 
Nibil habuerit 
45074. 
Natus Denatus 
15 79° __ 1639+ 
On voit par cette Epitaphe que 
Valere André s’eft trompé dans fa 
Bibliotheca Belgica & Hankius après 
lui, en mettant la Mort de Afeurfîus 
€n 1641. | 
Tous les Auteurs s'accordent à 
Zoüer l'habileté , l’érudition & le 
merite de AMeurfius ; ainfi, lorfque 
Scaliger, dans les feconds Scalige- 
ana le traite de pedant , d’ignorant 
& de préfomptueux, on peut juger 
que c’eft l'effet de quelque jaloufie , 
ou de quelque chagrin, qu’il avoit 
conçû 


des Hômines Hlufires.  18< 
conçû contre lui. Il excelloit par- J. Meur- 

ticulièrement dans la connoiïflance stus. 
de la Langue & des Antiquitez 
Grecques , & 1l n’y a perfonne-qui : 
ait rendu à la Republique des Let- 
tres de plus grands fervices:.que lui 
en ce point, s'étant appliqué avec 
un travail infatigable & avec une 
diligence extraordinaire à déterrer , : 
à corriger ; à expliquér par des no- 
tes , à traduire & à publier di- 
vers Opufcules des Anciens. Deforte 
que Jean Imperialis ( a) prétend 
qu'il a mis au jour-avec {es Correc- 
tions & des Verfions Latines plus 
d’Auteurs Grecs lui feul , que tous. 
les autres n’avoient fait enfemble 
depuis. centaniss..% ins: 

Catalogue de fes Ouvrages. 

E: Lycophronis Caffandra cum Ver 

Jione Tofephi Scaligeri &'Commenta- 
mis Meur. Lagd, Bat. 1$07.in-8°. 
ca sbid: 1690. in-8°. Meurfius come 
pofa fon Commentaire à lâge de 
feize ans ; 1l eft cependant au-deffus. 
de cet.âge , & Jean Paiter l'a jugé 
digne. d'entrer; dans la belle édition. 
de Lycophron., qu'ila donnéà Oxford. 

(2) Mufenm > pe 2044 

Tome XII. Q 


186  Aem.pour fervir à PH. 


3. Meuk- en 1697. in fol. Au refte ce Poëte” 


"SIüS. 


Grec eft fiobfcur , qu'ilnemeritoit! 
pas la peine qu al a prife de lé” 
claircire 

z. Spiileginm ad Thevcriti Hiyliée 
Lugd. Bat. 1597. 1n-8°. ii 

7. Note breviores in Atrasbiane e 
dans l'édition de cet Auteur ex Cafe 
tigatione Johannis Ifaaci Ponrani cum 
notis ejufdem. Lagd: Batav. 18 9 5. 
in-3°, & dans FE Lu unes des 
fuivantes. 

4. Exercitationes critice , five Cure 
Plautine, & Animadverfionum Mf° 
cellaneatum Libri À F. si Batav 
1599: in-89, à 

s. Criticus Arnobianus & Eypérie 
ficus Minutiarus. Lugd, Bat. FFSÈS 
& 1599. #- 8°. 

6. 48 Ronrié étonit dÈR: Rupee 
Liber eum Nôtis. Lugd, Bat. 1598. 
in-8°, It, Franebere 1020. 1n.8°, - : 

7. De Gloria Liber. Cum Auua- 
rio Phiologico. Lugd. ot 0 | 
in-8°. 
8. Poëmata. Lugd. Ba fGoni ir 
8°. C’eft ce qu’il a fair de moindre; 


auffi avoüe:til qi Le HE attar 


ché à la Poëfes:5: "4 tu 
NA SON 


PT Hotines Hufires. 187 

D. Panegyricus dittus Jacobo JL. in.J, MEur- 
Aufpiciis pen reste Batau. Sr A SIUS: 
in-8°. 

10. De Fibre ET TER in 
quo Grec & Romant ritus explicantur. 
Trem de Puerperio fyntagma. Hage 
Comit, 1604. in-8°. Le Traité de 
Funere à été inferé dans le onziéme 
tome des Antiquitez Grecques de 
Gronovius, & celui de Puerper:o dans 
le huitiéme. 

11. Adeditationes Chriffianai in Pfal. 
sum CXPI. & tres priores partes Pf. 
CXIX. Heidelberge 1604.1n-12. Cet 
Ouvrage a été dedié à Jean Barne- 
veld, dont il fait un éloge er 
fiquez 
az. Roma Luxurians ; five de 
Luxu Komanorum Liber fingularis. 
cum Mantiffla Jive Obfervationbus 
Cnticis & Notis in Afframpfichi Onei 
rocriticon , ftve de Somniorum judiciis. 
Lugd. Bat, 160$. in-4°. It, auctior 
1631. n-4° L'Ouvrage de Luxu Ro- 
manorum a Été inferé dans le huitié 
me tome des de Romaines 
de Graviuss 

13. Georgius Codihus de Originibas 
_ Gonflantimopolitanis Grace cum Ver- 


Qi 
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J. MEUR-fione Latina Georgit Doufe & Aeur: 


SEUSe 


: ft Notis. Aurelie. Allobrog. 1607. 


in-8°. Kt. ex editione P. Lambeci, 
Pari. 165$. in-fol.. 

14. Apulen Apologia enm Cafligu» 
tionibus Meurfñ. Lugd. Bat. 1607. 
in-8°. It. cum Commentario Scipionis 
Gentilis Hainovie 1607. im-6°. | 

rs. Animaduerfiones" ad Phœdré 


| Angifi Liberts Fabulas. Lugd. Batav, 


2610. in-8°, It.ib. 1617.n-89. | 

16. Gloffarinm Greco - Barbarutes | 
Lugd: Bat. 1610. in: g":. Jets auctius, 
Lugd, Bat. 1614, in-4°. Cette fe 
conde édition eft augmentée de 
1800. mots. 

17. Confantinus Porphyrogenets 
de adminifirando Império, Grace 
Latine, cum notis. Lugd. Bat. 1610 
an-Boudltstbrd, 1647 1 5% , 
..18. Leons Imperatoris “Tadica ; 
five de Re Militari. Grace Gnbatines | 
cans notis, Lugd. Bat. 1612:in 4°. 
age Rerum Belgicarum Liber. pri 
anus de Induëns Bell Berg Lugde 
Buts TÉL2.. 17-40, 

20. Hefychii Milefi Ofeuts de 
Originibns Conflantiyopoliranis ; d* de: 
Eurs dits clans, Grace & La> 


des Fonimes Hluffres. +89 
trie, Cum notise Lugd. Batav. 1613: J, MEur- 
in-80 Le SIUS 

21. Lerdinandus «five Libri IV. de: 
rebus per fexennium fub Ferdinando + 
Duce Albano ,; im Belgio geflis. Ad: 
ditur quintus feorfim antea excufus, 15 
quo Induciarum bifloria &* ejufdem 
belli finis explicatur. Lugd.Bat.1614+ 
in-4®. It. Amflelodami 1628. in-fol.… 
avec fes autres Ouvrages Hiftort- 
ques 
22. Beflarionis Cardinalis Epifloï 
Graco-Latina, um notis. Lugd. Bat. 
_ 1613. 1-4 
23. Herodis Infcriptio. Greca Loti 
dem verfibus Latinis expreffa. in-4°. 

24. Arifloxeni Elements Harmo- 
_#ica, Nicomachi Enchrdion Harmo- 
vices, @ AlypmIfagoge Mufica, Grace: 
Lugd. Bat. 1616. in-4. 

25. Philefirati Epiflolæaliquot Goes. 
ce, cum Differtatione de Phitffratis, 
Lugd. Bat. 1616. im-4°. 

26. Palladii Hifforia LA, aca Gra= 
cessum notis, Lugd. Bat 1616. in-4°. 
27. Gonfhantini Aanafls Annales 
Grace & Latine,cum hotis.. Ehsés Baie 

1616 1n-4°. 

28 De rules dvice Liber 4 ingun 
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J, Meur-lanis. Lugd, Batav. 1616. in-4°. Ïte 


SEUSs 


dans le quatriéme tome des Anti- 
quitez Grecques, | 

29. Atticarum Lectionum Libri VI. 
Lugd. Bat. 1617.1n-4°. It. dans le 
éinquiéime tome des Antiquitez 
Grecques. 

30. Theophylaëi Bulgarie Archie- 
pifcopt Epifiole. Grace , cum notis, 
Lugd, Bat. 1617. in-4°. | 

31. Chalcidius in Timeum Platonis 
Grace : > Cie notis, Lugd. Bat. 1617. 
in-4°. 

32. Eufebii, Polychronii & Pfell 
expolitiones in Canticum Canticorum, 
Grace, cum notis. Lugd. Batav. 1617, 
in-4. 
33. Theodori Aetochite Hifotia 
Romans à Julio Cefare ad Conflanti. 
num M. Graco- Latine. Cum noris, 
Lugd. Bat. 1618. in-4°. 

34. Conffantini Porphyogesete ; 
Taihca. Grace & Latine. Lugd. Bat, 
1617. in 3°. 

35. Variorim Divinorum Liber ; 
five Orationes Patrumnnmquam edite; 
videlcet, Anaflafñ Antiochie Epif= 
copi in letum nuntium- immaculate 
Déipara allhtum; -Andiee Hherofoly= 


des Hommes Tfaffres. "fo 
gitani Crete Archiepifcopi in vitam J.MEuR+ 
bümanam G defunilos 3 Method de Sinss 
libero Arbitrio ÿ Timothei  Presbytert 
Conflantinopolitani de accedentibus ad 
S. Ecclefiam, & de duabns Chrifii 
maturis; Hilarionis Monacht de pane 
Mfhico Gracorum & Azymo Latino- 
um. Grace, cum motis, PPS Batav, 
1619. in-A, 
36. Orcheffra , five de Saltationibus 
Veterum. Lugd. Batav. 1618. in-4°, 
Cet Ouvrage eff curieux , de même 
que les autres qui roulent fur les 
Antiquitez Grecques où Latines. 
Xt. dans le huitiéme tome des Anti- 
quirez Grecques. : 
37. Gracia fenata, five de Fefhis 
Gracorum Libri VI. Lugd. Bat. 1619. 
n:4%, It. dans le fepriéme tome des 
Antiquitez Grecques. : 
38. Antigont Caryfr os : 
fe Hiflotiarans mirabilium Colletlanez 
Grece © Latine, cum notis. Lagde , 
Bat. 1619. in-4°. 
‘30 Panathenea frde de Minerve 
féflo gemino. Lugd. Bat. 1619. 1-4 
It dans le fepriéme" tome des Anti 
quitez Grecques. save 


Æ 


: Li Elénfinia ;] de de Careris Eteus \ 
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J-Meur- fine facro & feflo. Lugd. Bat. 1619... 


SIUS+ 


im-4°, It. dans le a roine des: 
Antiquitez Grecques. | i 

41. Æfchylus, Sophocles., Euri- 
pides , five de eorum Tragædiis Libri 
III. Lugd. Batau. 1619. 38-4°. Ir. 
dans le dixiéme tome des ÂAntiqui- 
tez Grecques. 

42. Phlegontis Traliani Opufeula. 
Grace € Latine. Cum notis. Lug. Bat. 
1620. 1n-4°.. 

43 Apolloni Dyfcoli Alexandrini: 
Hiforia commentitiæ. Liber, Grace @. 
Latine, cum Coimimentario GS JhtaL+ 
mate de ejus nominis [cripteribus. Fngss 
Bat. 1620. in-4°. 

44. Porphyrit Phibo fophi Opera 
Grace, cum notis. Lugd. Bat. 1620. 

in-4°. “Jonfi us. far ças fé, cette édi- 
tion. 

4S: Procopins Gareus in Libros Re- 
gum Paralipomenon , Grace & La: 
fine, CHin notis, Épg Batav. 1620. 


in-4°. 


. 46. :Guillelinus Anfriacus, five de: 
rebus toto Belgio. tam ab eo ,quam.ejus: 
respore gels. ad. exéejum Ludouici. 
Requefen ü Libri X. Lugd. Batav., 
1620 in-49, Ir. Amfielodami. 1638. 

1 ave 


* des Hommes Illuffres. 103 
avec les autres Ouvrages Hiflori- J. Meur. 
ques de ÆAeurfius. | sIUS, 

47. Archentes Athenienfes ; [ve de 
&s qui Athenis fummuin illum MHagif- 
tratum obierunt, Lugd. Bat. 1622. 
in-4°, It. dans le quatriéme tome 
des Antiquitez Grecques. 

48. Fortuna Attica, [eu de Athe. 
BATUM OUÇiie , incremento, MAÇRI= 
tudine, potentis, cloria, vario fatu , 
_ decremento & occafh Liber fingularis, 

Lugd. Bat, 1622. in-4°, It. dans le 
cinquiéme volume des Antiquitez 
Grecques, | 

49. Cecropia, [eu de Athenarum 
ace © ejufdem antiquitatibus. Lugd. 
Bat. 1622. in-4°. It. dans le quatrié- 
me tome des Antiquitez Grecques. 
JO. Gracta ludibunda, five de Lu 
dis Gracorum. Lugd, Bat. 1622. & 
162$. 11-8°. It. dans le feptiéme 
tome des Antiquitez Grecques. 

S1. Pififiratus , five de ejus libero- 
vumque vita Gtyranmide. Lucd. Bar. 
1623. in-4°. It. dans le cinquiéme 
tome des Antiq Grecques. 

-  $2. Arecpagus, five de Senatu A- 
reopagitico liber fingularis. Lug. Bar, 
3624.1n-4°. It. dans le même vol, 

Tome XI L, 


( 
J 
$ 
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. Meur. On en a une traduétion Italienne 


IUS. 


abregée fous ce vitre : Riffretto dell 
Areopago di Giov. Meurfio ; tra- 
dotto ed abbreviato da Francefco Cox- 


miani. In Venetia 1628. 1n-4°. 


3. Athena Attice , five de praci- 
puis Athenienfum Antiquitatibus libri 
III, Lugd. Bat. 1624.in-4°. It. dans , 
le quatriéme tome des Antiquitez 
Grecques. Aeurfius avoit fait une 
étude particuliere de ce qui regarde 
la ville d’ Athenes , comme on le voit 
par plufieurs de fes Ouvrages. 

ça. Athena-Batauaæ, five de nrle 
Leidenfi, & Academia, virifque cla- 
ris, qui utramque ingenio [40 atque 
foriptis illuffrarunt. Lugd. Bat. 1625. 


in-4°. La fecende partie de ce vo- 


lume, qui contient les Eloges,avoit 
déja été imprimée deux fois aupara- 
vant, fans le nom de l’Auteur. La 
premiere fous ce titre : Uufris Aca- 
demis Lugduna-Batava , en 1613. 
& la feconde en 1614 avec quel- 
ques additions d’une autre main, 
fous celui-ci: Alma Academis Lei- 
senfis. La derniere édition que 
AMeurfius en a donnée fous fon nom 
eft bien plus ample que les préce 
dentes, Na | 


\ 


des Hommes Illuffres, xs 

$s. Hifiorie Danice Libri III. in L Meure 
quibus res Commemorantur gefle Gops 
Chrifliano I, nc Joanne ejus filio, &@ 
sepote Chrifliano II. Hafnia 1630. 
in-q°. It, Aimllelod. 1638. avec les 
autres Ouvrages Hhiftoriques de 
Meurfius. 

s6. Hiflorie Danice, five de Re 
gibus Danis, qui familiam Oldenbur 
gicam pracefere, eerumique rebus geflis 
Libri X, Hafnie 1630. in-4o. Ir. 
Amfielodami 1638. in-fol, avec les 
autres Hiftoires de Æfeurfius , à qui 
on a donné ce titre general : Joun- 
nis Meurfis Hiforica Danica pariter 
& Belgica. Operum omnium tomus pri. 
mus. Les autres tomes n’ont point 
été imprimez. Il eft à remarquer 
que AMeurfius n’a publié cette partie 
de l’Hiftoire du Danemarc qu'après 
celle qui eft citée au AP, 4. contre 
l'ordre naturel. | 

$7. Denarius Pythagoricus, five de 
Numerorum ufque ad denarium quali- 
tate ac nominibus fecundüm Pythago- 
sicos. Lug. Bat. 163x1.in-4°. It. dans 
le neuviéme tome des Antiquitez 
Grecques. 

53 Ælnorhus de vita S. Canuri 

se R 1j 
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J. MEuR- Regis Danie, & Anonymus de Pafio- 


SIUS» 


ne S. Carol, Comitis Flandrie, cum 
notis. Hafaie 1631. C 1657.in 4°. 

59. Solon, five de ejus vita 1 ER 
bus, diétis atque fcriptis liber fingul laris, 
| Hufnie 1632:1n-4°, ft, dans de cin- 
quiéme tome des Antiquitez Grece 
ques. 

60. Regnuin Atiicum, fiue de Re- 
ibus Athenienfism corumque rebus 
Li Aïnfrelod, 1033.1u-49, [t. dans 
le quatriéme tome des Antiquitez 
Grecques. 

61. Theophrajius, five de illis li. 
bris qui injuria iexiporis interciderunt 
Liber fingularis. Accedii Theophraftea- 
um letfionum lbellus. Lugd, Batav. 
.1640. in-12, On a joint à ce volu- 
me une Lettre d'Adolphe Porflius 
fur la mort de AZurjius, Tout cela 
fe trouve dans le dixiéme tome des 
Antiquitez Grecques. 

62. Afifcellanea Laconica ; five 
variarun antiquitaturm Laçonicaru 
Gbri IV. primim cditi cura Samuëlis 
Puffendorfi. Ainflelod. 1661. in-q°, 
fr. dans le cinquiéme tome des An« 
tiquitez Grecques. 

63, Ceramiçus Geminus à five de 
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Ceramic Athentenfium utriufque anti- J, MEur- 
Guitatibus Liber fingulans. Ultraÿ. 1662, stus. 
in-q°. Cet Ouvrage, qui a été don- 

mé au Public par Yan-Georre Gra- 
VIUS, fe trouve dans le quatriéme 
tome des Anriquitez Grecques. 
64. Creta , Cyprus, Rhodus, five 
Ge Infularum bars nobiliffimarum re- 
bus @ antiquiratibus Commentarii pofc 
thumt, nunc prmèm edit. Amflelod. 
1675. 1n-4°. C’cft encore Gravius 
qui a publié cet Ouvrage aufli- 
bien que les fuivans , comme on 
l'a déja dit dans fon article, tome 2. 
P. 238. & fuir. 
65. Th:feus . Jêve de ejus Vita VE= 
Oufque geflis liber poflhumus. Accedunt 
ejufdem Meurfi Paralipomens de Pa- 
gts Atticis,  excerpta ex Facobi 
Sponii Itinerario de iifdem Pagis. UI- 
trajecti 1684, in-4°, La feconde par- 
_ tie de ce volume eft un fupplément 
du Livre de Populis Artice, cité au 
IV°. 28. Le tout a été inferé dans 
le dixiéme tome des Antiquitez 
Grecques. | 
66. Themis Aitica, five de Leri- 
bus Atticis libri duo. Ultra. 168$. 
sn 4° It. dans le cinquiéme tome 


Ru 
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J.Meur-des Antiquitez Grecques. 


SIUS, 


67. De Regno Laconico libri II, 
de Pirao liber Jingularis, @ in Hella- 
di Chreflomathiam animadverfiones. 
Urrajeëti 1687. in-4°. It. dans le 
cinquiéme tome des Antiquitez 
Grecques. 

Jean Meurfius, fils de celui dont 
je viens de parler naquit à Leyde ; 
& fuivit fon pere à Sor4, où 1l 
mourut à la fleur de fon âge. Ona 
de lui les Ouvrages fuivans 

1 Majefas Veneta, Lugd. Batav. 
1640. in-12. Cet Ouvrage roule fur 
le droit des Venitiens fur le ferais 
me de Chypre. 

2. Colletanea de Tibis veterum, 
Sore 1641. #n-8°. [r. dans le huitié= 
me tome des Antiquitez Grecques. 

3. Obfervationes Politico- Mifcella- 
net Hafnie 1641. in-8°. 

4 Arboretum facram , five de Ar- 
borum, Fruticum & Herbarum confe= 
cratione , proprietate, ufu, ac quali- 
tate libri LIL Lugd. Bat. 1642. I ‘ 
avec les quatre Livres des Jardins 
du P. Rapin. Lug. Bat. 1668. 1n-12. 
& Ultray, 1672. in-8°. Le P. Labbe 
a mal-à-propos attribué cet Ou 
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vrage au pere dans fa Mantifa An- J, Meur- 
siquarie fuppelleëtilis ; p, 524. [US 

s. De Coronis liber fingularis. Sora 
1653. in-4°. Ie. Acceffit C. Ricci 
Dialtepfis de Coronatione Regia ejuf- 
que Rituum vatonibus. Hafnie 1677< 
in-8°. Beughem dans fa Bibliographiæ 
Hiflorica , p. 135. donne fans raifon 
cet Ouvrage à Aeutfius le pere. 

6. Differtatio Apologetica , aduer- 
fus Samuëlem Aarefium, pro Differ- 
tatione AMarci Zuerii Boxhornit de 
Trapezitis. Valere André cite cet Ou- 
vrage , fans marquer l'année qu'il a 
été imprimé. 

Je ne dis rien d’un Ouvrage in= 
fame , qu’on lui a attribué fans au- 
cun fondement , & qui eft d’an 
Jurifconfulte de ls Haye, nommé 
Jean Wefirene. 

V. Valerii Andrea Bibliot. Belgica. 
Suvertii Athena Belgica. Alb. Baïtho- 
lin de Scriptis Danorum & AMolleri 
Hypomnemata. Athené Batauz , pe 
192. Witten Memorie Philof. Phile- 
logorum , tom, 1. p. 478. Baillet , Et- 
fans celebres. 
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JEAN BAUDOIN. 


J. Bau- E A N Baudoin étoit natif de Pra- 

ne delle petite ville du Vivarais; & 
M. de Marolles s'eft trompé dans 
fon  dénombrement d’Auteurs 
en difant qu'il étoit de Franche= 
Comté. : 

Sa jeuneffe fe paffa à faire les étu- 
des ordinaires, & enfuite à voya- 
ger. Îl vint après à Paris , où ik 
pañfa le refte de fa vie, fans y ac- 
querif beaucoup de bien. Ïl fut 
quelque tems Lecteur de la Reine 
Marguerite, & fe mit enfuite au 
fervice du Marechal de Æfarillac. Sa 
principale occupation étoit de faire 
des Livres ; c’étoit pour lui une 
reflource dans la mediocrité de fa 
fortune, Comme il travailloit fani, 
non famaæ, il ne fe donnoit pas le 
tems neceflaire pour donner à fes 
Ouvrages la perfection qu’il auroit 
pü leur donner, & fes befoins re- 
gloient la précipitation ou la len- 
teur avec lefquels 11 les coïnpofoit. 
Au refte fon flile eft, au jugement 


des Homnies Ilufirés, ot 
de M. Pellifon, facile ; naturel & J. Bau- 
François. | DOIN: 

Son fejour à Paris fut interrom- 
pu par un voyage qu'il fit vers Pan 
1623. en Angleterre, par ordre de 
hi Reine Aané de Medicis , pour 
traduire l'Arcadie de la Cormtefle de 
Pembrek. Il y fut aidé dans ce tra= 
vail, à ce qu’on prétend ; par une 
Demoifelle Françoife {ui toit 
depuis long-tems en ce Pays-là & 
qu'il époufa depuis, 

Son mariage a dù fe faire au plus 
tard en 1626, En voici la preuves 
son fils, qui étoit le feul garçon 
qu'il eut , fut tué à l'age de dix- 
huit ans d’un coup de moufquet au 
fiege de Afardic en 1645. comme 
on le voit dans l'Hortus Epitaphio- 

YUM imprimé en 1648. El devoit 
donc être né en 1627. & fon pere 
marié au moins l’année précedente. 
M. Pelliffon n’a pas parlé correéte- 
ment, lorfqu'il a dit que Baudoin 
avoit aie des filles & un fils, qui 
étoit mort à la guerre ; puifque ces 
paroles feroient croire que le pere 
étoit mort avant le fils ; au lieu qué 
c’eft celui-ci qui cft mort avant fon 


PÊree 


2. B À + 


DOIN. 
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Malgré la goute & les incommo- 
ditez dont Bandoin fut accablé dans 
fa vieilleffe , il ne laïfla pas de tra- 
vailler jufqu’à fa mort, ayant eu 
juiques-là les mêmes raifons pour 
le faire, | 
I fçavoit l'Italien, lEfpagnol 
& l’Anglois, & il a traduit plu- 
fieurs Ouvrages de ces Langues , fur 
tout des deux premieres. Il eft vrai 
que plufieurs de fes traductions ne 
lu! ont gueres coûté , puifque lorf- 


qu'il étoit prefé , il ne faifoit que 


retoucher celles qu’on avoit faites 
avant lui, & changer les expref- 
fions & les tours qui n’étoient plus 
à la mode, fans recourir à l’Ori- 
inak E | 
JL fut admis à l’Academie Fran- 
çoife dès fes premiers commence- 
mens ; & avant qu’elle fut établie 
par un Edit du Roi, ce qui fe fit 
en 1635. & 1l fut un de ceux qui 
prefenterent des Memoires fur les 
Reglemens qu’on devoit faire pour 
fon établiflement. 
Îl mourut à Paris l’an 1660. âgé, 
felon M. Pellifon, de plus de foi- 
xante ans. M, le Clerc, dans fa B1- 
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bliotheque de Richet, croitqu'ilna- J. Bau- 
voit alors gueres moins de 70. ans. DoIN. 
Ce qui n’eit gueres probable ; puif- 
que dans fon premier Ouvrage , im- 
primé en 1609. 1l dit que ce font là 
les feuilles de fon verd Printemps ; 
er s’il avoit vêcû 70. ans,il en auroit 
eû 29. en 1609. lorfqu’il publia cet 
Ouvrage , âge auquel fon expref- 
fion ne convient point du tout. 

Il étoit de petite taille , & avoit 
le poil chatain & le teint vis 
c’eft la defcription qu’en fait M. 
Pellhffon. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

x. Les Larmes d'Heraclite. Lyo# 
1609. in-12. Cer Ouvrage, qui eft 
le premier qu'il ait publié, eft un 
petit Poëme de 22. pages divifé en 
fixains, cinq à chaque pages. Il eft 
dedié à M. de Bellieure Archevèque 
de Lyon. I eft à préfumer que Ban- 
doin vint à Paris peu de tems après 
la publication de ce Livre, puifqu’il 
commença à y paroitre en qualité 
d’Auteur en 1610. 

2. L'Hifloire de Dion Calffius de 
Nicée, contenant les Vies des vingt- 
fix Empereurs qui ont vegné depuis 
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© À Bau-Jules-Cefar. Paris 1610. in-4°. Je ne 


Doi. 


donne cette traduétion à Baudoin , 
que fur la foi de M: Pelliffon, & 
plus encore fur celle de M. d'Oli- 
vet, qui declare qu'il ne parle que 
des Livres qu'il a vûs. Si elle eft 
de lui, on en aura vû paroitre deux 
la même année, puifqu’on en a une 
d'Antoine de Bandole imprimée auffi 
à Paris en 1610. 1-4, Le 

3. C. Suectone Tranquille de là vie 
des douxe Cefars, trad. en François, 
Paris 1611, im-4°. 

4. La Zetamorphofe du Fertueux, 
Livre plein de mordlitez , tiré de PI. 
talien de Laurent Selua. Paris 1611. 
iu-3°, | | 
q. Effais politiques & moraux de 
Pieffire François Bacon , trad. en Fran- 
gois. Paris 1611. in- 12. | 

6. La Lice Chrétienne, où l'An - 
Phitheatre de La vie & de La mort ; 
compofé en Efpagnol par Pierre de 


 Ona, Evêque de Caïette, de l'Ordre 


de N. D. de l4 Mercy & traduit en 
François. Paris 1612. in-4°, 

7: L’Entrée du Duc de Paffrana 
Ambafadeur extraordinaire de [a Ma- 
Jefté Catholique | pour le martage du - 
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Roi, faite à Paris le 13. Août , avec J, Baua. 
Pordre qui s’y eft obferué. Pas 1612. poin. 
in-8°, Ce n’eft qu'une brochure de 
huit pages, 
208. Les Oruuresde HR trad, du 
Grec avecdes Aunotañions & des Ma 
xumes Politiques. Paris 1613. 1n-4°. 

9. Difcours d’un fidele un gois fur 
la Ajorité du Roi, Parts LÉ 14 i 1-8, 

PPe 15° 

10. Difcours moraux fur les fept - 
Pfeaunies Pententiels, traduits de l'E 
talien du P. Innocent Cib:-Clhift de 
l'Ordre des Freres Précheurs. Paris 
1614. in-8°, 2. tomes. Le troifiéme 
volume ma pas été traduit par 
Baudein, comme le P. Echard l’a 
fuppofé dans fa Bibi totheque de 
POrdre deS, Dominique, mais par 
un Cordelier natif de Courance , 
nommé la Ruë. L’Ouvrage Îtalien 
a été imprimé en 1607. & les an- 
nées fuivantes. Il n°y a proprement 
que les deux premiers volumes qui 
répondént au titre à & c’elt appa- 
remtment pour ce fuje et que Bau- 
doin s'eft borné à ces deux-la. 

11. L'Hifloire Romaine de Velleius 
Paterculus traduite en François, Paris 

1616, fe 4° ° 


© T Bau- 


DOIN» 
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12, S'allufie trad, en François. Paris 
1617. in 4°. . | 

13. Pratique pour bien précher, 
traduite de l'Italien du R. P. Qules 
Mararini efuite. Paris 1618.1n-12. 

14. Les Oeuvres de Cornelins Taci- 
tus , de nouveau traduites € 1llufirées 
d'Annotations. Avec des Difcours po- 
liriques, tirez de l'Italien de Scipion 
Amivato. Paris 1619. in-4°. 

15. Sorel parlant dans fa Biblio 
theque Françoife, p. 182. d’un Re- 
cüeil intitulé : Les Delices de la Poë- 
fie Françoife, dit qu’il y en a trois 
volumes, l’un recüeilli par du Rof- 
fet, ( Paris 1615.) in-8°. l’autre par 
Jean Baudoin ( Paris 1620. in-8°.) 
& le dernier par M. de l’Effoile. 

16. Nouvelles Morales traduites de 
lPEfpagnol de D. Diego Agreda. Paris 
1621. in-8°. L'Ouvrage Efpagnol 
avoit paru l’année précedente. 

17. Diverfitez Hifioriques , où nou= 
welles Relations de quelques Hifioives 
de ce tems. Paris 1621. in-8°, 

18. Suetone traduit en François 
Paris 1621.in-4°. 

19. La Cite de Dieu Incarné dé- 
crite en 75. doites Leçons fur le Pfeau- 
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ge 47. trad. de l'Italien de Vincentio T, Bau- 
Gilberto Theatin, Paris 1622. in-8°. DOI. 
de t0i 
20, L’Arcadie de la Comtefle de 
Pembrok , traduite de l'Anglots du 
Chevalier Sidney. Paris in-8°, 3. vol. 
les deux premiers en 1624. & le 
troifiéme en 1625. 
21, Les Oeuvres AAorales & Pol- 
tiques de François Bacon , trad. en 
nr os. Parts 1626. in-8°. 

. La Jerufalem delivrée, Poëme 
érigue de Torquato Taflo ad. en 
François; avec un Recieil d'obferua- 
tions neceffaires € l’aliegorie du Poëme, 

Paris 1626. & 1648. in-8°. avec fig. 
Cette traduction , quoique fidelle, 
a été effacée par celle de M. de A4- 
rabaud. 

3. Athelogie, où Explication 
des Fables, contenant les Genealogies 
des Dieux , leurs gefles, avantures , 
de traduite du Latin de Noël le = 
Comte, d augmentée par Jean de 
Montlyard : nouvelle édition illuffrée 
de diverfes recherches touchant la My 
thologie , tivées des anciens Auteurs pat 
Jean Baudoin ; avec fgures. Paris 
1627, in-fol. 


203 Aer. pour feruir à l'IE. 


3, Bay- 24. Le Cenfeur Chrétien du Pere 


DOIN» 


Eiacinthe Capucin , mis en François, 
Paris 1620. in-8°, 
25. Catéchifine du Cardinal Bellar- 
min, traduit par le P. Antoine Pacot 
Fefuite. Nouvelle édition augmentée à 
la fin de chaque Chapitre d'exemples 
& d'Hifioires traduites de l’Efpagnol 
de Sebaffien de Lyrio par Jean Bau- 
doin. Paris 1629. & 1035. 74-12. 

26. Les Avantures de la Cour de 
Pere divifées en fept journées ; où fous 
des noïs ctrangers font racontées plu= 
Jieurs hifloires d'amour & de LHOTTE 4T= 
pivees de notre tems. Paris, 162 Jai 
15-09, 4 | 

27. Æifloire de La rebellion des Ro 
chelois, © de leur réduétion à l'obéif- 
fance du Roi, Tirée du Latin du fieur 
de Sainte- Marthe l'ainé. Paris 162 9: 
1n-8°. 

28. Hifloire des Chevaliers de l'OQr. 
dre de S. Jean de'Jerufalem, écrite 
par le feu Jieur D. B. S. D. L. (de 
Boiffat Jieur de Licieu) réimprimée & 
Coïninentée par J:an Baudoin. Paris, 
fol. 1629. Baudoin a ajoûté à cette 
Hifloire de Pierre de Boiffat le perés 
qui avoit déja paru à Zy0# en 1612, 

1-4 
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1n-4°. & qui cit prefque copiée de 
Bofo, des Sommaires & des Notes 
marginales, & l’a continuée depuis 
Van 1571. où il avoit fini, jufqu’à 
{on tems. Il ya joint de plus une 
traduction des Erablifemens & Or- 
donnances de la Religion de AMalthe. 
C’étoit un Chevalier de Ægzlthe 
qui l’avoit engagé à publier de 
nouveau cet Ouvrage & les deux 
fuivans , en lui faifant efperer une 
penfion de mille écus; mais celui 


qui pouvoit la lui donner étant 


mort dans ce tems-la , il perdit tout 
le fruit de fon travail. 


J. BAU« 
DOIN: 


29. Hiffoire de l'Ordre de S. Jean 


de Jerufalem depuis fon infhitution juf- 
qu'a prefent , traduite de l'Italien de 


Giacomo Bofio, avec des Sommaires 


des Annotations & les Statuts de l'Or- 
dre, par Jean Baudoin. De plus les 
Privieges de l'Ordre | [4 Chronologie, 


& l'abregé dela viede [es Grands Mat- 
tres G leurs Portraits, par Anne de. 


Naberat. Paris 1629. 1643. 1659. 


in-fol. C’eft apparemment la même 


édition dont on a changé feulement 
le Frontifpice. 
30. Les Vies des Sain's & des 
Tome XIL, ù 
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J. Bau- Saintes de l'Ordre de S. Jean de Jeru« 


DOINe 


falem, traduites de l'Italien de Bofio. 
Paris 1631. in-fol. &c in-8°. 

31. Hifloire Apologetique d’Abbas 
Ro de Pere, en la perfonne duquel 
font reprefentees plufieurs belles quali 
tez, d'un Prince Hercique , d’un ex- 
cellent Courtifan & d’un parfait Ca- 
titaine, traduite de l'Italien de IA. 
Pierre de la Vallée, Gentilbomme Ro- 
main. Paris 16031. 1n-12. | 

32. Sermons Thevlogiques & Mo- 
vaux fur les Evangiles de toutes les [o- 
lemnitez de Notre Seigneur, & des 
Saints de l’année , compofez en Italien 
par D. Hippolite Chizrola, Chanoine 
Regulier de Latran, G trad. en Fran 
çois. Paris 1631. in-8°. 

33- Hiftoire Negropontique, conte- 
nant la vie & les amours d’ Alexandre 
Cafiriot , arriere-neveu de Scanderberg, 
& d'Olympe la belle Grecque , de la 
Maifon des Paleologues , tirée des Ma- 
nufcrits d'Ottavio Finelli, & traduits 
par Jean Baudoin. Paris 1631. 1in-8°. 
Chorier prétend que Baudoin avoit 
volé cet Ouvrage à Pierre de Boiffat, 
dont il a écrit la vie ; mais M. de 
la Monnoye,dans une note fur Baillet, 
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dit que Chorier ne doit point être J. Bau- 
_crû far ce fait , non plus que fur ce porn. : 
qu'il dit que Buudoin s’étoit auffi 
approprié la traduétion des Fables 
d'Efope du même Pierre de Boiffat. 
34. Les Morales du Taffo. Paris 
16372. in-8°. | 
35. L'Efpnit, ou l’Ambaffadeurs 
le Secretaire, & le Pere de Famille: 
Traitez du Taffo trad. en François. 
Paris 1632. 1n-8°. : | 
36. Les Fables d'Efope Phrygien , 
ilufrées de Difcours Moraux , Phile- 
fephiques & Politiques. Paris 1633. 
& 1649. in-8°, Jean Toland à tra- 
duit en Anglois les Fables d’Efope 
far cette traduction , & les Difcours 
de Baudoin. 
37. De la Nobleffe ; Dialogue du 
T. Taffo traduit en François. Paris 
1633.in-8°. 
38. Le Commentaire Royal, où 
PHifloire des Thcas, Rois du Perou, 
écrite en Langue Peruvienne par l’Tn- 
ca Garcilaffo de la Vega, d trad. Jur 
la Verfion Efpagnole. Paris 1633. 1n- 
4°. It. Amfierdam 715. m-8°. 2. vol, 
Le ftile eft retouché dans cette fe- 
conde édition, à laquelle on pré= 


Si 


212 Aem. pour feruir x PHiff. 


J. BAU- ferera toujours avec raifon la pret 


DOIN: 


miere. Cette Hiftoire ne fe fait lire 
que parce qu’elle eff fincere & f- 
delle ; car le ftile en eft fi diffus. 
qu'il eft impoñlible de la lire fans 
ennul. 
_ 39. dconologie, où Explication de 
plufieurs images, emblèmes , & autres 
figures bieroglyphiques, tirée de Cefar 
Ripa. Paris 1636. 1n-fol. It. Paris 
1643. in-4°, & plulieurs autres fois 
depuis. | 

40. Embièmes avec des Difcours 
Moraux , qu fervent d'explication. 
Paris, 3. vol. in-8°. 1638. 39. 46, 
avec des figures gravées par Prior. 
Elles ont été réimprimées plufieurs 
fois depuis avec des figures moins 
bonnes , ou plutôt fort mauvaifes, 
fous cetitre: Recüeil d'Emblèmes , 
où Tableaux des Sciences & des Ver- 
tus Morales. 3. vol, in-12. | 

43. Lindamire. Hiflosre Indienne 
traduiie de l'Efpagnol. Paris 1638. 
in-8°. | | | 

42. Défenfe des Droits & des Pré- 


vogatives des Rois de France , contre 


Alexandre Patrice Armachan. Paris 
1639. 41-8°. C'eit une traduction 


des Hommes [lluflres, 3134 

des V'indicie Gallica adverfus Alexane J. BAë- 
drum Patricium Armachanum ; QUIDOIN 
font de M. de Priezac de l’Acade- 
mie Françoife. 

43. Traitez Moraux & Philofo- 
phiques de Luc. Ann. Seneque traduits 
par Jean Baudoin à la fin des Œuvres 
de S'eneque, trad. par Ædatthieu de 
Chaluer. Paris 1638. & 1647. in-fol. 

44. Le Afinifire fidele reprefenté 
en La perjonne de Suger Abbé defaint 
Denys , tiré du Aanufcrit Latin de 
Frere Guillaume, avec des Lettres Hif- 
toriques du Pape Eugene III. & du 
Roi Louis VII Paris 1640. in-8°, 
C'eft apparemment ce que M. Pel- 
liffon appelle la traduction des Lettres 
de l'Abbé Suger. #4 

45. L'Aitifan de la Fortune ; en- 
femble les antichefes des chofes , les [e- 
phifmes & les caraüteres de l’efprir. 
Traitez du Chancelier Bacon trad, en 
… François. Paris 1640. in-12. 

46. Les Homelies du Breviaire 
avec les Leçons des Fêtes des Saints 
miles en François. Paris 1640. 1n-8°. 
De L0W 

47. La Sagefle AMyfierieufe des 
Anciens, par François Bacon, tra= 
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J. Bau- duite par Jean Baudoin. Paris 1647: 


DOIN. 


"sn? 


45. Les Fleurs des Vies des Saints, 
compofées en Efpagnol par Pierre Ri- 
badencira efuite, traduites en Fran 
gois par Gautier, revñës, corrigées dr 
miles dans la pureté de notre Langue 
Par J. Baudoin. Paris 1642. in-fol. 

49. uatrains au bas des Por- 
traits qui font dans la grande Hif- 
toire de France de Mereray. Paris” 
1643. in-fol. 

50. Æiffoire des Guerres Civiles de 
France. Traduite de l'Italien de Davi- 
la. Paris 1642. in-fol. 2. vol. It. Paris 
1644. Le P. le Long ne cite point 
cette édition, qui eft peut-être Ja 
même que la précedente ; car il 
étoit alors aflez ordinaire aux Li- 
braires de changer de tems en tems 
le Frontifpice de leurs Livres, & 
dy mettre des dates plus fraîches, 
It. feconde édition corrigée en plufieurs 
endroits ( felon le P. le Long ) Paris: 
1647.1n-fol.2.vol.[t. Paris 16$7.in-4°. 
2. vol, It. 4" edition, Paris 1666.in-12. 
4. te. & plufeurs fois ailleurs. Cette 
traduction eft le chef-d'œuvre de 
Baudoin , & le Cardinal de Richelieu 
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en fut fi content, qu'il lui promic J. Bau- 

une penfion de douze cent écus ; DoIN. 

mais la mort de ce Miniftre arri- 

vée peu de mois après la publica- 

tion de fon Livre, le priva de cette 

récompenfe. M. Gueret, dans fon 

Parnafe reformé, dépeint Baudoin &c 

du Ryer prêts à déloger du Parnafle 

pour leurs mauvaifes traductions » 

_ & ajoûte que Davila vint offrir à 
Baudoin fa protection, & qu’en re- 

connoiffance de la gloire qu'il re- 

cevoit de la belle traduétion qu’il 

avoit faite de fon Hiftoire, il lui 

fit efperer d'obtenir fa grace d’A- 

pollon & des Mufes, & la remi{- 

fion de toutes les fautes qu'il avoit 

faites ailleurs. 

SI. La-Cretidée de AAanzint , tra 
duite de l'Italien. Paris 1644. in-8°. 

ç2. Les Saintes Métamorphofes 
cou des Changemens Afiraculeux de 
quelques grands Saints. Paris 1644. 
im-q°. 11 y eft parlé de douze Saints 
en douze Difcours. 

53. Les Aphorifimes du Droit , tra- 
duits du Latin de François Bacon. Pa- 
vis 1046. in-12. 

sa. Hiftoire de la Vie & dela Mort, 
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3. Bau- traduite du Latin de François Bacote 


Doi. 


1649. in-8°, 


Paris 1647. in-8°. 


. = $$. Les Penitentes illuflies , & 


leurs transformations merveilleufes , 
avec des Avis falutaires aux Dames 
de toute condition. Paris 1648.in 8°. 

56. L'homme dans La Lune, on le 
Voyage Chimerique fait au monde de 
la Lune par Dominique Gonzales , tra 
duit de l'Efpagnol. Paris 1648. avec 


Pal 


fig. Nicolas Antonio ne fait point 


mention de cet Ouvrage ; ainfi je 
ne puis dire qui eft ce Dominique 
Gonzales, dont il porte le nom. 
7. Hiffoire des Vents, où il eff 
traité de leurs caufes & effets ; traduite 
du Latin de François Bacon, Paris 


53. Les Fables de Philelphe trad. 


_ @ moralifées. Paris 1640. 1n-8°. Ce 
49 


Philelphe eft Marius fils de François, 
S9. Le Prince parfait avec des con- 
Jeils & des exemples moraux & politi. 
ques,tirez de Jufle Lipfe. Paris 1650. 
CG 1653. in-4%. | 
60. Hifhoire des Guerres Civiles des 


| ÆEfpagnols dans les Indes , traduite de 


PEfpagnol de l'Tnca Garcilaffo de La 
Fega. Patis 1650. G' 1658. ing. 
2 
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- a. tom. It. Arnfierdam 170$. in-12, 
Ze PO 

61. Négotiations, on Lettres d’af- 
_faires Ecclefafhiques & Politiques , 
écrites an Pape Pie IP. € au Cardi- 
mal Charles Borromée par Hyppolyte 
d'Eft, Cardinal de Ferrare, Legat en 
France au commencement des guerres 
Civiles , traduites de l’Itahien, avec 
des annotations en MATÇE ; QUI MAf- 
quent La conformité de ces Memoires 
avec l'Hiftoire de Davila. Paris 16 $0: 
in-4°. Ces Lettres font des années 
1561. t 1562: 

62. Deux Avertifflemens de Vin- 
cent de Lerins , trad. du Latin, avec 
des annotations trees du Commentaire 


de Jean Filefac , Docteur de Sorbonne 


Paris 1651. 1-8. 
63. Préfaces Le à la tête de 


quelques Comedies & de ses | 


Recüeils de Vers, 

V. M. Pelhffon & M. d’Olivet, 
Hifioire de l'Academie Fransoife. M. 
. l'Abbé le Clerc, Bibliotheque de Ri- 


chelet. La Vie de Pierre de Boiffat 


par Chorier. 


Tome XITe T 
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JEAN DEVAUX. 


3 DE-T EAN Devaux naquit à Paris le 
VAUX. 27 Janvier 1649. Comme on ce- 
Jebre ce jour-là la fefte de S. Jean 
Chryfofiome , il regarda toujours ce 
faint Évêque pour fon Patron, & 
eut toute-fa vie une devotion parti- 
culiere pour lui. Il en aimoit les 
écrits, &enfit aflez volontiers fes 
ledures de pieté, lorfque revenu des 
paffions de la jeuneffe, aufquelles il 
de hvra quelque tems, 1l commença 
à mener une vie plus frappée." F 
I ft fes premieres études avec 
beaucoup. de fuccès ; & lorfqu’il ent 
Sni le cours ordinaire des clafles 7. 
fon pere, qui étoit un Chirurgien 
celebre par fon habileté , le defti- 
nant à la Chirurgie , voulut qu’il ne 
penfèc plus à d’autres études, que 
“celles qui pouvoient le rendre ha- 
bile dans cet art, & le mettre en 
état de foûtenir la réputation qu'il 
avoit acquife, 
Le; jeune Devaux nee fentoit au- 
£Un attrait pour la Chirurgie. en ges 
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meral , il avoit mêrhe une averfion 
_fecrette pour la Chirurgie prati- 

-que , & quoique fon pere fût affez 
-abfolu dans fes volontez, il ne pou- 
voit s'empêcher de lui témoigner 
/ fouvent fes répugnances, mais 1l 
ne fut point écouté, & 1l lui fallut 
obéir. | 

Il a reconnu depuis que fon pere 
avoit eu raifon de fe fervir de {on 
autorité à fon égard , & de contrain- 
dre une inclination, qui ne venoit 
au fond que d’un certain amour pour 
de plaifir, qu'il étoit neceflaire de 
amortifier par une application ferieu 
1e à Pétude. 

Il commença à s'appliquer à la 
Chirurgie théorique, & il en prit 
des leçons fous Claude David lefils, 
qui fut depuis Chirurgien de Æ44rie- 
Therefe d'Autriche , Rene de Fran- 
_ ce, & quieft mort le 11. Mai 1300. 

C’étoit un homme fort habile ; & 

fes leçons étoient claires & préci- 
fes, parce qu’il pofledoit bien ce 
qu’il enfeignoit, & qu'il avoit le 
talent de s'expliquer facilement. 

Jean Devaux commença à s’ap- 


J. DE 
VAUX 


percevoir fous cet excellent maître, 


Ti 


EF D 


E- 


Ds 


520 Aer. pour fervir à l'Hif, 
qu'il avoit quelques difpofitions 
pour Pétat dans lequel on l'oblis 
geoit d'entrer ; & quoique les paf- 
lions de la jeunefle le jettaflent de 
tems en terms dans la diffipation, il 
y trouvoit toujours un nouveau goût 
qui l’animoit peu à peu à s’y livrer 
entierement. ; 

il perdit en 1695. fon pere, que 
la mort enleva à l’âge de 86. ans, il 
fentit vivement cette perte, & pour 
la réparer en quelque forte , 1l s'ap= 
pliqua plus que jamais à faire revi- 
vre en lui-même toute l’habileré & . 
la probité d’un homme qui avoit fi 
long-tems & fi utilement fervi le 
publie, 

fl y avoit déja du tems qu’il s’és 
toit apprivoifé avec la Chirurgie- 
pratique, pour laquelle il avoit eu 
d'abord une fi grande averfion, & il 
n'y réuffifloit pas moins que dans 
la théorique. 

La réputation qu'il s'étoit faite 
par là, & les occupations qu'elle lui 
procuroit ne Pont pas empêché de 
donner au Public un grand nombre 
d'Ouvrages, Car il fcavoit parfaite- 
ment Part de bien employer fon 


‘des Hointnes Îlluflréss 42€ 
ferns, & donnoit fans relâche au 
cabinet tous les momens que fes 
fonétions lui laifloient hbres. | 

Sa Communauté a rendu juftice à 
” fon merite en l’élifant deux fois Pre: 
vôt ; à la fin de fa premiere Prépo- 
 fiture, ii fut exilé pendant quelques 
jours à Soifons, pour s'être oppolé 
à la délivrance d’une fomme ; dont 
le demandeur ne produifoit pour 


tout titre qu’une efpece de violence 


que la Jufticé n'a jamais connue; 
dit l’ Auteur de fa vie. 

Dans les dernieres années de fa 
vie, l’enflure de fes jambes &x la pe- 
fanteur de fon corps l’'empêchant-de 
fortir ,1l demeutoit toute la journée 
occupé à dire ; à compofer ; ou à 
répondre aux confultations qu'on 
venoit lui faire, Ses travaux n'a 
voient nullement affoibli fon efprit, 
qu'il a confervé fain jufqu’au der- 
nier foûpir, & il fupportoit dans 
l'âge le plus avancé le travail de tête 
beaucoup plus facilement, que n’at 
roit fait un jeune homme d’un term- 
pérament mème robufte. . 

Comme 1l avoit amaflé une Br- 
bliotheque confiderable, qu'il aug- 


4 
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 J. DE- mentoit tous les jours, & qu'il s°e-- 
VAUX. toit depuis long-tems. familiarifé: 
avec les Livres, 1l trouvoit:fes déli- 
cès dans fon cabinet, 8: ceux qui le 
venoient Voir apprenoient toujours! 
quelque chofe d’utile avec lui. 

H mourut d’une oppreffion de 
poitrine le 2. Mai 1729. dans fa 
quatre-vingt-uniéme année , & fut 
enterré dans l’Eglife de $, Gervais. 
fa Paroiffe. | 

IL s'étoit marié à l’âge de qua 
rante-huit ans, &c n’a eu que deux 
filles de ce mariage. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1, Le Aedecin de foi-même , ou 

| Part de [e conferver la fanté par l'infz 
tint. Leyde 1682. in-12. Ce petit 
Ouvrage , qui eft le premier fruit 
de fa plume ; a été réimprimé plus 
fieurs fois, & cependant cftaffezrare: 
L’ Auteur s’y montre hommede refle- 
xions & judicieux. Il y promettoit 
un traité de la Æ£edecine curative :. 
mais le 1° Ouvrage ayant déplû aux 
Medecins,qui eneffet n’y fontgueres 
Épargnez, 1l réfifta à la tentation de 
les chagriner de nouveau par un fe- 
cond, Au refte il ne faut pas croire: 


fes Hontinbs Hluffreie des 
qu'il en ait voulu aux Medecins en J'DÉs 
general ; il a toujours eftimé ceux VAUX. 
qui joignent la probité à l'étude &c 
à l'experience ; 1l a eu lui-même un 
frere Medecin , pour lequel 1latous 
jours eu beaucoup de confideration;: 
il n’a jamais crié que contre les 
abus. EE . 
2. Découverte fans découverte. Pas 
sis 1684. in-12. Ayant à une bro= 
chure de M. de Blegny intitulée : 
Découverte du veritable Remede’ An= 
glois pour La guérifon des fiévres:,: & 
n’en ayant pas Été Content ,. id la 
critiqua par ce petit Ouvrage. ; 
3. Il fut obligé en 1637. de: fe 
mêler dans une difpute qui s'éleva 
entre les Sieurs Adauricean êt Peu, 
fameux Accoucheurs de ce teuns-lie 
Un fait rapporté fauflemient dans 
les obfervetions du! dernier fur la: 
pratique des Accouchemens,8z dans 
lequel il £ trouvoit impliqué » los 
bligea à prendre la glume pour {e 
juftifier de ce qu'on lui attribuoit +: 
& il le fit dans une Réporife en for- 
me de Faëum qu'il fit paroitre en: 
1637.: chez d'Hourÿs 
a Henri Emmanuel Aeuriffe , Chi< 
_ Œui 


3. DE 


VAUX. 


L 


224. Mem. pour fervir à P Hif, 


- rurgien celebre, mort le 17. Mai 


1694. publia en 1686. un Livre inti- 
tulé : L'art de faigner accomniedé aux 
Principes de la circulation du fang. Pa- 
ns in-12. Comme cet Ouvrage , 
quoique bon en lui-même , étoit 
dans un état aflez informe , M. De 


VAUX Jugea à propos de lui donner 


une forme plus réguliere , l’augmen- 
ta de fes propres reflexions , en cor- 
rigea le flile, & le publia de nou- 
veau en 1089. Paris in=12, Ît. Paris 
1728. in-12. 

S. Nouveaux Elemens de Afede- 
&ine, ou Réflexions Phyfiques [ur les 
divers états de l’homme; par Corneille 
Bontekoe, Hollandais | Docteur en 
Medecine | nouvellement traduiis en 
François. Paris 1698. in-12. 2, vol. 
Cet Ouvrage de Bontekoe eff fort. 
eftimé , & ce fut ce qui engagea 
M. Devyux à lc traduire en Fran- 
ÇOISs 

6. Nouveau Recteil d'Obfervations 
Chirurgicales , faites par M. Saviard, 
ancien Maitre Chirurçgien de l'Hotel- 
Dieu , avec quelques remedes particu- 
Lers , dont il S'eft (ervi au traitement 
des maladies qui le compofent, Paris 
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2902. in-12. pp. S8$. C'eit M. De- 
vaux qui a recüeulh ces Obferva- 
tions que M. Savisrd avoit écrites 
à la hâte & fur des feüilles volan- 


tes ; elles font curieufés & dignes 


| d'attention. | 

7. L'art de faire des rapports eñ 
: Chirurgie ; où l’on enfeignela pratique, 
des formules & le file le plus en ufage 
parmi les Chrurgiens comiis aux rap- 
| ports , avec un extrait des Arréts ; Stas 
tuts © es faits en confequence, 
Paris 1503.in-4°. fp.621: Onavoit 
publié l’année précedente en Âlle- 
magne un Ouvrage de même genre, 
compofé par Michel Beïnard Valen: 
in, fous le titre de Pandeita Me= 
_dico-Lesales. Francofurti ad Alwnum 
1702. 41-49, 2. tom. Il y a dans ces 


f: D £a 


VAUX, 


deux Ouvrages bien des chofes fin: 


gulieres & curieufes, 

_ 8. Pratique Medicinale de Jean 
Bernard Gladbach, Doiteur en A1e- 
decme à Creutznac ; nouvellement tra- 
duite > avec les remedes qui convicn= 
nent à La guérifon de La pläpart des ma 
Ladies. Paris 170$. im-12. pp. 606 
La pratique Medicinale de Glag- 
bach , qui avoit été difcipie de Bon 


É De- 


VAUX: 
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teboe ; eit fondée fur un fyftème de 
Medecine, qui confifte à rapporter 
toutes les maladies à quatre princi- 
pales:-qui font la fource de toutes 
les autres > ces maladiesfont , felon 


_Gladbach .: a fiévre : le fi ocba ss 18 


cachexie & le catharre. 

9. Traité de ls Ataladie Fe enerienne, 
& des remedes qui conviennent à [4 
guétifon , de Charles Mufitan AMede- 
cn de Naples. Nouvellement traduit 
avec.des remarques par M. D.U, Tre- 
VOUX 1 TI N-124 2e VOls 

10. Index funereus Chirurgorint Pa: 
if enffum D anne 1315. 44 annum 
1714. Opera M. F. DU. TFrivoli 
4714. 1-12, pj. 119. On trouve 
dans cèt Ouvrage plus que letitre ne 
femble promettre; puifqu # contient’ 
plufieurs particularitez curieufes fur 
la vie de ceux dont il eft parlé..Il l’a’ 
traduit en François , avec des’ aug-" 
ièntations. corifi deablos smais il 
n’a. pas été imprimé dans cet état. 

ur. Traité complet des Actouchemens 
saturels, nonnaturels, @& contre natures 
expliqué dans un grand nombre d'ob- 
fervations &' de reflexions fur l'art’ 
accoucher: Parle fieur'dela-AMotte 
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Chirurgien - Juré- Accoucheur à Paz JDE 
logne. Paris 1722.in-4°. M; Devaux Vauxe: : 
a revû cet Oüvrage,- &c a‘eu beau 
coup de part aux obfervations Ge 
aux reflexions qui l’accompagnent.’ 
Il en a ufé de même à l'égard du fui-" 
vant , qui eft du même Auteur. 
1x2. Traité complet de Chirurgie ;: 
oontenant des obfervations & des refle- 
ions fur toutes les maladies chivurgi< 
cales do fur la maniere de les traiter. 
Par le fteur de: la: Motte. Paris 1722: 
12,3. vob en. 
13. L'Abregé Anatomique de Lane. 
vent Heifier, Profeffeur d'Anatomie G* 
de Chirurgie à Altorf, qui comprend 
en peu de difcours tout ce qui concerne 
FAnatomie du corps humain, traduit 
mouvellement. Paris 1724: I=12: Phe 
436 EST 
14. Deux Differrarions Aéedrcimales- 
«& Chirurgicales, l'une furla maladie’ 
venerienne , l'autre fur la mature des’ 
sumeurs, par M4. Deidier Profeffeur’ 
Royal de Chymie en l'Univerfité de’ 
Montpellier. Traduétion: Françoife , 
faite fur l'édition Eatine imprimée à° 
Londres en 1723: Paris 172$. in-12- 


p.329. Cette. traduétion eft plus: 
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3, De- ample que Poriginal fur lequel ele 


VAUX, 


a été faite ; le premier traité eft aug 
menté reflexions @é d’obferva- 
tions ; & le fecond de cinq Chapi- 
tres qui ne font point dans le Latin: 


Ces augmentations font de M: Déi- 


dier mème, qui les a envoyées au 
traducteur. 

15. Les Aphorifiies d'Hippocrate 
expliquez conformément au fens de 
orde & à la pratique Medicinalé 
A la Mechanique du corps humain, 
Traduëtion Françoife far la Verfon 


Latine d'un Auteur anonÿine.s Empiie 


mée à Paris en l'année 179224 Paris 
1726.in-12, 2. vol, L’Aureur ano 


nyme que M. Devaux a traduit eff 


M. Hecquet ; celcbre Mede ou de 
Paris. 
16 hate. du corps humiain ; 


avec des Remarques utiles aux Chirur- 


gens dans la pratique de leurs opera 
tions. Par Jean Palfyn. Paris 1726, 
im-8°, fig. M. Palfyn, Chirugien ÔT 
Profefleur en Chirurgie à Gand, 
avant fait imprimer en Flarnard ce 
Corps d'Anatomie ; qui avoit été 
fort bien reçü, jugea à propos de le 


traduire en François ; mais comme 
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il poffedoit cette Lio fort im 
parfaitement > 1e er à M. De. 
VAUX fon ami , qui voulut bien lui 
fervir d'interpi ete, en lui faifant 
parler un François qui für entendu 
| de tout le monde. 

17, Abregé de. poute la Adchréise 
pratique , où les fentimens des plus ba- 
biles Medecins [ur la nature des mala- 

dies, [ur leurs caufes c [ur les reme- 
des ous leur conviennent font confirmer 
par des obfervations, avec quelques aug- 
suentations dans La deuxiéme édition de 
cet Ouvrage par M4. 4. Allen, Doüteur 
en Adedecime, traduéhion Françoife d'un 
Chirurgien de Paris. On y 4 joint La 
Methode de Sydenbai , pour guerir 
jgrefque toutes les maladies ; avec la 

veritable idée de tous les accidens qui 
les accompagnent. Ænfemble quelques 
jormules conformes à à la pratique Fran 
goife, & approuvées par les plus habiles 
Praticiens , avec quelques remedes uft- 


tez dans l'Hotel-Dien de Paris & dans - 


l'Hotel Royal des Invalides. Paris 
1728, in-12, 3. vol. On voit par CE 
long titre ce que renferme ce Re- 
cüeil, & ce que M. Devaux , qui 
en le traducteur, a fait pour le 
rendre plus complets 
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VAUX: 


une nouvelle édition de P'Anarome 
de Dionis, fort enrichie de fes aug- 
#nentations. Paris ,1n-8°% ; 

49. Traité de la veriu des Medica- 
enens , traduit du Latin de M. Herman 
Boerbavepar M. Devaux. Paris 1729. 
ÂN-12, pp. ATI. 

20. Diflertation fur l’operation Ce- 
farienne. Elle fe trouve dans l’édi- 
æion des -Operations Chirurgicales de 
Werduc faite à Paris en 1720. 

21. Differtation [ur la Chirurgie des 
Accouchemens : inferée dans la fecon- 
de partie du 3" volume des Ademot- 
ges de Litterature du P. Defmolets. 

22. C'eft lui qui a dreflé le Ca- 
talogue de la Bibliotheque de feu 
M. de Saint-Ton,qui a été imprimée 

23. On prétend qu'il a.eu beau- 
coup de part à un Ouvrage de M. 
Fauchard , Chirurgien de Paris, in 
titulé : Le Chirurgien Dentifie. Paris 
4728. êm-12e 2e V0be | 

24. Emmeneologie ,où Traité de l’e- 
wacuation ordinaire aux femmes,où l’on 
explique les phenemenes.les retours, Les 
vices & La methode curative qui la cons 

cernent,felon les loix delaMechanique, 
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trad. de l’Anglois de M. Freind. Paris 
1730. #H-12. 

On a vû dans la deuxiéme partie 
du fecend tome des ÆA£emoires de Lit- 
æeraturxe da P. Definolets une Lettre à 
MX fur le butiéme extrait du Jour 
maldes Syavans du mois de Juin 1726. 
quitend à le déféndre contre M. 
| Andry. Qn lavoit attribué à un Chi- 
æurgien,, &aàM. Devaux lui-même; 
 maiselle eft de M. l'Abbé Goujet , 
 Chanoine de &. Jacques l'Hopital. 

V. fon éloge par cefçavant Abbé 
dans la premiere partie du tome 8. 
des Aemoires de Litterature du Pere 
Definolets, Pe113e ; 


ETIENNE MORIN. 


TIENNE MorimnaquitàCsen E, Ms: 
le premier Janvier 1625. d’I-RIN. 
faac Morin, Marchand de cette ville, 

& de S'ufanne de Rue. 

_ Ayant perdu fon pere à l'âge de 
trois ans, f mere qui prit foin de 

fon éducation , le déftina au com- 
merce. Mais fon inclination le por- 

voit à Pétude , & il s’y appliqua 
avec beaucoup d'ardeur. I ft fes 
Flumanitez Fe; fa Philofophie dans 


JDE 
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. fa Patrie, &7 pafla enfuité à Sedan 


pour y.faire fa Theolome fous Pierre 
du Moulin, quiconçut dès lors de 
l'amitié & de l’eftime pour lui. 

fi alla après à Leyde continuer fes 
études Thcologiques fous André Ri- 
wvet, & y yoignit celle des Langues 
Orientales, qu'il apprit de Jacques 
Golius, Conffantin l'Empereur & Louis 
de Dieu , & dans lefquelles il fe ren- 
dit très-habile, 

De retour en fa Patrie, il fut 
fait en 1640. Miniftre de S. Pierre- 
fur-Dive, & de #. Syluin, Bourgs 
voifins de Cæen, après avoir reçû 
Pimpofition des mains de Samuel 
Bochart, qui l'inftalla dans le Mis 
imftere. 

Il fe maria en 1642, & époufa 
Helene le Paulmier , niéce de Jacques 
le Paulmier de Grentemefnil , dont j'ai 
parlé dans le huitiéme tome de ces 
Memoires, p. 274. Il a vêcu avec 
elle pendant quarante-huit ans, & 
en a eu dix enfans, dont trois feu . 
lement lui ont furvècu. ù | 

Pendant fon fejour à S. Pierre. 
fur-Dive , VEglife d'Alençon lui 
adreffa une vocation ; mais l’amout 


qu'il 


es 
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qu'il avoit pour la fienne la lui fit E. Mo- 
refufer, quoique ce changement RIN. 
dût lui être très-avantageux. On 
voulut auffi l’attirer à Caen, mais 
_ il le refufa de même ; cependant 
VEglife de Caen étant revenuë une 
feconde fois à la charge, il ne püt 
fe défendre d'accepter la place qu’el- 
le lui offroit , & allaen 1664. exer- 
cer les fonctions de Miniftre dans 
fa Patrie, après les avoir rempli 
pendant quinze ans dans fa premiere 
Eglfe. 2 

Il fe trouva alors dans un poite 
qu'avoient occupé fon grand pere : 
& fon bifayeul, & il Foccupa lui- 
mème pendant plus de vingt ans. 

_ Son merite & fa capacité le lie 
rent bientôt avec les Scavans dont 
la ville de Csen étoit alors remplie, 
tels qu'étoient Meffieurs Huet, Se- 
grais, Bochart, Dubofc, &c, & on, 
lui fit connoitre l’eftime qu’on avoit 
pour lui en admettant dans PAca- 
demie des Belles Lettres, qui s’af 
fembloit alors dans cette Ville , 
malgré la loi qui en excluoit les Re- 

formez. 
- La revocation de l’Edit de Nan2 
Tome XIL ( V 
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E. Mo- tes l'ayant obligé de quitter Caen 3- 


RINe 


il fe retira en-1685. en Hollande 
avec fa femme & crois enfans. Il 
alla d'abord à Leyde, pour y atten-- 
dre qu'il pt trouver de l'emploi: 
quelque part. Mais il n’attendit pas 
long-tems ; car au bout de cinq 
mois il fut nommé , à la follicita- 
tion de Louis de Volzogue fon ami .- 
Profeffleur en Langues Orientales 
dans P'Univerfité d’Amfierdam , em 
ploi auquel on joignit deux ans- 
après celui de Miniftre ordinaire. 
Il les a rempli tous les deux pendant 
quatorze ans avec beaucoup de ré= 
putation. | 

H eft mort le s. Mai 1700. âgé 
de 75. ans, après une longue infir- 
mité de corps & d’efprit. | 

Catalogue de fes Ouvrages. 

+. Differtationes oëfo , in quibus 
multa facre & profane Antiquitatis” 
monumenta explicantur. Geneva 1683. 
in-8°. It. Editio fecunda priort auc-- 
tior & emendatior. Derdrati 1700. 


in-8. Il y a beaucoup d'érudition 


dans ces Differtations, dont la der- 
niere , qui paroit la plus interel-- 
fante, traite des Oracles du Paga- 
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gifme, & de la raifon pour laquelle E. Mo 
; ) « 1ViO = 
ils ont ceflé. FE ET 
2. Oratio inauguralis de Linguarum 
Orientalium adintelligentiam S. Scrip=- 
ture utilitate, habita die. 27. Februa-- 
vii 1086. Lugd. Batav. 1686. 1n-6°.. 
C’eft le Difcours qu'il prononcça en: 
prenant pofleffion de la chaireade: 
Profeffeur en Langues Orientales à : 
Afterdam. L'étude de ces Langues; 
 & principalement de l’'Hebraique . 
qui en eft la fource, avoient: tou=- 
jours fait fa principale occupation ; - 
& il donne aflez à connoitre dans: 
ce: Difcours combien: il s’y: étoit- 
rendu habile. H eft vrai que la vé-- 
nération qu’il avoit pour la Langue : 
fainte lui avoit fait prendre-des fen- 
timens un peu outrez fur fon ori-- 
gine,: comme le dit M. Huet, &: 
comine on le voir dans un Ouvrage : 
qu'il compofa depuis fur ce fujer. - 
Ïl faut cependant reconnoîïtre qu'il: 
avoit creufé cette matiere, &cy avoit - 
acquis des lumieres peu communes. - 
Get Ouvrage a. été réimprimé de-- 
puis avec quelques autres Pieces de’ 
fa façon, comme on le verra plus: 


Vi 


No: 


236 Zdem,. pour fervir à l'EHif. 


E.Mo- 3. Differtatio de Horis fulvifice Paff 


RINe 


fronts Dormin noftri 7. C. Lugd. Bat. 
1086. in-8°. Cette Differtarion eit 
jointe au Difcours précedent, avec 
lequel elle a été réimprimée depuis. 
Elle tend à concilier liés Evangeliftes 
S. Marc & S. Jean fur le tems de la 
Crcifixion du Sauveur. 

ag. Exefcitationes de Lingua pri- 
mava ejufque appendicibus. Ultrajecti 
1694. in-4°. Il y a bien des recher- 
ches dans ce Livre; mais tout le 
monde ne convient pas de leur fo 


 lidité, 


ge Enplanationes Sacre & Philo- 
dogice in aliquot V. & N. Teflamenti 
loca, in quibus pracipue continenturs 
I. Utrum Mofes an AAoyfes fit genui- 
num Legiflatoris Ifraëlitarum nomens 
II. Quanam fintilla Monilia que dan- 
tur Rebecca Gen. X XIV. 22, III. De 
Horis falvifice Paflionis D. N. g. C: 
IV. De utilitate Linguarum Orienta- 
lun. ad intelligentiam S. Scripture, 
Lugd. Bat. 1698. in-8°. 

6. Vita Jacobi Palmeris Grentif- 
menilli; à la tête d’un Ouvrage de 
Paumier , que Ætorin a publié après 
fa mort, intitulé : Gracia antique 
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| déferiptios Lugd. Bat. 1678, 1m-4". E. Mo= 
Elle eft fort ample & fort particu= RINs 


larifée, On l’a inferée dans un Re- 
 cüeil de Vies choifies imprimé à 
Breflan en 1731. 1m-8% 

7. Vita Samuelis Bocharti, Mis 
nifire Cadomenfis ; à la tête de la trois 
fiéme édition des Fuvres de Bochart, 
que Adorin a publiée à Urrecht en 
1692. in-fol. SN 

8. Difertatio. de Paradifo terreffri : 
inferée parmi les Œuvres de Bocharts 
fur les idées duquel Æforin la com 

GÉéGe: «5 | 

9. Epiftole IT. feu Refponficnes 4 
Antonium van Dale de Pentateucho 
Samaritano. Elles fe trouvent dans 
Ouvrage de van Dale de Origine & 
progreffu Idolololatrie. Amflel. 1696. 
in-4°, pp. 688. © 721. 

10. Lettre fur l'origine de la Lan- 
que Hebraïque ; avec la Réponfe de 
M. Huet. Inferée dans le premier 
volume des Differrations fur diverfes 
matieres de Religion & de Philologte, 
recieillies par A. l'Abbé de Tilladet. 
Parisa712. in-12. Morin s'efforce de 
prouver dans cette Lettre, qui eft 


de l’an 1679. que la Langue Hcbrai- 


+ 


238" Mein. pour feruir à PH fr 
É. Mo- que eft aufi ancienne que le monde, 
ptns. que Dieu même l'infpira à Adam. 
| V. fon Eloge par Pierre Francius: 
dans le Recüeil de fes Difcours &: 
ee mn de Cae _ ps ner, 


< PIERRE. FRANCIUS.. 


P. FRAN- P TERRE Francius naquit à AmS- 

US frerdam le 19.-Août 1645. IL fit: 
fes premieres études fous Adrièn Ju<- 
nas ,: Recteur: de l'Ecole dé cette: 
Ville .-& paffa enfuiré à Leyde ; où: 
1l étudia fous Gronovins le pére: 

Ayant términé le cours de fes étu<. 
dés fcholaftiques , il commença à: 
voyager. Il vifita d’abord l’Angle-- 
térre, & vint enfuite en France.- 
Etant à Angers , il y prit le degré 
dé Dodteur en l’un & l’autre Droit. : 
Le fejour qu'il fit à Paris lui pro-- 
cüra - la: connoïffance de plufieurs : 
Sçavans. : De France il paffa en Ita-- 
lie , dont il parcourut les principa-- 
les Villes. 
Lorfqu'il fut de retour en Hol-- 

lande , les Magiftrats d'Amfierdans: 
li donnerent en 1674. la chaire de: 


- Frofefleur d’Éloquence & d'Hiftoi-- 


Vs. 
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ré, à laquelle ils joignirent en 1656. P. FRAK=- 
celle de Profeffeur en Langue Grec- CIUS:- 
que. ; R 

En 1692. lès Curateurs de l’A-- 
cademie de Leyde voulurent latti-- 
rer chez eux, en lui offrant une de: 
leurs chaires ;:mais les Magiftrats : 
d’Amfterdam-craignant de le perdre, - 
trouverent moyen de fe l’attacher 
pour toujours ,:en augmentant {es 
appointèmens.- Lo REX 

C'eft. dans cette Ville qu'il eft- 
mort le. 19. Août 1704, âgé juite-" 
ment de $9. anses 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Poëmatas Amfelodami 1682. - 
in-12. It. 1697. in:8°. Ce font des: 
Vers de différentes efpeces & fur di-’ 
vers fujets, Les Journaliftes de Leip” 
fic aflurent qhe les Heroïques ont 
de la gravité & quelque chofe de’ 
grand & d’affez proportionné à la: 
dignité des fujets, que les Elegies : 
ont de la douceur & de la facilité. : 
ies Eglogues une fimphicité natu-: 
relle fans baflefle , &les Epigram-" 
mes beaucoup d’élegance , de naï- 
veté, & des rencontres ingenieufes : 
qui ne font point forcées. Quelques 


P.FRaAn- 
CIUS: 
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Critiques cependant prétendent que 
Frandns a mieux réuffi dans fes Ele- 
gies & dans fes Epigra ammes que 
dans le refte ; & que la plûpart de 
fes Epigrammes fur cout font ex 
cellentes & dignes des anciens ; mais 


que dans fes Heroïques , iln’elt nt 


aflez grand, ni aflez châtié, qu'il 
amphhñe trop ,; & qu'il femble s’è« 
tre étudié plutôt à mulcipher les 
Vers, qu’à les polir. ( Ballet Jugeins 


De 


des Scau,) La feconde édtontelt 


beaucoup plus ample que la pre- 
miere. On en a cependant retranché 

es traduétions de Anthologie qui 
éroient dans la premiere , parce que 
Francis avoit deflein de donner fé: 
parément une traduction entiere de 
l’Anthologie,deflein cependant qu’il 
n’a pas execute. Quelques-unces des 
Poëfies contenuës dans ces deux édi- 


tions avoient déja été imprimées 


féparément en differens terms. 

2. Qrationes. Amfielodami 1692, 
in-8°, It, editio fecunda longe emen- 
datior magna parte author. Amile- 
dodami 170$. 1n-8°, pp. 611. » On 
» s’apperçoit affez par la lecture de 
» ces Harangues , que l’Auteur s’eft 

Fr POHbECS 


nt de RE ee 
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- » efforcé de former fon file fur ce-P. FRan- 
FLEX de Crceron. Il femble méme crus, 
» qu’en voulant trop imiter ce grand 
5 Orateur, 1l foit devenu fon co- 
D pifte en quelques endroits, & 
» n'ait pas ufé de toute la précau- 
» ton necefflaire pour éviter un trop 
»grand air de reffemblance dans 
» certains commencemens d’ Exorde, 
» connus de tout le monde pour être 
» de Ciceron , & qui paroiffent dans 
» quelques-uns de fes difcours fans 
» beaucoup de déguifemens. Au 
» refte plufieurs de ces pieces peu- 
“vent être de queique ufage aux 
» Regens de College ; à légard des 
» Sçavans , on douce ee que leur 
» curiofité foit excitée par ces for- 
» tes de Recüeils d'Harangues La- 
wtines, & il pourra bien arriver 
»que celui-ci ait le fort de tant 
_» d’autres de même nature ; qui 
» font releguez dans des recoins de 
» Biblietheques & que perfonne ne 
» lit. Ces Ouvrages ne paffent d’or- 
» dinaire qu’a la faveur du premier 
»feu d’une déclamation foûtenuë 
» de tout l’appareil exterieur qui 
» peut la faire valoir , mais 1ls n’ont 
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P.FRan-* Pas plutôt vû le jour, qu'ils fe 


CIUS. 


» trouvent condamnez à le perdre. 
C'eit le jugement que le Journal des 
Scavans porte de cet Ouvrage. On 
y trouve dans la feconde édition 
quarante-cinq Difcours , dont quel- 
ques-uns avolent déja paru féparé- 
ment , comme l’Oraifon funebre de 


. Marie Reine d'Angleterre , impri- 


mée à Aimflerdam en 1695. 1n-fol. 
Celle d'Etienne Morin , dont on a 
fait une traduétion Flamande, &e. 
Francis a crû pouvoir imiter cer- 
tains Auteurs qui fe font exercez 
fur des fujets aflez frivoles. Ain 
on voit une de fes Harangues int4- 
tulée : Encomium Galli Gallinacei, 
qu’il a prononcée le 4. Mars 1680. 

3. Specimen Eloquentie exterioris 
ad Orationem M. Tulli Ciceronis pro 
A. Liucin. Archia accoimmodatum. Am 
flelodaimi 1697. 1n-12.pp. 232. 

a. Specimen Eloquentis exterioris 
ad Orationem Ciceronis pro ]4. AMar- 
cello accemmodatum. Amflelod, 1699. 
gn-12. Ces deux Effais ont été réim- 
primez à Amflerdam en 1700. in-8P, 
avec deux Difcours fur la maniere 
de déclamer, Francis excelloit dans 


des Hommes Hlufires, 249 

Part de la déclamation, dont Junius, P. Fran. 
fon premier Maitre, le plus habile crus. 
déciamateur de fon tems., lui avoit 
donné de bonnes leçons , & dans le- “4 
quel il s’écoit beaucoup perfeétion- : 
né, en étudiant un certain Acteur w.. 
nommé Adam Carol, qui joüoit en | 
perfection dans le Tragique. C'eft 
pourquoi il s'appliquoit à y former 
fes écoliers, & ce fut dans ce def- 
fein qu’il publia ces deux Effais,qui 
paroitront a bien du monde d’une 
très-meédiocre utilité,puifqu’ ils rou- 
Jent fur des chofes qui ne peuvent 
s'exprimer far le papier que d’une 
maniere fort imparfaite. 

s. Epiflola prima ad C. Valerium 
A ue , vero noire Jacobum 
Perizonium, Profefforem Leydex fes , 
qua vera caufa oborte nuper inter eos 
inimicitie, Co nuda ac Jimplex fait 
_marratio Continetur. Amfrelod. 1696. 
in-4°, Cette Lettre ; où il s’agit 
d’un differend perfonnel, qui inte- 
refle peu le Public, a été refutée 
par une autre de Perizonus, quielt 
intitulée : C. Valeri Accinits 4d P. 
Francii Epifiolam primam refponfio , 
ÿh qua 0r1£0 © biflorta imimicitie 

X 1j 
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P, FRAN-hujus jurgit verius enarratur , nullañÿ 


GIUS: 


Francio datam famofa Epigrammata 
condendi caufam demonflratur , de Ac- 
be Oratorum uberius agitur , denique 
nova Barbarier exempla contra conju- 
gationes € [yntaxim Lingue Litine 
ex illa Epiftola proferuntur. Lugd, 
Bat. 1606. in-4°, Francius promet 
dans fa Lettre de la faire fuivre par 
deux autres ; je ne peux dire fi elles 
ont paru efedtivement. 

6, Homelie de S. Gregoire de Nu 
Lianze fur La charité pour le prochain , 
traduite du Grec en Flamand, avec 
des remarques, Amfierdam 16 90. 
in-8°. 

7. Difcours fur le Jubilé, prononcé 
en Latin dans le chœur de l'Eglife neua 
ve le premier Janvier 1700. € tra 
duit en Flamand. Ainflerdam. 1700 
in-4®. 

8. Pofihuma, quibus accedunt illuf- 
trium eruditorum ad eum Epifiole, 
Amnfielodamt 1706, in-8°. Ces Œu- 
vres poithumes confiftent en diver- 
fes pieces d’ Eloquence & de Poëfie, 

V. fon Eloge à la tête de fes Oen- 
Ures Le 


(ù) 


Dai 


dés Honimes Illuftres, 4 


 ROGER DE PILES. 


OGER de Piles naquit à Ca R.DE 
mecy dans le Nivernois l'an PILES. 

163$. d’une famille diftinguée dans 

le Pays par fa nobleffe , par fes biens 

& par fes emplois,& fut tenu fur les 

fonts de Batême par le Duc de Be/- 

legarde ; qui étoit alors à Clamecy , 

& par la Duchefle de Wevers. 

El fit fes premieres études en par- 
te à Nevers & en partie à Auxerre, 
& vint enfuite à Paris, pour y étu- 
dier en Philofophie. Il y étoit logé 
chez fon oncle l'Abbé d’Oïbec 
Chanoine de Notre-Dame , d’où il 
alloit au College du Pieffis. 

Comme il avoit de l’efprit & de 
la pénétration , 1l réuffit également 

dans-les Sciences fpeculatives & 
dans les Belles Lettres, 

Quand fon cours fut fini, & qu'il 
eut pris les premiers degrez , '1l 
étudia pendant trois ans la T'heolo- 

gie dans les Ecoles de Sorbonne, 

Mais ni les études profanes, n1 les 

facrez ne l’occupoient pas entiere- 
X à 


R. 0€ 
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246 AMem. pour fervir 4 l'Hifr. 
ment, & la Peinture a fait dans tous 
les tems de fa vie une partie de fon 
application. | 

{1 s’attacha de fort bonne heure 
à deffiner fous le Frere Luc Recol- 
let, deflinateur & compoliteur af- 
fez bon, mais mauvais colorifte . 
en quoi M. de Piles a eu dans la 


fuite un grand avantage fur fon Mai- … 
tre. Celui-ci trouvant dans fon Ele- 
ve un goût naturel & de grandes 


difpofitions , le mit bientôt en état 
de deffiner d’après l’Antique. Ils 
conçurent dès-lors lun pour l’autre 
une amitié, qui n’a fini qu'avec leur 
vie. | ; 

Il avoit fait en même tems con- 
noiffance avec Alphonfe du Frefnoy , 
qui l’eftima aflez pour lui commu 
niquer fon Poëme Latin fur la Pein- 
ture , Qui n’avoit pas Encore paru , 
& que M. de Piles traduifit depuis 
en François, comme je le dirai plus 
bas. 

L'an 1662. M. AMenage , qui con- 
noifloit M. de Piles, parce qu’il étoit 
logé’avec lui dans la même maifon 
du cloitre Notre-Dame, crut ren- 
dre fervice à M. Amelot, Maitre des 
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Requêtes & ancien Préfident du R,DE 
Grand Confeil, en le lui propofant Piies, 
pour l'éducation de fon fils, qui 
avoit fept ans. M. Ameloi l'ayant 
accepté, il entra chez lui cette an- 
née, & demeura auprès de fon fils 
pendant tout le cours de fes études, 
qui fut d’environ neuf ans. 

Les foins qu’ils’ y donna, & dont 
il voyoit avec plailir les fuccez, ont 
été l’origine de fa fortune , & de la 
rande confideration qu'il a eu dans 
le monde. Il s’acquit par là Feftime 
de toute la maifon de Meffieurs 4- 
melot , qui l’a toujours traité avec 
beaucoup d'amitié & de diftinc- 
ton. | 
Le pere de fon leve avoit foli- 
dement travaillé à lui faire un éta- 
blffement ; & après fa mort, qui 
arriva en 1671. M° la Préfidente 
Amelot continua de le garder chez 
elle, & lui donna même un fond 
confiderable, qui placé fur l'Hotel 
de Ville de Lyon, le pouvoit mettre 
à fon aife le refte de fa vie. 
Au commencement de l’année 
1673. M. Amebt, qui avoit alors 
dix-huit ans , & qui venoit de finir 


X üij 


\ 
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fon Droit, alla en Languedoc avec 
fon oncle l Evêque de Lavaur, qui 
fat depuis Archevèque de Foie Se 
voyant aflez proche de l'Italie, 1l 
demanda à M° la Préfidente 4we- 
lot permiffion d’en faire le voyage 
Elle y confentit avec pla’ Gp 1 
lui envoya M. de Piles à . .ontpel= 
lier pour l'y accompagner. 

M. de Piles eut heu de fatisfaire 
fon goût pour la Peinture pendant 
ce voyage ; qui fut de quatorze 
mois, & 1l vit à loifir tout ce qu'il 
y a de plus beau & de plus pp 
en Italie. 

M. Amelot revenu à Paris en 1674 
&x reçu aufli-tôt Confeiller au Par- 
lement, lui rendit tout fon loifir. 
Ce fut pour lors qu'il écrivit fur la 
Peinture "à que joignant la théo- 
rie à la pratique, il fe rendit il- 
luftre parmi les Peintres & les con- 
noifleurs, Son merite lui gagna aufli 
l’eftime & l'amitié de plufieurs per- 
fonnes de confideration , qui ai- 
moient encore plus en lui fa probité 
& fa candeur que fes talens. 

En 1682. M. Amelot, qui étoit 
depuis cinq ans Maître des Requê- 
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ites, fut nommé Ambañladeur du KR. 58 
Roi à Vemfe, & engagea M. de Pi- PiLess 
des à l'y accompagner en qualité de 
Secretaire de l'Ambañlade. 

Son fejour en cette Ville avoit 
duré près de trois ans, pendant lef- 
quelles M. de Piles fe délafloit des 
affaires par la vûë des beaux ta- 
bleaux qui en font l'ornement , lorf= 
que M. Aimelot reçut ordre de palier 
à l’Ambaffade de Portugal. | 

Dans le même tems M. de Lou« 
vois ayant {çû qu’il avoit auprès de 
lui un homme fort intelligent dans 
la Peinture, & même capable de 
quelque chofe de plus important à 
l'Erat, écrivit à M. Amelot de dif 
pofer M. de Piles à aller en Alle 
magne voir les riches Cabinets , 
qu'on difoit y être en grand nom- 
bre . fur tout à Gratz ,afin d’y ache- 
ter des tableaux pour Le Roi ; & or- 
donna en même tems à M. de Piles 
de pañer à Vienne, où le Marquis 
de Chiverny étoit alers Envoyé ex- 
traordinaire du Roi, & de s’infor- 
mer exactement de la fituarion des 
affaires. 
M, de Piles ayant executé avec 
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le foin poflible cette commiflon : 
revint à Paris en rendre compte au 
Miniftie, @ rejoindre M: Amelot ; 
qui partit en 168$. pour Lisbonne ; 
où 1f l’accompagna en la même qua- 
lité qu’il avoit eu auprès de lui à 
Venife. | 
_ En 1687. ayant été envoyé à la 
Cour par M. Amelor avec des dépê: 
ches de conféquence, 11 retourna à 


Lisbenne par Madrit, & comme rien 


ne le prefloit , il y demeura huit 
jours pour voir les magnifiques ta- 
bleaux du Ro: d’'Efpagne ; tant au 
Palais de Afadrir qu’à l'Efturial. 

_ ne pouvoit quitter M. Asmelot; 
il le fuivit encore dans l’Ambaffade 
de Suiffe en 1680. & :1l y figna le 
Traité de Neutralité, que M. 4ne- 
lot avoit conclu avec les Cantons. 
Comme ce Traité étoit très-agréa- 
ble au Roi, M, Amelot, pour don- 
ner une marque de diftinétion à M. 
de Piles , le chargea de le porter en 
Cour. 

En 1692. M. de Piles fut envoyé 
en Hollande ; pour y demeurer i#- 
cognito ; fur les prétextes que lui 
fournifloit fa réputation parmi les 
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jeurieux de peinture , & en effet KDE 
pour y agir de concert avec les per- PiLess 
fonnes qui fouhaitoient la paix. Ce- 
‘pendant ayant été reconnu pour ce 

u’il étoit , il fut arrêté par ordre 
de Etat, & retenu prifonnmier à la 
Haye pendant lefpace de deux ans : 
mais le peuple de l4 Haye , qui étoit 
las de la guerre , & qui apprit 
qu'il m'étoit en prifon que pour 
avoir voulu procurer la paix, S'É- 
tant mis en devoir de le délivrer ; 
on le transfera au Chäteau de Lou- 
veflein, où 1l fut gardé encore pen- 
dant trois ans, c’et-à-dire , jufqu’à 
la paix de Rifuuik. 

Ïl s’occupa dans fa prifon à com- 
pofer les vies des Peintres ; & com- 
me dans une folitude fi grande & fi 
longue onne peut pas toujours s'OC- 
cuper à travailler, il s’amufoit à 
élever des oifeaux , & à leur appren- 
dre plufieurs chofes. IL leur donna 
à tous la liberté le jour qu'il la re- 
couvra lui-même. Malgré ces dé- 
taffemens, fa fanté fut fort alterée 
par les incommoditez &c la longueur 
de fa prifon. À fon retour en France, 
le Roi lui donna une penfion. 
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M. Ainelor, qui depuis dix ans 
étoit Confeiller d'Etat; ayant été : 
choifi en 170$. pour aller äla Cour | 
d'Efpagne, en qualité d’Arnbafla- 
deur extraordinaire, M. de Piles l'y 
fuivit malgré fon grand âge & fes 
infirmitez. Mais l'air de Afadrit lui 
fut fi contraire ; qu’il fat obligé d’en 
reveñir la même année. | 
Dépuis ce voyage il à vêcu eri- 
core quatre ans dans fes occupa 
tions ordinaires ; & dans une gran 


- de pietés 


1 mourut le &. Avril 1709. âgé 
de 344 ans. | 
El avoit l’efprit naturellement re: 
glé & methodique , & fes idées 
étoient nettes & juites ; ce qui a 
fait qu’on l’a toujours vû d'une Éga- 
lité parfaite pendant tout le cours 
de fa vie. Il étoit bon ami, fidelc, 
&t difcret ; ces qualitez étoient une 
fuite de fon caractere vrai & fimple. 
Îl avoit un grand fond de Religion, 
& remplifloit exactement tous {es 
devoirs de Chrétien. | 
Sa maniere de peindre confiftoit 
dans une imitation parfaite des ob- 
jets ; & dans une grande intelligence 
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du clair obfcur & du coloris. Les R. Db£ 
principes qu'il s'étoic fait là-deflus PILES» 
éroient fi sûrs, qu’ils lui tenotent 
lieu de l’ufage de peindre , qu'il n’a- 
voit pas, J prenoit plaifir à faire 
les portraits de fes amis , &r a peint 
‘entr’autres M, Defpreaux & Madame 
Duacter. | 

Il a fait voir dans tous fes Ou 

yrages une grande admiration pour 
Jes tableaux de Rubens, avec lequel 
il avoit non-feulement un rapport 
de goût , mais encore quelque ref- 
femblance du côté de Pefprit;Payant 
eu tous deux capables d’affaires ; &e 
quelques perfonnes l’accufent d'a- 
voir trop donné à ce fameux Pein- 
tre, & d’avoir été trop prévenu en 
fa faveur. Gr 

IL étoit Confeiller d'Honneur de 
j’Academie de Peinture & de Scul- 
pture, dans laquelle il lifoit fou- 

vent les fçavantes Differtations , 
qu’il donnoit enfuite au Public. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Abregé d’Anatomie accommodé 
qux Arts de Peinture € de Sculpture, 
d mis dans un ordre nouvea# dont la 
methode efi très-fasile débaraflée de 
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KR. DE soutes les dificultez & chafes inutiles, à 
Pires, qui ont toujours été un grand obflacle 
aux Peintres pour arriver à la perfec- 
tion de leur art. Ouvrage misen lumiere à 
par F.Tortebat,Pesntre du Roi dans for 
Academie Royale de Peinture © Scul= * 
pture. Paris 1667. in-fol. On doit sû- | 
rement à M. de Piles cet Ouvrage, 
quoiqu'il ait paru fous un autre : 
nom , comme on le peut voir à la 
page 153. de fon Cours de Peinture, 
Les figures font tirées de PAnato- 
mie de Pefal, pour laquelle le Ti 
sien les avoit deflinées. Au refte Tor- 
tebat , dont on voit 1c1 lenom.étoit 
Peintre & Confeiller de l’Academie 
de Peinture. Il peignoit dans la ma- 
niere de J’oxet, dont 1l étoit gen- 
dre, & dont 1l avoit été éleve. 
2. L'Art de la Peinture de Charles 
- Alphonfe du Frefnoy, traduit en Fran- 
gois avec des remarques € le texte La- 
tin à côté. Paris 1668. in-11. M, de 
Piles ayant eu communication du 
Poëme Latin de M. du Frefnoy fur 
la peinture , en fentit auffi-tôt tout 
le merite; mais jugeant bien qu’un 
Ouvrage Latin, où la brieveté avec 
la gène des Vers met fouvent de 
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Fobicurité , ne feroit pas à la por- KR. DE 
ée de tous les Peintres, 1l le tra- PILES, 
duifit en François; M. du Frefnoy 
Jui fçut gré de la peine qu’il avoit 
jprife, &T revit avec foin fa traduc- 
‘tion. Mais la mort qui le furprit, 
avant que M. de Piles eut achevé les 
Remarques , lui ôta le plaifir de 
voir fes preceptes expliquez dans 

soute leur étenduë avec une clarté 

& une intelligence merveilleufes, 

Cet Ouvrage fut fi bien reçu , qu’on 

en fit trois éditions dans le cours 

d’une année , & qu’on en a fait d’au- 

tres depuis. M. Dryden , fameux 

Poëte Anglois , à traduit en ÂAn- 

glois POuvrage de M. du Frefnoy , 

R les Remarques de M. de Piles, | 
& y a joint une belle & longue Pré- 

face fur le parallele de la Poëfie &c 

de la Peinture, & des additionsqui 
augmentent le merite de fon Livre, < 
lequel parut en 1695. à Londres 
in-4®. | 

3. Dialogue fur le Coloris. Paris 
3673-11-12: 
a. Converfetions fur la connoiffançe 
de la Peinture, & fur le jugement 
qu'on doit faire des tableaux, où pat 


R. DE 
PILES. 


à 


2$6 AMem. peur feruir à PHP, 


occafion # eff parle de la vie de Rubens, 
& de quelques-uns de fes plus bear 


ouvrages. Paris 1077. ik-12, 


s. Differtation [ur les Ouvrages ds 1 


plus fameux Peintres, avec la defcrip- | 


L. du Cabinet de A. le Duc de Ri- 
chelieu y La vie de Rubens. Paris 1681, 
in-12. 


6. Lespremners Elemens de la Pein- 


sure pratique; enrichis de figures de 
proportions mefurées fur l’Antique , 
deffinées & gravées par Jean B. Cor- 


meille, Peintre de l'Academie Royale. 


Paris 1684. in-12. 

7. Abregé de la vie des Peintres, 
avec des Reflexions fur leurs Ouvrages, 
co un Traité du Peintre parfait , de la 
connoifflance des deffeins, & de luti- 
lité des effampes. Paris 1699. in-12. 


At. feconde édition revuië & corrigée 


par l’Auteur, avec nn abregé de [a vie, 
> plufieurs autres additions. Paris 
a71S.n-12. Ît. traduit en Anglois, 
avec une zdéition touchant l'Ecole 


d Angleterre ; où l’on trouve la vie 
&> le caraëtere d'environ cent Pein« 


tres. Londres 1306. in-8°. Cet Ou 
vrage eft bien fait, & eftimé avec 
gaon. Les additions de la feconde 

édition 
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édition font le fecond article de M. R. DE 
de la Hire, & ceux de M. Mignard, PiLeEs, 

de M. Coypel , de Mademoifelle Che. 

ron , & de Carlo Maraiti , qui font 
de differentes mains. Le Traité du 

Perntre parfait , de la connoiflance des 
deffeins & de Putilité des eflampes , a 
été inferé dans le cinquiéme volu- 
me des Wies des Peintres de M. Fe 
libien de l'édition d'Amflerdam,106. 
im-12. 

8. Defcription de deux Ouvrages de 
Sculpture , qui appartiennent à A1. le 

Ha, faits par M1. Zumbo, Gentilhom- 
me Sicilien ; compofée par M. de Piles: 
inferée dans le Supplement du Journal 
des Sçavans de Novembre 1707. & 
enfuite dans l’Ouvrage fuivanr. 

- 9. Cours de Peinture par principes. 
Paris 1708. im-12. Les principes de 
la Peinture font expofez dans ce 
Livre avec beaucoup de methode, 
& d’une maniere fort nette. 

V. fon Eloge à la tête de la fecon- 
de édition de fon Abregé de la vie 
des Peintres. 


RES 
Tome XI L'é 
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BE NOIST BACCHINIL 


B. Bac- #wy ENOIST Bacchini naquit le 3x. 
CHINI Août 1651. à Borgo-San-Don- 
mine , ville du Duché de Parme, d’A- 
lexandre Bacchini & Jeanne Martini 

native de Parme,tous deux d’honnè- 

res familles. Il reçut au Batême le 

nom de PBernardin, mais 1l le chan- 

gea en celui de Benoît, lorfqu'il en- 

tra chez les Benedictins. | 

Son pere ayant quitté en 1653 
le fejour de fa Ville natale, pour 
aller s’établir à Parme, l'y emmena, 
& n’oublia rien pour fon éducation, 
autant que fes facultez, quiétoient | 
peu confiderables, le lui permet- 
toient. El fit fes Humanitez dans le 
College des Jefuites, &c les fit avec 
fuccès. 

À l’âge de feize ans il entra dans 
l'Ordre de S. Benoit, & y fit pro- 
fefMion à Parme l'an 1668: IH perdit 
peu de tems après fon pere, & eut 
le chagrin de voir fa mere avec fon 
frere & fa fœur réduits à un état qui 
approchoit aflez de la mandicité. 
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L'étude de la Philofophie & de B.Bac- 
la Theologie l’occupa enfuite ; Mais CHINI )» 
il fe donna à cette derniere fcience 
d’une maniere plus utile qu’on ne le 
fait ordinairement en Îtalie. Il ne 
fe contenta pas d’une fcholaftique / 
feche & décharnée, 1l lut aufli les” | 
Peres , les Conciles & l’Hiftoire Ec« 
clefiaftique. L'application qu'il y 
donna fur fi forte, que quelque tems 
après avoir fini fon cours, il tomba 
dans une langueur , qui obligea de 
Penvoyer dans un Monaftere de la 
campagne pour tâcher d’y recou- 
vrer la fanté. | 

Il la recouvra en effet pendant 
les deux ans qu'il demeura en ce 
lieu , & il fe trouva au bout de ce 
tems aflez de force pour fe donner 
à la Prédication. | 

Ange Marie Arcioni Abbé de S, 
Benoît de Ferrare, le choifit peu 
après pour fon Secretaire, & 1} fut 
par là obligé de le fuivre dans fes 
differentes tranflations à 476120 , à 
Venife, à Plaifance, à Padoue & à 
Parme. Un avantage qu'il retira de 2 
tous ces voyages , fut de faire con 
noiffance avec plufieurs Sçavans. 

Va. 
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B. Bac Enfin il fe laffa d’une vie fi diftraites 


CHINI 


le miniftere de la Prédication & les 
fonctions de Secretaire l’empê- 
choient de s’appliquer à l'étude au- 
tant qu'il auroit fouhaité, & lorf- 
qu'il fe vit de retour à Parme en 
1683. il obtint de fon Abbé la per- 
miffion de quitter ces deux em- 


lois. 
n 
Se trouvant alors maitre de fon 


tems, il commença par mettre en 


ordre la Bibliotheque de fa maifon, 
afin d'acquerir par là une connoif- 
fance des Livres, & s’appliqua en- 


faite à la Langue Grecque & à 


l’'Hebraique. | 
En 1628. le Duc de Parme crai- 


gnant de fe le voirenlever par quel- 
ques Abbez de fon Ordre, le fit fon 


Theologien, pour Parrèter par là 


À Parme. Mais il n’y demeura pas 
long-tems ; car P'Abbé Arciont étant 


mort l’année fuivante 1639. on lui 
fit quelques affaires par rapport aux 
Réligieufes Benediétines de 5. Ale- 
xandre de Parme, dont cet Abbé lur 
avoit donné la direction, & dont 
il avoit reglé le temporel d’une ma- 


niere utile à la verité , mais quiavoit. 
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déplû à quelques perfonnes ; & cette B.Bac- 
ffaire alla {1 loin qu'il fut obligé CHINI 
de quitter Parme. 
Le Duc de Æodene inftruit de 
I{on merite, le fit peu de tems après, 
ic’eft-à-dire en 1691. venir à Æ10- 
idene , où 11 devint dans la fuite Con- 
ifulteur du S. Office. Il fut auffi nom- 
imé Profefleur en Ecritare-Sainte à 
Boulogne ; mais ce ne fut prefque 
pour lui qu’un fimple titre, car il 
n’y fit que peu de leçons. 

Le Duc de ÆAodene étant mort le 
s. Septembre 1694. fon fils , qui lui 
fucceda , témoigna à Bacchini encore 
plus de bienveillance que n’avoit 
fait fon pere; car pour empêcher 
qu’on ne pût le lui ôter, 1l obtint 
qu’on le fift pañfer de la Province de 
Parme dont il étoit, à celle de #46 
dene, & il engagea Cefar Antoine 
Bacchini fon frere, à venir s’établir 
à Aodene , où il lui procura un ma- 
rlage avantageux. 

Vers la fin de l’année 1696. Bac- 
chini fit un voyage en differens en- 
droits de l'Italie, pour vifiter les 
Bibliotheques &r les Sçavans. Les 
principales Villes où il alla ; furent 
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B. BAc- Florence, Naples & Rome, Le Car- 


CHINIs 


dinal d’Aguitre voulut le retenir 


. dans cette derniere ; & lui procurer 


une place de Garde de la Bibliothe- 
que du Vatican ; mais comme il s’y 
trouva quelques difficulrez, 1l fe 
häta de retourner à Adodeñe, 

À peine y fuc-1l de retour, que 
le Duc le fit fon Bibliothecaire ; em- 
ploi qu’il a rempli pendant plufieurs 
années. 

Un homme d’un fi grand nierite 
ne pouvoit manquer de pafler par 
les Charges de fon Ordre. En 1304. 
on l’élut Prieur de fon Monaftere 
de Aodene. En 1715. il fut fait Ab- 
bé de S, Pierre de la même Ville, 
dignité qu'il quitta en 1713. pour 
palier à celle d’AbbédeS. Pierre de 


Reggio, qu’il conferva pendant fix 


. ans. Îl alla en 1719. remplir la mé- 


me Charge à S. Colomban de Bobbio. 
Le mauvais air de ce lieu lui fut fu- 
nefte & lui procura plufieurs maux 
qui l’obligerent à aller à Plaifance, 
dont le bon air lui rendit en quelque 
mamere la fanté. 

Il paffa de là à Padone dans le 
deffein d’y demeurer le refte de fes 
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jours ; mais quelques raifons parti- B.Bac- 
culieres ne le lui permirent pas, & CHINI. 
ilen fortit au mois de Septembre 
1720. pour aller à Ferrare. 

Il demeura en cette Ville jufqu’au 
mois de Juillet de l’année fuivante , 
qu’on l’engagea à pañler à Boulogne 
pour reprendre les exercices de Pro- 
fefleur en Ecriture Sainte dans l’'U- 
niverfité de cette Ville ,; dont 1 
avoit toujours retenu le citre depuis 
Pan 1693. 

Mais à peine fut-1l dans cette 
Ville que fes incommoditez lui re- 
prirent, & que fes maux revinrent 
avec tant de violence, qu'il y fuc- 
comba bientôt. 

Il en mourut le premier Septem- 
bre 1721. âgé de 70. ans. C’éroit un 
homme d’une grande érudirion & 
très-verfé dans l’Hiftoire profane & 
Ecclefiaftique. Son merite le faifoit 
eftimer & refpecter de tout le mon- 
de ; mais il avoit un exterieur fau- 
vage & des manieres rudes peu pro« 
pres à le faire aimer. re à 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Orazione nel efequie della fer. 
 Maïgherita de Medici, Duchefa di 
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B.Bac- Parma. Ce Difcours fut prononcé 


CHINI 


lan 16709. & imprimé la même an- 
née ; c’eft tout ce qu’on nous en 
apprend dans fa vie. 

2. Le Cagroni e glieffetti dell unia- 
ne di S. Niccola di Tolentine con Dio;, 
Panegirico. In Pavia 1682. in-4°, 

3. Giornale de’ Letterati. In Par- 
ma in-q°. Le P. Gaudentio Roberti, 


_Carme de Parme, très-habile dans 


les Belles Lettres & dans la connoif- 
noiffance des Livres. ayant témoi- 
gné un jour à Bacchini qu’il feroic 
bien aife qu’on recommençât à pu- 
blier en Italie des Journaux des Sça= 
Vans, comme on en publioit quel- 
ques années auparavant à Rome, & 
l'ayant même prié inftamment de 
fe charger de ce travail , dont il étoit 
très-capable, avec promeffe de lui 
fournir tous les Livres & toutes les 
autres chofes dont il pourroit avoir 


befoin pour cela; Bacchini fe rendit à 


fes defirs & entreprit le Journal de 
Parme,qu’on appelle ainfi,parce qu'il 


fut imprimé dans cette Ville, oùil 


demeuroit alors. Il commença à le 
publier au commencement de Jan- 


vier 1686. & en donna douze par 
an ; 
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an, qui tous enfemble faifoient un 
volume. Il continua far ce pied-là 
jufqu’à la fin de 1690. que fon 
Journal cefla. Il n'y mit pas fon 
nom , afin, dit-il lui-même dans fa 
vie, que le P. Roberti. qui faifoit 
tous Les frais, & qui fournifoic 
les Livres ; pûc avoir fà part de la 


B. Bac- 
CHINIe 


gloire de l’Ouvrage. Quelque tems 


après Bacchini demeurant à Modene, 
on l’engagea à reprendre fon Jour- 
nal, dont il donna pendant le cou- 
rant des années 1692. & 1693. deux 
nouveaux volumes, Mais je P. Gau- 
dentio Roberti, qui continuoit à faire 
les frais de cet Ouvrage, étant mort 
alors , 1l cefla de nouveau. Antoine 
Capponi, Libraire de Aodene , qui 
avoit imprimé les deux dernieres 
années , ayant dans la fuite promis 
à Bacchini de lui fournir les Livres 
dont 1l auroit befoin , il recommen- 


ça de nouveau à travailler au Jour= 


_nal, & en publia encore deux vo- 


 lumes pendant les années 1696. & 
1697. mais voyant que le Libraire 
ne lui tenoit pas fa promelle , & 
qu’il étoit par là hors d’étar de faire 
un Livre, qui meritât l'attention du 
Tome XI, | Z. 
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B. Bac- Public, 1l l’abandonna entierements | 


: CHINI 


Aiïnfi le Journal de Bacchini con- 
tient neuf volumes ## 4°, fort min- 
ces, imprimez, les cinq premiers à 
Parme, & les quatre autres à A0: 
dene. 

4. Helene Lusretie (que &: ftolaf- 
tica) Cornelie Piftopre , F'irginis pie= 
tate & eruditione admirabilis, Ordini 
D. Benedidi privatis votis adfcripte 
opera que quidem haberi potuerunr, 
Parme 1688. in-$°, Bacchint a mis à 
la cère la vie de celle dont il a pris 
foin de ramaffer les Ouvrages. È 

5. S'aggt d'Anatoma ; ne quali 
chiaramente ff [piega la firuttura degli 
oygam del corpo antmale , e le loro ope- 
saziont mecamiche ; fecondo l'Ipoteft 
puove di... Dottor in Medicina, 
tradoiti dalla Francefe nella Lingua 


Ttaliana dagli Autori del Gioynale de! 


Letterati 1: Parma. In Parma 1688. 
in-12. Cette traduction a Été réim- 
primée plufieurs fois, On en a une 
édition augmentée ; comme il pa- 
roit par ce titre: Zn quefla nuova edi- 
zaone corretti da molti errori, ed age 


 giuntour in fine certi Saggi di Ceruffa, 


con tirolo di feconda parte, In VIE) 
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5713.##-12. L'Auteur des Addi- B.Bac. 
tions eft Jean Pellegrin Nuvollerti, CHINT. 
Chirurgien d’Zmola. Mais on ne 
marque pas le nom de l’Auteur 
François, dont Bacchini à pris la 
__ peine de traduire l'Ouvrage, pour 
_ faire plaifir au P. Gaudentio Roberti, 
qui l'en avoit prié. 

_ 6. Clariff, V. Antonio Aagliabe- 
cho, Mag. Etr. Ducis Bibliothecario. 
Dom. Beneditfus Bacchinus. Parme 
1688. in-4% Bacchini a inferé certe 
Lettre dans fon Journal de Parme 
de l'an 1688. & la outre cela fait 
imprimer féparément , pour en faire 
prefenr aux Scavans de fa connoif- 
fance. Bayle Va aufli fait entrer dans 
{es Nouvelles de [4 Republique des Let- 
tres. Janvier 1689. p. 37. Elle roule 
{ur une Medaille de Scipion l’'Afri= 
Cain. à 

7e De Siffroruin figuris ac differen. 
ta ad Lil. D. Leonem Strozza , ob 
 Sifini Romani efigiem communicatam, 
Difertatio, Bononie x 69 x. in- he > 
L'Auteur ne fit tirer que cinquante 
exemplaires de cette Différtation ; 
mais Jacques Tollius en ayant recû 
un de Gaudentio Roberti dans fon 


Zi 
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B. Bac- voyage d'Italie, la fit réimprimet 


CAINI: 


avec des Notes & une nouvelle. 
Differtation de fa façon à Utrecht 
en 1696. in-4°, Gravius l’a auffi in- 
ferée dans le feptiéme volume de 
fon Tréfor des Apriquitez Romaines, 
H y a beaucoup d’érudition dans cet 
Ouvrage. 

8. Anonymi Dialagi tres. I. De 
confantia. II. De dignitate tuenda 


III De amore erga Rempublicam. 


Edidit Jacobus Cantellus Ser, Autinæ 
Ducis Geographus, Mutine 1693, = 
12. Bacchini compofa cet Ouvrage, 
pour fe confoler des chagrins qu'on 
lui avoit caufez à Parme , &c qui la- 
voient obligé de fortir de cette 
Viile ; mais 1} ne voulut pas que {on 
nom y parût. à RE 
9. Dell Ifloria del Monaferio di 5. 
Benedetto di Polirone nella Stato. di, 
Mantoua Libri cinque. In AModona 
1696. in-4°. Bacchini avoit demeuré 
quelque tems à S$. Benoit de Polirone, 
en quittant Parme, 8 avant que, 
d'aller à Aodene ; il en avoit vifité: 


les Archives , & avoit promis à 


VAbbé Simon Bellinzan d'écrire 
l'Hifloire de cevte Abbaye» & ce, 


# 
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füt pour s'acquitter de fa promefle BP. Bac. 
qu'il publia cet Ouvrage, dont il cri. 
devoit dohner un fecond volume : | 
mais dont quelques veritez qui lui 
échapperent dans le premier empê- 
cherent la publication, On trouve 
dans fon Livre beaucoup de chofes 
Qui concernent l’Hifloire de la Com- 
teffe Zathilde ; bienfaitrice de ce 
Monaftere | | 

10. De Ecclefiaffice Hierarchie Origi- 

nibus Differtatio. Mutine 1503, in-4°. 
: Le fyffême de l’Auteur eft que le 
gouvernement Ecclefiaftique a été 
réglé fuivant là forme du gouver- 
nement Civil, c’eft-à-dire que l’on a 
Établiles Métropoles Ecclefiaftiques 
‘dans les Métropoles Civiles. I y a 
beaucoup de recherches curieufes 
dans fon Ouvrage. 

11. Jfidort Clarit, ex AAonache 
Parmenfs Moenaflerii, Epifcopi Ful- 
Sinatis , Epiflole ad Amicos, quas Il. 
ac Rev. D. Jofepho Olgiato, Parmenft 
ÆEpifcopo , ex Autographo deftriptas D. 
Maurus Piarzins, Abbas ejufdem AMo- 
nafler & Monachi D. D. Accedunt 
duo opufcula feorfim edita , de modo di- 
vitiis adhibendo ; ad eos qui commu 


Zu] 
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B. Bac-miori REcclefie fententia difceffere ad 


CHINI., 


hortatio ad concordiam, Mutina 170$. 
m4. C'eft Bacchiniqui a publié ces 
Ouvrages fous le nom de l’Abbé &c 
des Moines du Monaltere de Parme. 
12. Agnelli qui & Andrsas, Ab- 
batis S. Marie ad Blachernas & 8 
Bartholomai Ravengatis Liber Pontifi- 
sabis feu Vite Pontificum Ravenñatum 
D. Benediétus Bacchimius ex Bibliothe= 
ca Eflenfi evuit, differtationibus d> ob- 
fervartionibus , nec non appendice n0- 


| Humentorur HE “4 aux it. Mu- 


# Le 


a DRE Il sq A je étoit 
un homme fans efprit , un ignorant, 
un barbare ; qui n’avoit nulle con- 
noiffance des chofes. qu’il vouloit 
écrire, m de la Langue en laquelle 
il écrivoit. Son Ouvrage eftun amas 
confus de fauflerez & de veritez ; 


les tems , les évenemens & les per- 


fonnes y font entierement broüil- 
lez ; c’eft un tiflu de bagatelles. & 
de narrations qui fe détruifent quel- 
quefois les unes les autres, &c qui 
ordinaigement n’ont aucune vrai 


_ , dés Hommes Iluffrés.  à$i 
femblance. Il a cependant fon uti- 
lité, & c'eft ce qui a engagé Bac 
chini à le publier. Les Differtations 
qu'il y a jointes font replies de 
recherches ; qui doivent plaire aux 
amateurs des Antiquitez Ecclefiaftie 
ques. M. Æéuratori a publié de nou- 
veau POuvrage d’Agiellus avec les 
Remarques de Bacchini 4 dans le fe 
éond volume de fon Recüeil des 
Ecrivains de l'Hiftoire d’Italies & 


ÿ a joint quelques endroits qui man. 


quoierit dans le manufcrit dont:ce 
Sçavant s’écoit fervi ; & fes propres 
obfervations. | 

13: On trouve dans le trentes 
Guatriémé tome du Jour. de Vemife, 

p- 296. des em, de [a vie écrits par 
lui-même en Latin. Il les avoit faits 
pour être inferez dans le troifiéme 
volume des Eloges des Hommes il- 
luftres de FAcademie de Roffano, 
dont 1l étoit Membre, & les avoit 


_ envoyez pour cela en 1705. à l’Ab- 


bé Hiacinthe Gimme, J'en ai tiré ce 

que je rapporte dans cet article, 

auffi bien que des additions que les 

Journaliftes de Venife y ont faires 

dans leur trente-cinquiéme volume, 
11 


CHINE, 


CH:C. 


BauDe- 
107; 
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p. 340. où l'on peut voir la hfte de 
fes Ouvrages, qui n’ont point été 
imprimez. 


CH. CESAR BAUDELOT. 


Harles- Cefar Baudelot de D'air- 

val naquit à Paris le 29. No- 
vembre 1648. de Jucques Baudelot 
Commiflaire au Châtelet , & de 
Marçuerite Hallé, fœur de Louis 
Halle Doéteur de Sorbonne , & 
grand Theologien, Directeur du 
Seminaire de Beauvais. Cette der- 
niere circonftance engagea fes pa- 
rens à lui faire faire à Beauvais une 
partie de fes études ; il fit l’autre à 
Paris, où il eut pour Précepteur 
l'Abbé Danet , Auteur des Diction- 
naïres qui portent fon nom. 

Les premieres vüës de M. Baude- 
lot furent pour la Medecine ; mais 
des raifons de famille en déciderent 
autrement ; elles Pobligerent de s’ap- 
pliquer à la connoiffance du Droit 
& des affaires , pour travailler à l’ar- 
rangement de celles que fon pere 
avoit laiflées en mourant. 

I fe fit donc recevoir Avocat au 
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Parlement, fuivit le Barreau, & CH.C. 
plaida même avec quelque diftinc- BAUDE- 
tion. Un procès, où fa mere étoit LOT. 
_intereflée, ayanc été porté au Par- 
lement de Dion , il fut obligé d’al- 
ler linftruire & le folliciter. Là, 
pour fe délaffer des fatigues de la 
procedure, 1l parcourut les Biblio= 
theques &c les Cabinets, dont il ÿ 
avoit alors un aflez grand nombre à 
Dijon. Cet amufement produifit 
bientôt en lui une paflion vive pour 
les Antiquitez, & fut même utile à 
fes interêts. Car le Marquis de /4 
Miilleraye , témoin de l’acciüeil que 
lui faifoient les principaux Magif- 
rats, crut ne pouvoir remettre en 
de retirée mains que les fiennes, 
une affaire de conféquence, qui l’a- 

Voit amené à Dijon. 

£ Le jeune Avocat, qui fe transfor- 
| ioit infenfiblement en Antiquaire; 
s’en chargea avec d'autant plus de 
plaifir, que honoraire qui devoit 
lui en revenir le mettoit en état d’a- 
querir un petit cabinet de Lavres; 
de Figures & de Medailles, qui 
étoit à DT à Dijon, & qu'il re- 


gar da dès-lors comme le fond de fa 
fortune, 


CH: C. 


54 Âdem. pour feruit à P'Hif ; 
ra a 


En etet, a fon retour à Paris, cf 


ges du Palais ; & quoiqu'il s’en fal- 


Mit beaucoup que fes affaires ne fuf- 


fent arrangées ; il n’eut plus d’atz 
tention que pour ces débris de la 
fçavante Antiquité 

La réputation qu'il s’acquit par 
fon Livre de l'Utilité des Poyages , 
publié pour la premiere fois en 
1686. le mit en liaifon avec les plus 
celebres Antiquaires d'Angleterre , 
de Hollande & d'Allemagne, & 
lui procura, lorfqu’il ÿ penfoit le 
moins, des Lettres d’Aflociation à 
PAcademie des Ricourati de Padoue. 
El fe fic dans la fuite peu de décou= 
vertes en geñre d’Antiquitez ; Où il 
ne fût mêlé, & comme obligé de 
dire fon fentiment. nuire 

Madame ; prévenuë en faveur de 
fon habileté, confia à fes foins fon 
précieux Cabinet de Medailles d'or 
& de pierres gravées , & l’Academie 
des Infcriptions le choifit er 1305. 
pour être un de fes Membres. 

On peut juger de fa paflion pour 
les Antiquitez par le faic fuivant, 
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M. de Noirtel avoit rapporté de Cyr, C, 

_Conflantinople deux marbres hauts Run. 

d'environ cinq pieds, chargez d’mf ,67, 

criptions, & dont l’un qui avoit 

plus de deux mille ans contenoit 

le nom des Officiers & des prinei- 

paux foldats que les À theniens per« 

dirent en.une même année dans cinq 

_expeditions differentes. De M. de 

Nointel ; ces marbres paflerent avec 

plufieurs autres à M, Theuenst ; 

Garde de la Bibliotheque du Roi : 

qui les plaça dans une petite mai- 

fon de campagne qu'il avoit au vil 

lage d’fy. Après fa mort M. Bau= 

delot y alla, @c trouva heurefement 

fes heritiers de rnauvaife humeur 

contre cesmafles de pierre,qui rem- 

plifloient toute une fable bafle. II 

leur propofa de :les vendre , les 

achera, & ne les perdit point de 

vüë. Sa joye lui prêta ce jour-là des 

forces extraordinaires pour les char= 

ger prefque feul fur la prerniere vois 

ture qu’on trouva, &c les conduire 

pas à pas jufqu’au faubourg S. A{ar- 

ceau : où 1] demeuroit. Fra 
Ildonna la même attention à leur 

granfport ; quand il alla loger dans 
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Cle faubourg $. Germain 3 maïs il'eut 


AUDE» bien plus d'inquiétude: En atteri< 


LOTs 


dant qu'il pût les placer dins fon 
appartement , il les avoit fait rari- 
ger de fon mieux dans 4 Cours 
Cette décoration déplut à unie jeune 
Dame,qui occupoit le premier étage’ 
& le rez-de-chauflée de cetre mat= 
fon, Pour engager M. Bañdelot à 
Fen délivrer ; elle affeéta un jour de 
faire arrêter des boïeux qui paf- 
foient, & de leur demander com- 
bien ils vouloient pour emporter ces 
décombres. On ne ianqua pas de 
le dire le foir même à M. Bandelot, 
quand il rentra chez lui. Il fremtit aù 
fecit d'une fi noire confpiration , & 
quelque tard qu'il fût ; il nie fe don- 
na point de repos que ces reftes in- 
fortunez de la Grece ne fuffent en. 
Sûreté dans fon propre appartée 
ment. dE 7 

On eut beau dans la fuite lui pro= 


tefter que fes marbres n’avoient cou- 


fu aucun rfque , que la propofition 
de leur enlevemient n’avoit été qu'u- 
ne feinte ; ce fouvenir allarmoit tou 
jours fa tendreffe, & il avoüoit na- 
turellement à fes amis qu'il n’en 
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tendoit point raillerie fur Parucle. Cn, C4 
Environ trois femaines avant qu’il Baupe« 
mourût , fe fentant fort mal, &LoT, 
croyant toucher à à fin , 1l pria fon 
Confefleur , fon Medecin & deux 
de fes amis, de vouloir bien pañfer 
la nuit auprès de lui, pour recevoir 
{es derniers foüpirs. Arrivé au len= 
demain contre fon attente, &c fe 
trouvant mieux , il en eut une ef 
pece de honte, & leur fit des ex. 
cufes de ce qu'il n’étoit pas mort. 
Sa maladie étoit une hydropilie 
de poitrine, qui le fuffoqua enfin 
le27. Juin 1722, dans la foixante- 
uatorziéme année de fon âge. 
Il a laiffé à l’Academie des Inf- | 
criptions ce qu'ilavoit de plus cher, 
{es: Livres,, {es Medailles , {es Bron- 
zes & fes Marbres antiques, | 
C’étoit un homme dont la can- 
deur égaloit l’érudition, affable , 
doux, modefte, bienfaifant ; en un 
mot parfaitement honnête homme. 
… Catalogue de fes Ouvrages. 
_1. Del'Ulité des Voyages, © de 
l'avantage .que la recherche des Anti= 
ques procure aux Sçavans. Paris 1686, 
ie-12. 2. vol. Ià réumprimé plufieurs 
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Cum. C: fois depuis à Paris & dans les Pays 
Baups- Etrangers, ë en dernier lieu c07 rigé 
LOT, lo augmenté à Rouen en 1727. €n 2. 
0e vol in.12, * » On ya verifié, ditla 
SUuve 
3Paris.chez ? Préface, & rectifié routes les cita- 
Briaflon,  » tions ; on ya ajoûté quelques 
» notes Fr côté & d’autre ; on a 
» rapproché les deux done , où 
» il étoit parlé de Medailles. On y 
» a eu foin de donner une lifte plus 
» complette des Auteurs qui font 
» citez qu expliquez par M. Baude- 
» lot, & de marquer exactement les 
» pages ; ce qui manquoit dans la 
» premiere édition. On a ajoûté 
» outre cela une lifte des Cabinets 
» les plus confiderables de la France. 
Je ne fçai pourquoi on a appellé 
dansle titre cette édition la feconde, 
puifqu’il yenaeu d’autres entre elle : 
& la premiere ; mais on ne les a 
peut-être comptées pour rien,parce 
“qu’elles font parfaitement fembla- 
bles à la premiere, & qu’elles n’ont 
rien de plus. On peut regarder cette 
derniere édition comme la meil- 
leure ; il {eroit feulement à fouhai- 
ter qu ‘elle für plus correcte. L’exac- 
titude y manque principalement 
\ 
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dans ce qui yeft dit dansla Préface, Cn. C, 
de ce Savant. L’Auteur dans cet Ou- BaAuDEe- 
vrage borne toute Putilité dont 1l Lor, 
parle à Pavantage qu’un homme de 
Lettres qui voyage peut tirer de 
Pinfpection, de l'étude & de la re- 
cherche des Antiques de tout genre, 
Il ne veut pas qu'il fe contente 
d'examiner la grandeur , la magnifi- 
cence ou la force des Villes, & de 
converfer avec leurs habitans , pour 
en connoitre la police & les mœursg 
il l’exhorte à donner une efpece de 
préference aux pierres & aux mé- 
aux 1l veut qu’il confulte par tout 
les Medailles, les Infcriptions . les 
Statuës, les Bas-Reliefs ; & qu'il fe 
faffleun plafir de croire que c’eit 
pour fon inftruétion que tant de 
chofes ont miraculeufement échap- 
pé à la barbarie des hommes, & à 
finjure des tems, Il entremêle ces 
inftruétions de differtations curieu- 
fes & d’obfervations fingulieres. Ce 
Livre a été traduit en Anglois & 
imprimé en cette Langue à Londres 
en 1692. 1n-8°, 
2, Leitre au P. Chamillard [ur qua- 
ire Medailles de Mariniana , de Pofs 
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Cu. C.thume, de Mamée @ de Pacatianns, 
BauDe- inférée dans un Livre intitulé : Let- 
LOT. tres écrites à M. B.... (Baudelor) 
par le R. P. Chamillard Jefute, fur 
quelques Medailles curieufes de fon Ca-. 
binet. Paris 1697. in-12. La Lettre 
de M. Baudelot eft une Réponfe aux 
deux du Pere #Chamillard , qui lui 
avoit demandé fon fentiment fur ces 
Médailles. À 

3. Réponfe à M. G. (Galland ) où 

Pon examine plufieurs queflions d’anti- 

quite, & entrautres la Difertation pu- 
blice depuis peu fur le Gallien d’or du 
Cabinet du Roi. Paris 1698. in-12. 
«M. Baudelot attaque ici l’explica- 
tion que M. de Vallemont avoit don- 
née quelque tems auparavant de 
cette Medaille de Gallien. 

4 Hifloire de Ptolemée Auletes 
Difertation fur une pierre gravée an- 
tique du Cabinet de Madame. Paris 
1698. in-12. Cet Ouvrage eft rem- 
pli d’érudition & mieux digeré que 
celui de l'Unité des Voyages, où lor- 
dre manque, . 

S> Lettre à A1. Lifler de la Societé 
Royale de Londres. Paris 1700. in-8°, 
M, Baudelot fait part dans cette Let- 

| re 


La 
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treaM. Lifler, Me decin Anglois, de CC: 
la découverte qui s'étoit faite par ha- Ba de, 
zard & prefque fous fes yeux, d'u + 
ne pierre énorme dans le corpsd’un 
cheval mort à l’âge de 30. ans au 
fervice des Religieufes d’'Argenteiil, 
© étale à cette occafon plufeurs 
traits d'Hiftoire naturelle & des re- 

fexions phyfiques. 
| 6. Panégyrique de Louis le Grand , 
compofé des Infcriptions tirées des Me. 
dailles des Empereurs Romains. Par 
ean- Antoine Mexrabarba, traduit du 
Latin en François par Charles Cefar 
Baudelot de Darrval. Paris 1703. in- 
4°. Avec le texte Latin & une tra- 
dudtion Italienne Ds par l’Auteur 
même, 
7. Lettres à AM. le Marquis de 
Dangeau fur une prétenduë Moedaille 
d'Alexandre, publiée par A4. de Valle. 
mont. Où l’on traite plufieurs maticres 
 Gurieufes d'Antiquité. Paris 1704. in- 
32. pp. 112. M. Baudelot à pris dans 
les trois Lettres qui compofent ce 
volume le nom d’ Adele, mot Grec 
qui fignifie lZrconm. Comme il 
avoit deflein de s’ y cacher, il les 
datta de Luxembourg, & les adrefla 

Tome XII, À à 
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CH. C.à M. le Marquis de Dangean, avec 
BauDe- quiil n’étoit point du tout en com- 


LOT, 


merce. Mais cet expedient lui réuf- 
fit mal; fon ftile , le genre & l’a- 
bondance de fon érudition le décou- 
vrirent. Son adverfaire, qu’il n’a 
voit pas trop menagé , lui répon- 
diten face, & l’attaqua jufques dans 
fa perfonne avec beaucoup de viva- 
cité. En un mot, les injures fu- 
rent dans cette difpute pour le 
moins aufli prodiguées que les c1- 
tacions , quoique M. FVallemont lait 
emporté à cet égard fur M. Bau- 
delot. | 

8. Portraits d'Hommes & Femmes 
illuftres. Paris 1710. in-q°. C’eft une 


traduétion d’un Ouvrage de Fuluins 


Urfinus, qu’il a fait imprimer pour 
le feul ufage de Madame. HI 
| 9. Explication d’une pierre gravée 
du Cabinet de M. le Comte de Pont- 
chartrain. Paris 1710. 1n-12. PP. X47e 

10. Defcription des bas-reliefs anciens 
trouvez. depuss peu dans P'Eglife Cathe- 
drale de Paris. Paris Y711: 1-49 pPe 
39. On en voit un extrait dans /’Hif- 
toire de l'Academie des dnferiptions ; 
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‘xt. Fête d' Athenes reprefentée fur Cu. C. 
une cornaline antique du Cabinet du BAUDE- 
Ro, Paris 17512. in-4°, pp. $9. LOT. 
12. Lettre fur le pretendu Solon des 
Pierres gravées. Explication d'une Me- 
daille d’or de La famille Cornuficia. Pa- 
vis 1717. in-4°, pp. 19. & 59. Il yen 
a un abregé dans le troifiéme rome 
de lÆiffoire de l'Academie des Infcrip- 
tions, E 
On trouve dans les Memoires de 
PAcademie des Infcriptions les Pie- 
ces fuivantes de fa façon. 
Explication d’un endroit du X, Li- 
vre de l’Odyffée , où Homere décrit 
la demeure des Leflrygons. Tome 1. 
P= 133 | 
Epoque de la nudité des Athletes 
dans les jeux de la Grece, Tome x. p. 
OI. 
ee fur un fceau antique de 
PEmpereur Gordien III. Tome 1. p, 
216. 
Des Chars reprefentez [ur les Ae- 
dailles confulaires. Tome 1.p. 238. 
Remarques fur une Cornaline du Ca- 
binet du Roi, qu'on appelle le Cacher 
de Michel - Ange. Tome premier, 
AGE 270 
Fret 27 hs 
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Explication d'un Paffage de Trebel- 
lius Pollio, fur des Baudriers conftellez. 
Tome 2. p. 378. 

Sur une Prime d'Emeraude antique 
du Cabinet de Madame. ‘Tome 3. p. 
264. 

De la Guerre des Atheniens contre 
les peuples de l'Ifle Atlantique. Tome 


Sep-49 : 

V. l'Hifloire de l'Academie des Inf- 
criptions ; tome $. Memoires Hiflori- 
ques & Critiques. Decembre 1722. 
Dee 


DANIEL GUILL. MOLLERUS. 


Amel Guillaume Ziollerus na- 

quit à Presbourg en Hongrie le 
28. Mai 1642. d’Orhon Mollerus Or-- 
fevre & Joaillier de cette Ville. 

Il commença fes études dans fa 
Patrie , d’où la pefte, qui attaqua 
cette Ville , ayant obligé de fortir, 
fes parens l’envoyerent à Tranfthyn, 
où 1l s’appliqua principalement à 
apprendre la Langue Efclavonne. 

Après avoir demeuré plus d’un 
an en ce lieu, 1l retourna à Pref- 


des Hommes Yllufires. 286 
bourg , & y acheva fon cours dé D. Gs. 
tudes , qu'il finit par la Philofo- MoLLe- 
phie. | _  RUSe 

En 1660. il fit un voyage en Au- 
triche; en Moravie, en Boheme, 
en Saxe, & enfin en Dannemarc 
& fe rendit enfuite à JWittemberg , 
où 11 travailla à fe perfectionner 
dans les connoiffances qu'il avoit 
déja acquifes, & à en acquerir de 
nouvelles. Il y apprit les Langues 
Grecque , Hebraïque, Chaldaïque, 
Syriaque ; Arabe & Italienne, Il fit 
ün cours de Theologie , & étudia 
même en Medecine. 

Ces études terminées, il recom- 
mença à voyager, & vit l’Angle- 
terre, la Hollande, une partie de 
PAllemagne,la Pruffe & Ia Pologne. 
Strasbourg fut le terme de ce fecond 
voyage, & il y ft un autre cours 
d’études. Il s’y appliqua de nouveau 
à la Theologie &aux Langues Grec- 
que & Hebraïque , & y Joignit la 
Langue Françoife. 

Etant paflé à Colmar , le Gou- 
verneur de cette ville lui commit 
le foin de l'éducation de fes enfans À 
qui ne Pempêcha pas d'apprendre 


D. G. 
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en même tems l’Alchymie. 

Îl vifita enfuite la Suiffe , & vint 

après en France, dont il ft le tour. 
Il étoit à Paris en 1667. & la mort 
du Pape Alexandre VII. qu'on y ap- 
prit alors; l’engagea à faire levoya= 
ge de Rome , pour voir les cérémoz 
hies de l’inftallation du nouveau 
Pape : enfin aprés avoir été à Ma- 
ples & à Venife, & avoir parcouru 
les principales Villes de l'Italie, il 
retourna à Presbourg au mois de No+ 
vernbre 1670. 
… Comme il ne vacquoiten ce tems- 
Ja dans le College de cette Ville 
que l’emploi de Sous-Recteur, on 
le lui donna l’année fuivante , après 
qu'il eut fait encore un tour en Hon- 
grie. | 
Mais il ne le pofleda qu’un an, 
car ayant été député à l'Empereur 
au nom des Proteftans de Preshourg, 
pour demander la confervation de 
certains privileges qu'ils préten- 
doient avoir;& ayant demeuré pour 
cela fix mois à la Cour , on l’avertit 
qu'il n’y faifoit pas bon pour lui, ce 
qui l’engageaà fe retirer fecretement, 
&t à s’exiler pour toujours de fa Pa- 
trie, 
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{ alla donc s'établir à Nuremberg, D.G. 

dans l’efperance d’y trouver dans la MOLLE- 
fuite quelque emploi ; & 1 ne fut RUS< 
pas trompé dans cette efperance ; 

car les Magiitrats de cette Ville le 
nommerent au mois de Novembre + 
1674. Profefleur en Métaphyfique 

& en Hifloire dans lPUniverfité 
d’Altorf , qui eft de leur dépendance 

pofte qu’il a rempli avec réputation 
jufqu’à fa mort, c’eft-a-dire jufqu’en 

3712. étant mort le 24. Fevrier de 

cette année ; âgé de près de 70. 

ans. : ie 

Il a été marié deux fois , [a pre 

miere en 167$. avec Awne Sibylle 
Braun , qu'il perdit en 1695. La fe- 

conde en 1692. avec Helene Sibylle 
Wagenfeil , fdle de Jean Chnifiophe 
Wagenfeil, dont j'ai parlé dans le 
fecond volume de ces Mémoires ; 
p.314. & qui lui a furvècu, mais 

il n'a eu d’enfans d'aucune des 
deux. : 

| Outreles qualitez dont j'ai fait 
mention , il a eu celles de Biblio- 
thecaire de l’Univerfité d’Altorf, & 

de Membre des Academies des C#- 
gieux de la Nature, de l'Hifloire de 


_ 288 dem. pour fervir à l'Hif. 
_ D. G. j'Empire, & des Ricovrati de Padou£s 
MOLLE- comme il paroït par fon Epitaphe s 
“RUS. qu'il eft bon de rapporter. 


: Quidquid mortale eft 
Danielis Guilielmi Molleri. 
Comitis_Palatini Cafarei , 

 Hifloriarum & Metaphyfices Prof. Pab, 
Bibliothecari Univer/itaris 
Sentoris , 
Zncutarum Societatum Nature Curio(e= 
vu | 
Et Hfhoricorum Impertalium, 
Itemque Recuperatorun in Italia 
 Membri fpeitabilis 
Terra bac continer. 
 Natus erat Pofoni: X XVIII, Mai 
A, MDCZXLITI. 

Obut die X XV. Febr. À. MDCCXIT. 
Vixit annos 70, 
ÆExpettlant nunc ha corporis exuvie 
Zn altera vita aternum gaudium 
Cum Sandtis in fecula [aculoru. 


Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Oratio de cConfufione Linguarum 

Babylonica. MW irteberge 1662. in-4°. 

C’eft un Difcours qu'il fit à HW 
temberg pendant qu’il y étudioir. 

2. Jufliffima retoufio ad immodel- 

| tam 
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tam © ineptam criminationem novi D.G. 
 Logice perturbatoris Schnegaffn , noue Moi.ues- 
Logice cum antiqua collationt oppofita Rus. 
 remifla. Witteberga 1662. in-4°, 
It. 1067. 1n-12. 

3. Daniel en priere ; où Courtes & 
devotes prieres, dreffées à l’ufage des 
AMimbres des quatre Facult:x des Uni- 
veyfitez. (en Allemand ) Cologne 
1066. in-12. 

4. De Bohemico Nibilo Alchymifis- 
co. Colonie 1667. in-12. Il a donné 
cet Ouvrage fous le nom de Doi. 
nique Romeilus. 

$. Meditatio Stoïca de rditue 
témporis prafentis ad amicum. Franco 
furti ad Mownum 1673. in-12. | 

6. Meditatio de infedis quibufdam 
Hungaricis prodigiofis anno proximè 
praterito ex aëre una Cum nive in agros 
delapfis. Francof. ad Mwnum 1073. 
in-12. 
7. Horaria AMoeditatio quellionis : 
Num S. Paul: Caput primum ad Ro- 
manos fine projanomum Autorum m14- 
xime Petroni , cogmitione intelligi 
queat. Altdorfi 1074. 11-12. Cette 
queftion paroïtra finguliere à bien 
du monde. 


Tome X IL, Bb 
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8. Curriculum Locticum. Altdorfi . 
1674. in-12. Ce font differentes 
Poëfies Latines, qu’il avoit compo- 
fées dans fa jeunelle, ; 

9. Opufcula Ethica & Problemato- - 
Critica. Francofurti 1674. in-12. 

10. Opufcula Aedico - Hiflorico- 
Philologica. Francof. 1074. in-32. 

11. Promiffum de Alulieribus Ho- 
sinibus exfolutum ; Cum Epifiola ad 
AMICUR. Alrdorfi in-12. Cet Ou 


vrage end a refuter une Diflerta- 


tion où l’on foûtenoit Afulieres nou 
elle Hosmines. 

12. Guilielmi du Val Synopfis Ana- 
dytica Metaphyficorum Ariflotels ex 
accurata recenfione denud recufa, Ibid. 
1677. in-8°. 

13. Menfa Poctica. Ibid. 1678. 
än-12. Ce font de nouvelles Poë. 
fies différentes de celles qui font 
contenuës dans le Curriculum Poëti- 


um marqué au N°. 8. 


14. Jndiculus Medicorum Philolo 
goruin ex Germania oriundorum. Ibid. 
#O91. in-4°. 

ts. Supientia Salomonis verfibus 
bexametris reddita à a Calphille, 
Agglo, S Theo, D. luc public LXe 
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pofita. Annexa eff Epiflola Jude car D. G. 
nine Elegiaco à Adolero reddita. Al. MoEL&-= 
dorfi 1691. in-12. It. 1699. in-8°, eus. 
Mollerus à ajoûté à cette derniere 
édition une lifte de ceux qui ont 
mis en vers quelques Livres de l’'E- 
criture Sainte. : 

16. Quinquaginta Chronodificha 
4d annum 1697. in-4°. 

17. Lufus Aetrici de Bubula. No 
inberge 1701. in-q°, Ouvrage badin 
où 1l fe propofe de faire l'éloge de 
1a chair de bœuf. 

18. Decades tres Epifiolarum ad 
Daniel, Guil. Zollerum miffarum. Air. 
dorfi 1711. in-12. 

19. Centuin Difkcha, quomm ini- 
tiuim & finis Dilce mori. 1711. in-8°. 

20. Liberit Aiorelli Tratina Doto 
sum & Doctorum expenfa. JMacerate 
1666. in-12. Afollerus s’eft caché 
fous le nom de Æcrellus dans cet 
Ouvrage, comme il l’a fait fous 
d’autres dans les quatre fuivans. | 

21. La perte des Eglifes & des 
ÆEcoles de Presbourg ; par Reimundus 
Rimandus (en Allemand) Francfort 
1673. in-4°. Mollerus s'eft propofé 
dans ce Livre de parler des Evlifés 

BL: 


bi 
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& des Ecoles, qu’il prétend qué les 
Catholiques de Presbourg ont enle- 
vées aux Reformez, Il le fit après 
s'être retiré de la Cour de l’Empe- 
reur, comme Je l’ai dit ci-deffus. 


22. Avertiffement aux Eiudians Al- 


lemands , & principalement aux Pro- 
teffans qui veulent faire le voyage d’Ie 
talie, pour les engager à Le faire avec 
plus d'utilité & de fruit. Par Chrétien 
W/eghold (en Allemand)1668. in-8°, 


23 Des. Ollemiri Pedis adimranda. 


Argentina 1666. in-x2. Placcius dans 
fon Théatre des Anonynees & des 
Pfeudonymes , dit avoir appris de 
AMollerus même que cet Ouvrage 
étoit de lui, Czvitinger & Apinus 
n'en parlent point, non plus que 
du fuivant. 

24. Ædificato Æve à Meduhxi- 
conite. Colmarie 1667. in-8°. 

25. Pofitiones Hiflorice , fub Pres 
Jidio Ægçidi Strauchii S. Theol. Dot. 
d Mathem. P.P. Witteberge 1662. 
mA, C’eft une Thefe qu il foûtint 
a Wittemberg, de mème que les 
trois fuivantes. 

26, Elie Sibuegaffi facilis difpu- 
taudi Methodus ; j06 ef nova Lo- 
£iCA SUR qua né CHI CONVET/IONE » 
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fgura; modo, æquipollentia, alifque D. G, 
tricis ; as difputandé docetut, ita ft Moire- 
quiibet exit facile addifcere quest , pus. 
cum antiqua collata; [ub Prafidio Geot. 

. gti Meier Philofophie Adjuréti, Anc- 
tore & refpondenté D. G. Aollero. 

W uteberge 1662. in-4°. | 

27. Pofitionuim Metaphyficarum [ep - 
tenarius. Prafide Chrifi. Trentfchio 
Logic & Meétaphyfice Prof, P. Hits 
teberge 1663. in-4°. | 

28. Difputatio Aletaphyfica de Per- 
fona. Witreberge 1662. in-42. 

29. De Re, abfoluto entis fynon)- - 
mo. Witteberge 1663. in-4°. C'eft 
une Thefe à laquelle il préfida à 

_ Wutemberg. Il a fait foûtenir toutes 
les autres dont je vais parler à A!- 
torf. Plufieurs n’ont rien de fort in- 
tereffant ,; mais il y en a qui roulent 

_ fur des füujets finguliers, & c’eft ce 
qui m'a engagé à les rapporter ici 

30. De Synoride. Alidorfir 1673. 

\ tn-4°,. Il s’agit dans celle-ci d’une 
machine , qui eft en ufage en Alle. 
magne. | 

31. De S'alamandra. Altdorfii 1677. 
in-4°. Cette Thefe , qui contient un 
détail fort étendu de tout'ce qu’on 

; 3 bu} 


D). G. 
MoLLE- 
BUS. 


204 Âem. pour fervir à PR. 
peut dire fur la Salamandre eft de 
Jean Paul Wurfbain de Nurembers 


qui la foûtinc ;, Adollerus n’a fait que 
la revoir. 

32. De Fabula Montefaftonia : 
Propter nimium Eft, Eft, Eft, Do- 
minus meus mortuus eft. Difquifitie: 
Hiflorica. Altdorfii 1680. 1n-4°. 

33+ Dodecas Difputationum ex pri- 


Ma fapientia deprompratum. -Hids 
‘1683./n-4°. 


34 De indifolubili nexu Philo(o- 


phia cum Jurifprudentia. Lhid. 1684» 


n-4°. 


: 35. De fatalibus perfonarum HOME 
nibus, Ibid. 1685. in-4°, : 100 
36, De veritate vei, Ibid. 1687.00 


in-4°. 


37. An Caufa per accidens fi Veré: 
caufa. Eod. ibid. in-4°. | 
38. De Philofophia effédtiva. Ibid: 


1688..:1-4°. 


39. De Magis Chriflun: adoranti 


bus. Ibid, 1688. in-$°. 


40. Theologia Naturalis, feu Mes 
taphyfice AMetamorphofis. Ibid. 1689. 
; Ÿ 


in-8 


4x. De orminofs diebus Dominicis:. 


Ti, 1690. i8-4°,. 


l 
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_ 42. De terminorum Metaphyficox D.G. 
Fu PES 31) } Theologie. Altdorfii 1691. Moizr- 
4° « e RUS+ 
43. De Luitu. Ibid. 1695. inr-4. 
44 De Hifloria Pofitiones. Ibide 
1691. 1/n-40. 
4$. De Amarzonibus, Ibid, 1692 
in-a°. à 
46. An cadat in Deum porentis paf. 
Jiva. Ibid. 1692. 1n-4°. 
47. De Typographia. Ibid. 1692% 


_«n-4°. 


48. De Charateromantia. Ibidens 
+693. in-4°. 

49. De F4 Loti dormientibus. Ibid. 
1694. in-4°. 

so. De S, Sebaldo. Ibid. 1694. 
n- 4°, 

sr. De Hitulo Chrifianiff im, fbid. 
F694. 1n-4°. 
Fe De Opfimathia. Ibid. ot 
an-4°. 


3. “pie Arnaldia. Ibid. 1694. in= 
4°. ÆMollerus entend par ce mot une 
_ forte de maladie. 

4. De titulo Catholic. Ibid. 169$. 


in-4%. 
Pojitiones M ifcellanez. Ibid. 4 
169$. 4-4 


Bbiij 
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6. De Scytala Lacedamoniorur. 
Alidorfii 1605. in-4°. On fçait que 
Ja Scytale des Lacédemoniens étoit 
une invention dont ils fe fervoient … 
autrefois pour écrire des lettres fe- 
crettes, de maniere que ceux qui 
les intercepteroient ne puflent pas 
les lire. | 

57: De Angaris. Altdorfii 169$. 
m-4°. Il s’agit ici des Couriers des 


anciens Rois de Perfe. 


58. De finibus hominis & nature. 
Ibid, 1696. in-4°. 

59. De feptem primis Diaconis. Ib. 
1696. 1n-4°. ; 

60. De tribus Regni Suecia Coronis, 
Fbid. 1696. i-4°, 

61. De Labaro Conflantiniano. Ib. 


1696. in-4°. 


62. De artifice fumimi nature opificis 
emulatore. Ibid, 1697. in-4°. 
63. De cognitione fui. Ibid. 2608. 


1n-q°, 


64. De juramentorum Judaicorune 
à Chriflianis tam acceptorum quam 
exattorum fide  morahtate. Ibid. 
1698. in-4°. : 

65. De Gigantibas, Altdorfi 1698, 
in-4°. 
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66. De Terrore Panico. Aldorfi D. G. 


2699. 1#-4°. MoLLe- 
67. De gHafior Evangelfhis. Ibid. rus, 
1690. in-4°. 


68. De duabus Columnis Serhianis. 
Zbid. 1699. im-4°. 

69. De Malleolo Gobeleio. dbid. 
3700. 1n-4°. 

70. De desire Lutheranorum. Ib. 
1700. in-4°. 

71. De Monathorum origine , incre- 
mento € decremento. J0ida 17 00+ 


in-a°. 

72. De Tranfiluania. Ibid. 1700. 
in-4°. 

73. De titulo Defenforis fidei. Ibid. 
1700. 1n-4°. 

14 De Bibliotheca, Ibid, 1700. 

n-4° - 


75. De fecnlo. Ibid, 1701. in-4°. 
76. De fiatuis ananas Ibid. 


1701.4n-4°e 
77 De Anmlo un Ibid, 
1701.57-4°. 
_ 78. De Munuloquio. Ibid. 1702. 
in-q°. 
79. De Oculiloquio. Ibid, 1702 
in-a°. 


80. De Pediloquio. Ibid, 1702. 1 
4e 
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81. De Mempfimæria. Alrdorf 


"1702. 1n-4, 


82. De columna ad quam Chriflus. 
fagellatus fuiffe perbibetur. Ibid.1 104: 
in-4°. 

83. De Aifpania. Ibid.1703. in-4°. 

84 De Publicanis. Ibid, x 70 3e 
1n-4°, | 
8. De Orkane. Ibid. 1704. in-4° 
86. De Technophyfotamess. Ibid. 


704. 1n-4°. Cette Fhefe traite des: 


Cabinets de curiofitez naturelles 8 


artificielles. | 
87. De Cuffro Rothenberg. Ibid. 
704. in-4°.. nt 
88. De Lucernis perennibus Peteums 
Tlid, 170$. in-4°, 
89. De Nuce confientie tintinna= 
bulo. Ibid. x70$..in-q°, AIRES AS 
90. De Malachia. Hd. 15064 
m-q°. 4 
gr. De Pecunia. Ibid. 1756. 1n-4°, 
02. Lamprandrologis Norica in fpe-- 
Ge Andre Arnoldi. Ibid. 1706. 1H-4°,. 
Georg Philippr Harfdorfferi. Ibid. 
2707. 1n-4°, Leonardi Murffbaini, 1. 
F707. 1-4. 
93. De Mofe Philofopho. Ib. 1707: 
#:8°% L’Auteur de cette Thefe ft 
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Æeorge Jacques Schuvindel , qui la D. CG: 
foûtenuë 3 Adollerus n'a fait que la MoLLe- 
. FEVOIFS RUS+ 
04. De Anemocvetis. Altdorfit 1707e 
ÿr-4°. L’Auteur entend par ce nom 
ceux qui appaifent la violence des 
Vents, foit par des enchantemens ; 
foit par quelqu’autre moyen. | 
95 De Mar Maforethice infides 
Ihr. 17508.-in-4°. | 
46. De aliquid. Ibid. 1708. in-4° + 
97. De expeditionibus Cructatis. Ib. 
2709. in-4°. 
08. De tisulo Rex Regum. Ibis. 
 F709: #4". ns, 
0e. De XII Judicibus Ifraëlitarums 
Ibid. 1700. in-4. : 
100. De argumento Cartefn pro 
exiftentia Dei probanda ex idea. Dei: 
junata defumpio , & ab objettionibus 
fiberato. Ibid. 1710. im-4°. Quoïque 
cette T'hefe porte le nom de olle- 
us. elle cft cependant de Roeten- 
 beccius, qui mourut avant qu’elle 
fut foûtenuë. 
xo1. Thefes Philofophice. Ib. 17xt 
in-4°, 
102. De Mathefi Barbarica. Ibid, 
L7I1. 7-4 


se 
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103. De Q. Currio. Altdorfi 16830 
Moize- in-4°. Cette Differtation Academi- 


dans une autre publiée a même an- 


née De atate Q. Curti, prétend faire 
voir que le tems où .Q. Cure a vê-. 


cu, n’eft pas aufli incertain que 


que a été attaquée par Omeis , qui. 


AMollerus veut le faire croire ; après | 
Barthius 6e d’autres. Les Differta= 
tions fuivantes roulent toutes fur … 
quelque Auteur connu, & font par 


BR plus intereflantes que plufieurs 


des précedentes. 


104. De Corneho Nepote. Altdorfi 


1633. in-49. 


_105. De C. Sallufio Crifpo. Ibid. 


1634. in-4°. 


106. De L. Anneo Flore. Ibidem : : 


1684. in-2° : > 
107. De Juflino. Ibid. 1684. in-4°. 


108. De Valeria AMaximo. Ibid. 


1684. in-4% 


109. De C+ S'uetonio Tranquilla. 1 


Ibid. 1685. in-4°. 
110. De Velleio Patereulo. Ibid. 
168$. #n-a°, 


Str1: De S, Aurelio Pidôre. id) À 


1685. in-q®, 
312, De Eutropio. Ibid. 168$. in-4°. 
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4134 De Aamiano Marcellino. Alt- D. G. 
desfii. 168$. 11-40, MoOiLE- : 
sta. De Paulo Diacono: Ibidem RUS. 
1086. 1n-4°. 
115. De C. Cornélio Tacito. Ibid. 
1686. in-4°. 
116. De ML. A. Caffisdore. Ibid. 
1686. in-4°. 
117. L'e Severo Suipisso. Ihiden 
1686. 11-4°. 
118. De Flavio Popifco. Ibid. 1687. 
1n 4°. 
se De Sexto Rufo. Ibid. 1607 
1n-4° 
120. De Ælio Spartiano. Ibid, 
1687. 1-4, 
121, De C. Julio Cafare. Ibidei, 
1087. in-4°. 
122. De Tito-Livio. Ibid. 1688. 
2n-4°. 
123. De Æl.Lampridio. Ibid.1688. 
1n- 
. De Plinio fecundo. Ibid.1688. 
4h 
re De Julio Capitoline. Ibid. 
1689. 1n-4°. 
126. De Trebcllio Polhone. Ibid. 
1689. 1-4, 
327. De M. V, alerio Corvino Afef- 
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fala. Altdorfii 1 68 9. in - 4°. 
128. De Paulo Orofto. Ibid. 1683. 


in-4°. 


129. De Folcatio Gallicano, Ibid. 
1690. 1n-4°2 

130. De Sexto Julio Frontino. Z. 
4690. in-4°. 

131. De Jornande. Ibid. 1600, 
an=4°, 

132 De 0. Fabio Pidore, Ibid. 
3690. 1n-4°. 

133. De Lucio Apuieio Madan- 
renft. Ibid. 1691. in-4°. : 

134 De Gulo Exuperantio. Ib, | 


_ 46917. 1n-4°. 


135. De Vis 0 Cafasre Bulengero. 
Tbid. 1691. 1n-4°. | 

136. De joranne Annio V'iterbienfi 
Hbid, 1692. in-4. 

137. De Joanne Meuyfio. Ibidem 
1093. in-4°. 

138. De Mafurio Sabine. Ibid. 
1693. Hg 0 


139. De C, Julio Solino. Ibidem, 
} 1693. in-q°, 


140. De C. Fannio. Ibid. 1693 
41-49, ù 

I4T. De B. Platina, Ibid. 1694 
1n-4, 


Ë des Hommes Il luffres. - 20%. 

442. De Heat Urfpergenfi. Alt- D. G. 
dorfi 1694 in-4°. MoLLE- 

143. De Fanéfo Hottomenne. RUS. 

Zbid. 1695. 1n-4°. 

144. De Barnaba Brifforio. Ibid. 
1696. /#-4°. 

145$. De Johanne Carione. Ibid, 
2697-1134". 

146. De Deaphrio Panvinie. Ibid, 
2697: #n-4°. | 

147 De + Johante Sleidano. Ibid, 
1697: #4 

1482 De 7 Politiano. Ibid, 
+605. 1-4 ° | 
149. De Johanne Aventio. Ibid. 
1698.11-4°. 

150. De Marco Antonio Coccio Sa- 
Dellico. Ibid. 1698. in-4°. 

151. De Autovio Bonfinio. Ibid. 
4698. in-4°* Parmi ces cinquante 
Diflertations Academiques que je 
viens de rapporter , il y en a plu- 
fieurs qui font effimées. Il me refte 
à rapporter le utre de fes Program- 
mes, pour achever de donner une 
diffe complette de fes Ouvrages.  : 

s$2. De Hifloria noflri feculi. Ibid, 
1676. 1n-4°. | 

153. De obeleis, Ibid. 1678. fol. 
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154. De praparatione abiturientium 
in Italian. Altdorfit 1679. in-4°. 
155. Znuitatio ad audiendas contro- 
verfas Metaphyfice. Ibid. 1680. in-4°. 
156. Jnvitatio ad lethones in ue. 
Curtinm R.inflituendas, Ibid. 1680. 
4n-4°. spi 
157. De mirabilibus fulminum ope- 
rationibus. Ibid. 168%. in-fol. 
158. Promulfis Artis Heraldice ex- 
bibira. Ibid. 1681. in-4°. 
159. De Defpotico Ludovic XIP. 
Gallia Regis Imperio. Ibid. 168 5. 
in-4°. 
ie Diebus Criticis. Ibid. 1688. 
in-fol. 
161. De Litierarum dignitate. Ibid, 
1689. in-fal. 
162. De Incendio fine exemplo. 
Ibid. 1689. in-fol. 
© 163. De fortium virorum premiis, 
$n Mauroceno Militie V'encta Impera 


 #ore adumbratis. Ibid. 1689. in fol. 


164. Programma Orationi Panegy- 
Vive funebri Jobannis Georgii III. Elec- 
toris Saxonie ab Euchario Gotlibo Rinc- 
kRoio habite prefixuin. Ibid. 1692. fol. 

V. Davidis Crvitiingeri fpecimen 
Hungaria Litterate, Francefurti 1715. 

: ue in-4°, 
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in=4°. Vite Profeforum Philofophie 

Academia Aliorfine à Sigifinundo Ja- 
cobo Apino. Norimberge 1728. in-4°. 


LOUIS NOGAROLA. 


TL. OUIS Nogarola naquit à 7e- L. No- 
As rone d’une famille illuftre & fer- GAROLA. 
tile en Gens de Lettres, vers le 
commencement du feiziéme fie- 

cle. I eut l'avantage de voir Jea 
Matthieu Giberti Evèque de Ferone, 

qui aimoit les fciences, & avoit 
toujours auprès de lui plufeurs Sça- 

vans , dont la converfation fut très 

utile à Nogarola. 

_ apprit en perfection Ia Langue 
Grecque, qu’on cultivoit alors 
beaucoup, & traduifir plufieurs Ou-- 

vrages de cette Langue en Latin ; 

ce qui lur acquit un nom dans la 
Republique des Lettres. 

Au mois de Seprembre r54S. il 
fut chargé avec deux autres perfon- 
nes des plus confiderables de Fe 
rone de veiller à ce que cette Ville 
fût pourvûë des vivres neceflaires: 
pour prévenir la difette ; mais il ae 
… Tome XIT, Ge 
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L. No- conferva pas long-tems cet emploi ;: 
GAROLA.. Car 1l alla peu de tems après au: 
Concile de Trente , où:1l prononça: 
le jour deS.- Etienne un Difcours.. 
qui eft imprimé. ;: 
En 15<4.il fut du nombre des: 
Ambafladeurs quiallerent compli-- 
menter de la-part de la ville de #e- 
rone le Doge de Venife, François Fe-- 
miero fur fon.exaltation , & 1l fut en: 
cette occafion fut: Chevalier de: 
cette Republique. : | 
De retour en fa Patrie .. il fut: 

élu au mois de Fevrier 155$. Prés 
fident: de la Jurifdiétion des Ou=- 
vriers en foye qui fubfitoit dès lors. 
Plufieurs Princes lui: témoigne-- 
rent de l’éffime & de l'affection .. 
mais perfonne ne l’âima plus parti=- 
culierement que Gui Ubald Duc: 
d'Urbain, Nogarola l'ayant accompa-- 
gné à Rôme, où il alloit prendre: 
poñleffion du Commandement des: 
troupes de l’Eghfe, que le Pape 7as- 
es III. lui avoit donné, 1l forma: 
le deffein de traduire en Latin l’Ou-- 
vrage d'Otellus Lucanus: fur un ma-- 
aufcrit qui lui fut communiqué par: 
Bafile Zanchi fameux Poëte de Bers- 
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game. Mais une maladie qui l'afi- 
gea pendant plus d’une année,, l’o- 


L:No: 
GAROLA.. 


bligea à abandonner l'étude & la | 


Cour. Ce ne fut que long-tems 
après , c’eft-à-dire au mois de Jan- 
vier 1558. qu ilacheva cet Ouvrage,, 
qui fut : imprimé l'année fuivante.. 

Il ne furvècut pas beaucoup à: 
cette publication ,; étant mort la 
même anné 1559: Wualerio Palermo., 
Orateur & Poëte de Verone , fit fon: 
oraifon funebre , qui a été impri-- 
mée à Fenife en 1564. in-4°.. 

ee de fes Ouvrages. 

1. Joannis Damafcent hbellus de 
bis qui in fide dormierunt , ex Graco 


in Latinum verfus. Werone 1532. in-- 


_ 4°. Cet Ouvrage avoit été imprimé 
_-Pannée précedente : a Verone en Grec 
avec quelques autres Ouvrages de S.. 


Jean Damafiene , dont plufieurs Cri. 


Pae prétendent qu’il n’eft point. 


2. Apoftolice Infhtutiones in par. 


(77/72 “Libellum colleite. Venettis 1549e. 
31-44 


dentino in drui Stephan celebritate.. 
Ce Difcours fe trouve à la Ein da 


Recüeil précedent. rh 
Gcij 


ÿ Dati babita in Concilio Tri-- 


n ? 


L. No- 
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» 
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4e De Nil incremento Didlogus, 
Penetis 1652. in-4°. Cette édition 


eft devenuë fi rare , que Frederic Nos 
garola ayant voulu en publier ure 


feconde , ne Put jamais en trouver 
un exemplaire, & far obligé de & 
fervir pour cela du Manufcrit ori. 
ginal de l’Auteur. Cette feconde Édi- 
tion fut faite à Aflan en 1626. in-4°. 
fous le titre de T iimotheuss five de 
Milo, Timothée eft le nom d’un des 
quatre interlocureurs de ce Dialo- 
gue , qui font Timothée Ginfio, Louis: 
Nigarla, Jerême Fracaflor & Adam: 
Fumano. 


S: Platonice Platarchi queflionesin 


LE atinum Verfe & annotationibus il 
fuffrate. Veneriis, 

6. Ocelli Lucani de Univers Na 
éuræ bbellus L, AN. interprete. Vene= 


#11 1559. in-q®. Ie, Heidelberge x 598... 


1u-8e. It. Cantabrigie 1671. in 8°, 
Nogarola a ajoûté à fa traduction de: 


FEAVANEES annotations , qui fe trou 


vent dans l'édition de Boulogne de 
lan 1646. .in-4°. avec la nouvelle 


traduction d’Ocellys faite par Charles 


Eminanuel Vixzzani. No £arols a cr 
mal-ä-propos qu’il étoit le prenuer 


TE PPIPRIS 
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Qui eût traduit Ocellys » deux autres L, No- 
Vavoient fait avant lui » Guillaume GAROLA. 
Chrétien Medecin du Roi François JL. 
dont la traduétion parut à Lyon en 
1541. & Jean Bofthius , qui publia 
la fienme à Louvzin en 15 $4. 
7e Epifiola ad Adamum Fumanum 

Canonrcum Petosenfem fuper F'iris il- 
uffribus genere Italis, qui Grace [trip 
ferunt. Cette Lettre à paru pour la 
premiere fois avec la tradudion 
d'Osellus Lucanss à Venife 1559. in- 
4°. & enfuite dans un Recïücil INti= 
tulé : Opufcula Mythologica, Ethica 
Phylica. Grace & La. Interp. Th, 
Gale. Céntabrigis 1671. 14-8°, dont 
on l’a retranché dans une édition 
faite à Amfferdam en 1688, C’eft ce 
qui a engagé Jean Albert Fabricins. 
de la faire réimprimer à Hambours 
Fan 1709. 1-89, dans un Recüeil de 
differens Ouvrages, intitulé : Sup- 
plements G Obfervationes ad Pofiume 
de Hifloricis Gracis & Latinis. 

8. Schelia ad Themifii; Paraphrafins 
in Ariflotelis Librum tertiumn de Amma, 
Fenctiis 1570. Les Journaliftes de 
Venife ne difent rien de cet Ou 
rrage. | 
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9. Difputatio Japer Regina: Britañæ 
forum divortio, 1n-4° 

10. On trouve dans Freher um 
Difcours de lui intitulé : Oratio pro 
Ficentinis ad Maximilianum, Je n’en: 
puis rien dire de plus particularifé. 

V.le Jouvn. de Venife, tom. 9. Lo 
18. 


ADAM FUMANO. 


. D'AZ Fumano, doft j'ai parlé: 

: dans l’article précedent . &: 
qui étoit intime ami de ÆVogarola .. 
naquit à Verone ,& non point à Fe— 


nife, comme la. prétendu Z4chel 


Foftarini. Il apprit les Langues Grec- 


que & Latine fous Romolo Amafeo ,.. 


& fit de grands progrez dans l’une 
&c dans l’autre. Son {avoir lui fit 
des amis de tous les Sçavans de fon. 


ems, & plufieurs en ont parlé avec. 


éloge. Jean Matthieu Giberti Evèque | 
de Ferone l’aimoit beaucoup > Ci 
étoit avec lui du voyage qui donna: 
occafion à la piece que le fameux 
Berni adreffa à erôme Fracaftor , 


el 


où 1l eft fait mention de lux. ce 


dès Honnes lluffress. 3x 
Prélat étant mort en 1644. ilfitfon A. Fu 
-Oraifon funebre, qui , au rapport MAO. 
de l’Hiftorien Corte, étoit très-élo- 
 quente &ctrès-belle;mais quiéchotia: 

par là; parce que les pleurs & les: 
fanglots qu’elle excita dans Paflem-- 

blée ;: empêcherent qu'elle ne für: 
écoutée avec l'attention. qu’elle: 
meritoit. Elle.n’a point. été 1mpri- 

mée.. 

Il eut cette‘année 1544. un Ca Fa 
gonicat de Ferone , qu'il conferva: | | 
jufqu’a fa mort ; mais on ne fçait. 
fi ce fut avant le decès de Giberii. 

Bernard Navagiero & Anguftin Va 
lério, tous deux fucceflivement Evé- 
ques de Verone & Cardinaux , n’eu- 
rent pas moins d’eftime. pour lui: 
qu'en avoit eu Gberti. Le premier 
le mena: avec lus au Conale de 
Trente, & l'y établit Secretaire du: 
Concile ;: & ce fut alors qu’il com- 
mença à connoiître Valerio, à qui 
il expliqua dans cette Ville , à fes 
heures de loifir , les Oraifons de 5%. 
Gregoire de Nazianze. 

. Ii fut attaqué en 164. d’une ma-- 
ladie dangereufe . dont il penfa: 
mourir ;;1l en.revint cependant , & 


353 Me, pour fervir à PHP. 


Æ&. Fu- dugufhin Necrini, de Verone, fit à 


MANO: 


cette occafion imprimer un Poëme 
en Vers Exametres, fous ce titre : 


Ad Italiam de Adamo Fumano in vi- 
tam Yevocato Carmen, Patavi 1 S04 


S-4 RARE | 
HI mourut fort âgé en 1587. 
Catalogue de fes Ouvrages. 


1. D. Bafili Magns Archiepifcopë 


Cafarienfis Moralis , Afcetica magna, 
Afcetica parva, Adamo Fumano in- 
terprete. Lugdunt 1540. in-fol. 

2. In Creationen Sixti V. Carmen. 
Werone 158$.1in-4°. 
3e Carmina. Ils font répandus 
dans differens Recüeils. 

4. Rime diverfe : en differens Re- 
cücrls. 

5. Logices Eibri quinque. Cette 
Logique, qui eft en très-beaux Vers 


Heroïques , n’a point été imprimée. 


Elle eftenmanufcrit entreles mains 
de Scipion Aaffei. 

V. le Journal de Venife ; tome 9: 
p.125, | 
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PIERRE DE MARCA. 


WDZERRE de Marca naquit à P.DE 
Gant ; Château de Bearn aflez Marca. 

proche de Pas , le 24. Janvier 1594. 

d’une famille illuftre & diftinguée 
depuis plufieurs fiecles dans l’Épée 

& dans la Robbe. Son pere s’ap- 

pelloit Jacques de Afarca & fa mere 
Catherine de Lartet. 

I vint äu monde à fept mois , & 
fut ondoyé dans la maifon de fon 
pere, parce que les Prêtres Catho- 

liques avoient été chaflez de Bearn 
_ par la Reine Jeanne de Navarre en 
3569. Les cérémonies du Batême 
lui furent dans la fuite fupplées 
dans lé Monaftere de Sint-Pé de 
Generes au Diocefe de Tarbes, où on 
le porta pour ce fujet. 

"Il étoit fi foible en naïffant , que 
ne pouvant tetrer, on fut obligé de 
lui infufer du lait dans la bouche. 
Il eut cependant dans la fuite une 
nourrice ,; mais comme elle devint 
groffe , lorfqu’il n’avoit encore que 
quatre mois, on acheva de le nourrir 

Tome XI]. D d 


DE 
MARCA. 


314 ZAfem. pour fervir à l'Hif. 
de lait de chevre. Malgré tout cela 
il me laifla pas de devenir dans la 


fuite aflez robufte, & d’acquerir une 


grandeur raifonnable.. 

IL commença à apprendre de 
bonne heure les élémens de la Lan- 
gue Latine fous un Précepteur do 


meftique ; & quandil eut neufans, 


on l’envoys à Auch faire fes études 
dans le College des Jefuites. 

Sa Rhetorique finie, 1l pafla à 
Touloufe , où 1 fit fa Philofophie , 
& enfuite fon Dreit. Son pere, qui 
étoit un homme d'Épée , auroit 
bien voulu, qu'étantle feul fils qu'il 
eût, 1l eût pris, à fon exemple, le 
parti des Armes. Mais Pierre de 
AMarca , qui avoit du goût & de 


. linclination pour les Sciences @r les 


Lettres, fe fentoit plus porté pour 


la Robbe, & fon pere ne voulut . 


point le gèneren cela. 


Les trois années qu'il paffa à étu- 
dier en Droit, ne furent pas feule- | 
ment employée à prendre les lecons à 
des plus fameux Profefleurs en u 
Droit Civil & en Droit Canon , 
qui enfeigneient alors à Touloufe, il \ 
s’y appliqua encore à l’étude des 


La 
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autres Sciences , & y apprit les p. DE 
Principes de la Controverfe, qu'il Marca. 
 Croyoit lui être neceflaires dans un 
Pays rempli de Religionaires. | 
De retour dans fon Pays, 1l fré- 
quenta le Barreau du Confeil Sou 
verain de Pau, & y plaida d’une 
maniere qui lui fit beaucoup d’hon- 
neur. Un 
… Terôme de Marca, frere de Jacques, 
Chanoine & Official de Lefcarayant 
quelque tems après reçû du Roi 
ÆLous XJII. les Provifions d’une 
Charge de Confeiller dans ce Con- 
feil Souverain, y fut refufé, parce 
qu’on ne voulut peint admettre un 
Prêtre dans un Corps qui n’étoit 
compolé que de Reformez. Ce refus 
Pengagea à rendre fes Provifions, 
& à en folliciter d’autres pour Pierre 
de Marca fon neveu ; qui devint ainfi 
Confeiller en 1615. dans fa Vingt 
deuxiéme année. 
I @ trouva feul Catholique dans 
cette Cour, & cependant il s’y con- 
duifit avec tant de prudence, qu'il 
n'en fut pas moins eftimé de fes 
Confreres. 
À époufa peu de tems après A44m 
D di 


416 ZAdem. pour fervir à Hif 


P. pe gAerite de Forgues, iffuë de la Mai 


MarcaA 


fon des anciens Comtes de Lavedan 
en Bigorre, qui mourut en 1631° 
après lui avoir donné plufeurs en- 
fans. si + 
Il y eut vers ce tems-là de grands 
mouvemens en Bearn par rapport à 
la Religion. Le Roi Louis AIT, 
donna à Fontainebleau le 25. Juin 
1617. une Declaration par laquelle 
il ordonnoit que tous les biens ap- 
partenans aux Eglifes & aux Eccle- 
fiaftiques de Bearn, dont les Hu- 
guenots s’étoient emparez, leurs 
fuffent reftituez ; & afin que cette 


reftitution fe fft plus promptement, 


1l écrivitaux Eglifes Reformées de 
Bcarn d'envoyer des Deputez en 
Cour pour regler cette refticution. 
Les Miniftres @& les Prétendus 
Reformez de Bearn s'étant aflem- . 
blez à Orthez le 20. Juillet pour dé: 
liberer fur cette matiere, declare- 
gent qu'ils perdroient plutôt la vie 
que de confentir à cette refhitution, 
qui tendoit à la ruine totale de la 
Religion Reformée. Ils envoyerent 
de plus en Cour Paul Lefcun Con- 
feiller de Pan, pour tâcher de dés 
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tourner ce coup ; mais il ne put P.p# 
empêcher que le Roi ne donna au Marca. 
mois de Septembre un Edit, par 
lequel il sétablifloit lexercice de la 
Religion Catholique dans toutes les 
Paroifles du Bearn , & confirmoit 
la Declaration du mois de Juin. 
… L'année fuivante la Cour envoya 
le Sieur Regnard Maitre des Requê- - 
tes en Bearn, pour y faire execu- 
ter cet Edit; mais le Confeil de Pag 
refufa de le verifier, & ordonna par 
fon Ârrèc du 29: Juin 1618. que le 
Roi feroit très-humblement fupplié 
de laiffer les chofes en l’érar où elles 
étoient. Sur cela le Commiffaire fe 
retira, voyant qu’il n’étoit pas sûr 
pour lui de demeurer à Pau. Quel- 
que terns après la Cour y envoya 
des Lettres de Juffion pour faire 
verifier Edit, mais le Confeil per- 
{ifta dans fon refus. | 
Dans la crainte des fuites que ce 
refus pourroit avoir, la Nobleffe 
Catholique choific Jacques de Marca 
pour lenvoyer en Cour. Il y vint 
avec des Memoires que fon fils lui 
avoit donnez, & perfuada au Roi 
de venir en perfonne dans le Bearn, 


Ddu 


318 em, pour feruir a lHift. 
P. DE laflurant que fa prefence y calme- 
MarcA. roit toutes chofes. 

Sur fa parole le Roi fe mit en 
chemin, & lorfqu’on le fçût en 
Bearn, le Confeil de Pan donna un 
À rrèt par lequel il ordonna que l'E- 
dit du Roy feroit enregiftré, après 
que les Prétendus Reformez lui au= | 
roient fait leurs remontrances, 

Pierre de AMarca fut chargé avec 
un autre Confeiller, qui étoir de la 
Religion Prétenduë Reformée, de 
porter cet Arrêt au Roi à Pregnac 
où il étoit alors. Il y inferma la 
Cour des difpofirions où les chofes 
étoient , & des moyens qu’il falloit 
prendre pour rétablir la Religion 
Catholique dans le Bearn ; & les 
confeils qu’il donna furent d'une | 
grande utilité dans la fuite. 
Le Roi entra à Pan aux acclama- 
tions du peuple, y fit verifier fes w 
) Edits, & ayant changé le Confal , 

de Pau en Parlement , 1l y donna 
une Charge de Préfident à Pierre de 
AMarca, & le nomma Commiflaire © 
pour la reftirution des biens, qui w 
devoit fe faire aux Ecclefaftiquess 
Ceci fe pafla en 1621. 
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M. de Marca s’aquirta defacom- P. pe | 
 miffion avec foin & avec prudence, Marca. | 
 & travailla même à la converfion | 

des Huguenots, en faifant faire des "te 
Conferences aufquelles 11 préfidoir. 
Il fit aufli vers ce cems-là quelques 
Ecrits fur des matieres de Contro- 
verfe , & donnoit à l'étude de l’An- 
uquité Ecclefaftique tout le tems 
que fes occupations continuelles lu: 
fafiorent libre. 

Le credit qu'il avoit à la Cour, 

Py fafoit fouvent députer pour les 
affaires de la Province & du Parle- 
‘inent. Il fe rendit en 1628. aupres 

du Roi ; qui étoit occupé au fiege 
de la Rochelle , & fit réfoudre ce 
Prince à donner une Declaration 
pour le Parlement de Pan, qui or- 
 donnât que dans ce Parlement com 
me dans les autres , les Confeillers 

Catholiques, quoique plus jeunes , 
 précederoient les Huguenots. 

Il avoit eu le chagrin de perdre 
quelques années auparavant fa mere, 
qui mourut le 20. Juillet 1624. &c 
il eut quelques années après celui 
de voir mourir fa femme le 7. Avril 
1631. Cette derniere mort lemiten 

Ddii 
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P. né état d’executer le deffein qu'ilavoit 
Marca, eu d'abord d’embraffer l'Etat Eccle-. 
fiaftique , ayant même été tonfuré 
en 1608. par l’Evêque de Lefcar ; 
deffein qu’il executa effectivement 

dans la fuite. | ; 

En 1639. il fut fait Confaller 
-d’Etat ordinaire , à la recommanda- 

_ tion du Chancelier Seguier, & cette 
Charge lobligea de faire fon fejour 
ordinaire à Paris. Il ne quitta pas 
pour cela celle de Préfident ; qu’on 
lui permit de garder. 

Le Livre d' Optatus Gallus ayant 
paru en 1640. le Cardinal de Riche- 
lieu ordonna à M. de Marca de lui 
fournir des Memoires pour le refu- 
ter , & l’engagea à faire un Ouvra- 
ge fur les Droits du Sacerdoce & de 
Empire. Il y travailla auffi-tôt , &c 
le fit paroïtre l’année fuivante. 

Il ft enfuite un voyage en Bearn 
pour voir fon pere , qui mourut peu 
de tems après fon retour à Paris , le 
22. Decembre 1642. 

La même année Brunon Ruade, 
qui de Chartreux avoit été fait Evé- 
que de Conferans , ayant été attaqué 
d'une paralyfie, fe démit de fon 
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Évêéché en faveur de M. de Marca. P, DY 
Le Brevet de nomination du Roi Marcas 
en fut expedié peu de tems après la 
mort du Cardinal de Richelieu ; mais 

M. de Marca eut beaucoup de peine 

& fut long-tems à obtenir fes Bulles 

à caufe de fon Livre de la Concorde 

du Sacerdoce & de l'Empire. 

On le donna à examiner à Rome 

à AMarinon: Evèque Italien, à Hole 
 flenius & à quelques autres. Holkes 
nius y trouva plufieurs chofes qu’il 
croyoit mériter explication.& d’au- 
tres qui lui fembloient contraires 
aux droits de l’'Eglife Romaine ; 
quoiqu’écrits avec tant d'art, qu'il 
étoit difficile de s’en appercevoir. 
 L'Evèque Afarinoni au contraire af- 
 füra que ce Livre bien loin d’être 
cenfurable , prouvoit avec tant de 
force l'autorité du Souverain Pon- 
tife , que l’Auteur meritoit d'en 
être récompenfé. Un jugement fi 
avantageux demeura toujours Ca- 
ché, & M. de Marca ne put jamais, 
quelque diligence qu'il fit, en avoir 
. une copie. 
La mort du Pape Urbain VIIL 
arrivée dans ces entrefaites , fut 
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P. DE encore un nouvel obffacle à l'expe- 
MaArCA, dition de fes Bulles. II recommencça 
à les folliciter , lorfque le Pape 7n- 
nocent X, eut été él, @& le Cardi- 
nal Bichi le foûtint de toutes fes 
forces, mais Albizxi, Affeffeur du 
S. Office, & depuis Cardinal, rap- 
pella le fouvenir des plaintes que 
l'on avoit fait de fon Livre, & en- 
gagea le Pape à le faire examiner de 
nouveau. Les Cardinaux Spada, 
Barberin, Pancirole & Rapacioli fu= 
rent nommez pour cela, & le Car- 
dinal Barberin , qui étoit chargé du 
rapport de cette affaire, étoit prêt 
a le faire, lorfque par un rouveau 
contre-tems , 11 fut obligé de venir 
en France pour quelque tems. 
M. de Marca voyant que les cho- 
fes trainoient en longueur, réfolut È 
de lever tout d’un couples difficul- 
tez qui empéchoient qu’elles ne f- 
niffent , & fit paraître un Ecrit im 
primé à Barcelone en 1646. dans le- 
quel 1l rendoit compte du deffein 
qu’il avoit eu en compofant le Li. 
_vre de la Concorde du Sacerdoce c> de 
PEmpire , foämettoit cet Ouvrage 
à la cenfure du S. Siege, & decla- 
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toit que ce n’étoit pas aux Rois à P.0E 
faire des Loix Ecclefaftiques, mais Marca, 
à en procurer l’obfervation. Il y re- | 
levoit les fervices que fon pere & 
fes ancêtres avoient rendus à l’'E- | 
glife dans le Bearn. Il avoüoit qu'il en 
lui étoit échappé des chofes dignes 
de cenfure , mais qu’il feroit enforte 
_ dans la fuice de ne plus donner au- 
cun fujet de plainte à la Cour de | 
Rome. Enfin 1l donnoit des éclair- | 
ciflemens fur divers endroits de fon 

Livre qu’on avoit repris. 
Il joignit à cet Ecrit un Memoire 
dans lequel il faifoit encore valoir 
fa foûmiffion , & apportoit des té- 
maignages de quatre Archevèques , 
& de huit Evêques de France, qui 
.répondoient de fa pieté &r'de fon 
affection pour l’'Eghife & pour la Ju- 

rifdiétion Ecclefiaftique. 
Ces deux Pieces furent prefen- 
tées aux Cardinaux & au Pape ; 
| & après quelques nouveaux délais ; 
-il obtint enfin fes Bulles pour PE- 
vêché de Conferans l'an 1648. cinq 
ans après avoir été nommé par le 

Roi Louis XIIL ar 

M, de Marca ne demeura pas 
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o1fif pendant cet intervale. Il fut :: 


envoyé en 1644. dans la Catalogne, 
qui s'étoit mife fous la protection 


du Roi de France, en qualité de 


Vifiteur General du Roi, avec or- 
dre de ‘prendre connoïflance des 
affaires de la Juftice , de la Police ; 
des Finances, & même de l’ Armée; 


& il partit pour s’y rendre , après 
P P 


avoir donné fa Charge de Préfident 
au Parlement de Pau à fon fils, & 
lui avoir obtenu les difpenfes d'âge 


neceffaires pour cela, 


Il s’aquitta de fon emploi de Vi- 
fiteur avec une fatisfaction égale de 
la Cour & des Catalans, & s’y fit 


aimer d’une maniere qui a peu d’e- 


_xemples , comme il parut par les 


prieres & les pelerinages qui fe fi- 


rent pour fa guérifon Pan 1647: 


lorfqu’il fat attaqué d’une maladie 
qui le mit à l'extrémité. La Ville 
de Barcelone entr'autres fit un vœu M 
public à Notre-Dame de Ætonrfer- 
rat, qui en eft éloignée d'une jour: 
née, & y envoya en fon nom douze 
Capucins nuds pieds fans fandales , 
& douze jeunes filles auffi pieds 
nuds , les cheveux pendans , & vé- 
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tuës de longues robbes blanches. M. BP. pe 
de Marsa fut perfuadé que ces vœux Marca. 
& ces prieresavoient obtenu fa gué- 
rifon , & 1l ne fortit point de la Ca- 
talogne, fans aller faire fes devo= 
tions à Æontferrat ; il y allaen165r. 
&t fit à cette occafton un Traité 
dont je parlerai dans la fuite. © 
Ce fut pendant cette maladie, 
que Vincent Candiot , qui étoit alors 
en Catalogne de la part du Pape, 
pour prendre les dépoiilles des Evè- 
ques qui mouroient, & percevoir 
les revenus des Evêchez vacans, lui 
fit figner une declaration bien plus 
ample que celles qu’il avoit faites 
jufqu’alors par rapport à fon Livre 
de la Concorde , & profita de Vaf- 
foibliffement où 11 fe trouvoit pour 
le lui faire condamner. Dans cette 
declaration, qui eft datée du 12, 
Août , il protefie qu'il fuit & em- 
brafle en tout la doétrine que PE« 
glife Romaine enfeigne touchant la 
Jurifdidion & l’Immunité Eccle- 
fiaftique , & les autres çhofes ê& 
 caufes Ecclefiaftiques , il condamne 
gout ce qu'il avoit écrit de con- 
.fraire dans le Livre de l4 Concorde 
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P. pe du Sacerdoce & de l'Empire, &pro- 
Marca. met de le corriger dans une autre 
édition ; 1l declare que les droits 
particuliers, dont le Roi joiit par 
rapport aux affaires Ecclefaftiques, 
lui ont été accordez par les Papes , 
& qu’il ne peut en joüir fans ce pri- 
vilege. | 

Quand M. de AMarca eut reçu 
fes Bulles , 1l fongea à entrer dans 
les Ordres. Il fut ordonné Prêtre à | 
Barcelone le 2. Avril 1648. par l’'E- 
vêque de Babylone, & fur la fin 
d'Octobre il alla à Narbonne, où il 
fut facré Evêque de Conferans le 20. 
Decembre par Claude Rebé Arche- 
vêque de Warbanne, affifté de Cle- 
ment de Bonzi Evèque de Beziers, 
& de Nicolas Pavillen Evêque d’4- 
let. 

H retourna auffi-tôt après en Ca< 
talogne , où 1l fut obligé de demeu- 
rer jufqu’en 1651. quelques inftan- 
ces qu'il fit à la Cour , pour avoir 
la permiffion de fe rendre dans {on 

_ Diocefe. Mais fa prefence étoit ne- 

‘  ceflaire dans ce lieu pour les af 
faires du Roi. Il en partit enfin | 
au mois de Juiller, & fit fon en- 
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trée à Conferans le 3. Août fui- 
‘vant. 
Il ne refta pas cependant long- 
tems dans cette Ville. La Cour 
avoit befoin de lui pour être inf- 
truite particulierement de Pétat des 
affaires de la Catalogne; d’ailleurs 
1l fut nommé Deputé de fa Pro- 
‘vince à lAflemblée generale du 
‘Clergé ; amfiil fe rendit à Paris à 
da fin du mois de Septembre. Le 
‘Cardinal Aazarin étoit alors prof 
crit par le Parlement , & il tra- 
vailla fortement à procurer fon re- 
tour. 
Charles de Montchal, Archevèque 
de Touloufe , étoit mort quelque 
+ems auparavant, & M. de Marca 
fut nommé à fa place le 273. Mai 
1652, Il écrivit à cetre occafion au 
Pape une Lettre, dont M. Baluze 
rapporte un trait qui merite de 
trouver ici fa place. » Il fçavoit 
» bien, dit-1l, qu'Exspere Evêque 
_» de Touloufe, n'étoit pas le même 
.» Exupere qui avoit commandé en 
» Efpagne ; mais voyant qu'en les 
5 confondant , il trouvoit une oc- 
» cafon de faire un compliment fla- 
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P. DE »teur au Souverain Pontife; il ne 
Marca, » le manqua pas, Je lui dis quelque 
ntems avant fa mort ; que cette 
» faute avoit été relevée dans un 
» Ouvrage imprimé ; mais il fe mir 
» à tire de cette critique, & traita 
» de petit efprit ce Cenfeur , qui ne 
» voyoit pas la difference qu'il y 
» avoit entre une lettre de compli 
» ment & une hiftoire. 
Il ne laïffa pas de trouver encore 
des difficulrez à Rome pour l'expe- | 
dition de fes Bulles , yayantétéac- . 
cufé d’être Janfenifte , & 1l fut deux 
ans fans pouvoir les obtenir ; mais 
une occafion qui fe prefenta lui : 
rendit cette Cour favorable, car le. 
Pape Znnocent X. ayant alors donné 
fa Conftitution contre la Doctrine 
de Janfenius, M. de Aarca fat un 
de ceux qui contribuerent le plus à 
la faire recevoir & executer dans | 
les Afferablées du Clergé de 1643. 
& 1654 Ce qui ayant defabufé le 
Pape, il n’eut plus de peine à obre- : 
ir fes Balles. 1] préta aufli-tôt le. 
ferment de fidelité entre les mains ” 
du Roi, & ayant reçù le Pallium, « 
äl partit pour Touloufe, - >: 


Mais 
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Mais il fut obligé de s'arrêter p pp 
quelque tems à Adontpellier, pour Afapca. 
préfider à l’Affemblée Provinciale | 
du Clergé de la Province de Tou- 
 doufe , qui fe tenoit cette année-là en 
cette Ville; & ce ne fut que lorf- 
qu’elle fût finie, qu’il fe rendit à 
Touloufe , où il fit fon entrée le IS 
Mars 1655. fans aucune pompe. 

. Son féjour en cette Ville ne fut 
pas long ; car ayant été pen de tems 
après élu Deputé de la Province à 
l'Affemblée generale du Clergé , il 
Jui fallut faire un Voyage à Paris, 
où à peine fut-il arrivé, que la 
Cour le renvoya en Languedoc , 
pour y aflifter aux Etats qui fe te- 
noient à AVarbonne. 

_ I revint à Paris dès qu’ils eurent 
été congediez ,; pour affifter à l’Af- 
femblée du Clergé de l'an 1656. 
La longueur de cette Affemblée & 
une fâcheufe maladie qui l’attaqua 
en 1658. le retint dans cette Ville 
plus long-tems qu'il n’auroit fou- 
naité. pi 

_ Delivré enfin de tout embarras, 
1 fe préparoit à partir pour fon 
Diocefe , lorfque le Roi le nomma 

Tome XIZ Ee 


| 330  Aem. pour feruir à l'ELE. 
_P. DE de nouveau Confeiller d'Etar. Cette 
MarcCa. qualité, qui l’attachoit à la Cour , 
l'engagea à fuivre le Roi dans fon 
voyage de Lyon. Après avoir de 
meuré quelque temps dans cette 
/ _ Ville, il alla au commencement de 
l’année fuivante 1659. aux Etats de: 
Languedoc , où il préfida à la place 
de l’Archevêque de Narbonne, qu£ 
étoit alors malade, & qui mourut 
peu de tems après. 
“Il ft enfuite un tour à Touloufe, 
d’où il alla trouver le Cardinal 444- 
zarin à S. Jean de Lux, où ce Mi- 
niftre étoit alors pour negocier la 
paix avec l'Efpagne. De retour à 
Touloufe, 11 eut l'honneur d'y rece- 
yoir le Roi & de préfider aux Etats 
de Languedoc , qui s’y tinrent pen- 
gant le fejour de ce Prince. 
L'année fuivante 1660. il fut en- 
voyé dans le Rouffillon avec Hix- 
cinthe Serroni alors Evêque d'Orange, 
pour regler les limites de la France 
& de l'Efpagne. Après avoir eu 
differentes conferences avec les De- 
putez du Roi d’Efpagne fur ce fu- 
tet, & principalement fur le Pays 
de Gérer, que les Efpagnols vou- 
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loient avoir, ildonnafonavis,fui-  P. DE 
vant lequel le Cardinal Aazurin Marca. 
termina cette affaire. 1 | 
_ Ilvint enfuite à Paris fur la fin 
du mois de Septembre, & le Car- 
dinal ÆAfazarin étant mort le 15. 
Mars de la fuivante 1661. il fut un 
de ceux que Le Roi choïfit pour for- 
_ mer fon Confeil touchant les affaires 
Ecclefraftiques. es 
_ Enfin le Cardinal de Refs ayant 
donné fa démiflion de l’Archevèché 
de Paris au mois de Fevrier de Pan 
1662. le Roi y nomma M. de Afar- 
ca. Mais ce Prélat ne prit point 
pofleffion de cet Archevèché, car 
11 tomba malade peu de tems après 
fa nomination , & mourut le 29. 
Juin 1662. trois jours après avoir 
reçû fes Bulles de tranflation de 
PArchevêché de Touloufe à celui de 
Paris. Il étoit alors dans fa forxante- 
_neuviéme année. Son corps fut en- 
terré dans le chœur de l’Eglife de 
Notre-Dame. : ; | 
-Sa mort donna occafon à cette 
épitaphe badine. 
Cy gift lilluftre de Marcas 
Que le plus grand des Rois marqua | 
Eciy : 
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P.DE Pour le Prélat de fon Eglife; 
MarCA Aus la mort qui le remarqua , 
Et qui fe plait à La furprife, 
Tout auffi-tôr le démarqua. 
» M. de Afaïca avoit joint avec 
» une érudition profonde une gran- 
» de beauté de génie, & une faci= 
. » lité admirable de tourner les cho- 
» fes comme 1l vouloit. Il excelloit 
» en tout genre ; 1l étoit grand Po- 
» litique , bon Jurifconfulte, fça= 
_ »vant Theologien , & habile Cri- 
»tique. Il a eu quelquefois beau- 
» coup de ménagement pour laCour 
» de Rome, & 1l a foûtenu forte- 
» ment en d’autres occafons les in-- 
» terêts de l’'Eglife & du Royaume. 
>» [l ne paroit pas avoir toujours été 
»bien conftant dans les mêmes : 
» principes, & il lui eft arrivé de 
» s’accommoder au tems. Il faifoit 
» fervir les faits aux deffeins & aux 
» fins qu'il avoit , au lieu d’ajufter 
» fes defleins à la nature des faits. 
» Son ftile eft ferme & mâle, aflez 
»pur, fans affeétation & fans em- 
p barras. C’eft le jugement que M. 
: Dua-Pin porte de cet illuftre Au 
Eur. 


dés Hommes Ilufires. 333 
On peut juger de la foi que l'on P. DE 

doit ajoûter aux faits que Patin de- MarCas 
bite dans fes Lettres, par tout ce : 
qu'il dit dans une Lettre du 28, 
Juin 1652. de M. de Marca ; on 
y voit qu'il deébitoit fes imagina- 
tions comme des veritez certaines ; 
& que fon génie fatyrique lui far- 
foit admettre fans peine toutes les 
fauffetez les moins vraifemblables 
qu'on lui debitoit fur le compte 
des autres. Je citerai ici ces paroles 
après M. Baluze & plufieurs autres, 
qui les ont déja relevées , afin de 
défabufer ceux qui font trop favo- 
rablement prévenus pour cet Au- 
teur. » On nous apprend ici que 
» l’Archevêché de Touloufe a été 
» conferé à M. de Marca Evêque de 

>» Conferans ; moyennant cinquante 
_» mille écus qu’il a donnez au Car 

» dinal Afazarin. Voilà une grande 

» fortune pour cet homme ambi- 
_»tieux, Il étoit de bas lieu ; après 

» avoir étudié , 11 devint Miniftre 
_» du parti des Reformez, dont il 
n étoit. S’étant changé, il devint. 
» Jefuite ; puis ayant quitté la So 
a cieté, 1l fe maria & devint Con- 
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P.ne » feiller au Parlement de Peu, puis 

Maxca. » Prélident ; enfuite il vint à Paris, 
» & par la faveur de M. le Chance- 
» lier Seguter , 11 fut fait Confeiller 
» d'Etat ordinaire , après Intendant 
» de Jufticeen Catalogne, puis Evé- 
» que de Conferaus ,après avoir long- 
» tems attendu fes Bulles ; qu'il ne 
» pouvoit avoir de Rome, à caufe 
» de la querelle qu’il avoit avec les 
5 Jefuites, depuis qu'il les avoit 
» quittez ; & qu'enfin il n’a euës 
» qu’en fe raccommodant avec eux. 
Quel entaflement de pauvrerez &W 
de fauflétéz ! J'omets le refte | qui 
ne dit rien de plus ; car Patin étoit 
fort fur la repetition ; & quand il 
parloit de quelqu'un qui lui déplas- 
foit ; 1l ne pouvoit finir. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

3. Hiftoire de Bearn , contenant lo- 
rigine des Rois de Navarre, des Ducs 
de Gafcogne, Marquis de Gothie. 
Princes de Bearn, Comtes de Carca[- 
fonne , de Foix & de Bigorre, avec 
arverfes obfervations Geographiques € 
Hifforiques , concernant principalement | 
lefdits Pays. Paris 1640. im-fol. M.de 
Marca aflure dans fa Préface que 
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cet Ouvrage eft le fruit de fesre- P. De 
cherches pendant quinze années.  Marca. 
. 2. De Concordia Sacerdotii & Im- 
pern feu de Libertatibus Ecclefia Gal- 
licane Differtationum , Libri IP. to. 1. 
Pañf. 1641. in-49°. J'ai déja parlé du 
fujet qui lui fit entreprendre cet 
Ouvrage. Son defflein eft d’y prou- 
ver que les hibertez de l’'Eglife Gal- 
licane bien expliquées , loin de cau- 
fer de la difcorde entre les deux 
Puiffances.font de veritablesmoiens. 
d'entretenir entr’elles la paix & la 
| concorde, parce que ce qui caufe 
fouvent les plus grands differends 
entre les hommes eft lignorance 
_ des bornes de leur puiffance. [t. Li 
Bri octo fiudio Stephan: Baluzit Fute 
Lenfis edité. Parif. 1663. in-fol. M..B4» 
fuze marque dans la Préface de cette: 
édition , qui eft proprement la pre- 
miere de tout l’Ouvrage, ce qu'il 
-a fait pour la rendre plus parfaite. 
El a inferé dans les quatre premiers 
_ Livres les additions de l’Auteur, A 
qu'il a éclaircies par des notes. Il a , 
_ œutre cela ajoûté les quatre derniers 
Livres, & a traduit en Latin le fi- 
xiéme , le fepriéme & les douze 
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derniers Chapitres du huitiéme dx 
François de M. de Marta. Ut. fecun- 
da éditio, aulior @ elegantior fludio 
Stephan: Balurii, Pari. 1669. fol 
M. Balure a ajoûté dans cette édi- 
tion un Supplément de quarante 
Chapitres au Traité des Legats, 
qui fait le cinquiéme Livre, & que 
M. de Jarca wavoit pas achevé, 
& deux petits Ouvrages de Ruban 
Abbé de Fulde & Archevèque de 
Mayence, qui n’avoient pas encore 
été publiez : le premier, de Chore= 
pifcopis & dignitate atque officüis eo- 
sum : lefecond , de reverentra filiorum 
erga patres , & [ubditorum erga Regçes, 
Et. rertia editio auclior , emendatior at- 
que elegantior. Parif. 1704. in-fol, 
C’eft la meilleure ; M. Bualuze Va 
augmentée de plufieurs Remarques 
curieufes ,; qui tendent à refuter 
quelques Auteurs qui avoient atta- 
qué l'Ouvrage de M. de AMarca. It, | 
Accefferunt ejufdem Audoris Differtaz \ 


tiones Ecclefiaflice varii argumenti ; 


nec non Obfervationes [eleite Eccle- 
Jrafhice Jufti Henninii Boehmeri, Lip= 
ie 1708. in-fol, ; 
_ 3: Libellus quo editionis Librorum 

de 
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de Concordia Sacerdotii & Iinperii con- .P.be 
Jilium exponit, opus Apofiolice Sedis Marca, 
 Genfure fabmittit , & Reges Canonum 
cuftodes | non verd auctores ele docet 
Petrus de Marca. Barcinone 1646. 
in-4°, M. Baluze à inferé cette Piece 
dans toutes les éditions qu’ila don- 
né du Livre de la Concorde, auff 
_ bien que les fuivantes qui ont rap- 
port à la même affaire, Perri de . 
Marca Refponfio ad notas Luce Hol- 
flenti in tomum primum de Concordiz 
. Sacerdotii & Imperii. Litura Cenfure 
Romane. Schedula porre&ta Romanis. 
Deux Lettres , l’une au Cardinal 
François Baïberin , & l'autre au Pape 
Innocent X. 
4 Wigilit Papa Epifiola decretalis 
Pro confirmatione W. Synodi Oecume. 
nicæ Cum Interpretatione Latina Petrè 
de Marca. Pari. 1642. in-8°. M. de 
Marca donna des preuves de fon 
habileté dans la Langue Grecque 
en publiant cette Decretale du Pape 
Vigile , qu’il avoit trouvée en Grec 
dans la Bibliotheque du Roi, & en 
la traduifant en Latin. Il y joignit 
une fçavante Differtation , les Ana 
thèmes du cinquiéme Concile Ge- 
Tome XIT. * 


x. 
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P.p# neral, une Lectre du Patriarche E#- 
Marca, #6bius à Vigile, &e la Réponfe de ce 
" Pape. Ces Anathêèmes & ces deux 
‘Lettres n’avoient encore paru qu’en 
Latin, mais la Decretale n’avoitja- 
mais été publiée en aucune Langue. 
M. de Marca {e fit un grand merite 
de fon travail auprès du Pape; car 
ilremarqua dans l’écrit qu'il publia 
à Barcelone en 1646. pour lever les 
fujets de plainte qui retardoient 
fes Bulles, il remarqua, dis-je, 
que la publication de cette Decre- 
talé avoit beaucoup fervi à établir 
_ dans les Ecoles de France Pautorité 
-du S. Siege par rapport aux Conci- 
les Generaux. La Difiertation de 
M. de Marsa a été inferée dans PE 
dition des Conciles du Louvre, & 
‘depuis dans celle du P. Labbe. 
s. Differtatio de Primatu Lugdu= 
sen, & cateris Primatibus. Panfiis 
1644. 4n-8°. Cette Diflertation a 
été aufli inferée dans l'édition des : 
‘Conciles du Louvre, & dans celle | 
du P; Labbe. Elle fut imprimée con. | 
tre la volonté de M. de Marca , qui . 
“groyoit qu'elle avoit befoin d’être 


“getouchée, 
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6. Epiffola ad Henricum V. alefiuns 


cepta eff Chriffi fides. Parifüs 1653. 


“le tempore quo primèmin Galliis fuf- Marca. 


2n-8°. It. à latête de l'édition de 


l'Hiftoire Ecclefiaftique d’Eufébe de 

M: de Valois. Paris 16$9.in-fol, Je 

dans le Recüeil des A@es des Suinrs 

‘le Bollandus ; au tome 5. du mois 

de Juin, p. 44. M. de Murca pré 
tend dans cette Lettre que ies Egh- 
fes des Gaules ‘ont été fondées dès 
de tems des-Apôtres. 

7- Differtationes tres, Stephanus Ba. 
 duzins in unum collegit , emendavit és 
 #otis tlluftravit, & Appendicem ad 
gecit Aëtorum Veterum. Parif. 1669. 

4n-8%. Les trois Differtations qui 
<ompofent ce Recüeil font les trois 
 précedentes marquées au N°. 4s 


8. Hiffoire de Notre-Dame de Be 
tatan dans le Besrn. Barcelone 1648. 
3n-8°. M. de AMarca compofa cette 
Hiftoire à la priere d’un Prêtre 
nommé Charpentier qui étoit le fon- 
dateur de cette Chapelle, comme 
il le fut depuis de celle du Æ4onr- 

Walerien près de Paris. «à 
9e Relation de tour ce qui S'eft fait 

f 1 
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depuis 1653. dans les affemblées des 
Evéques, au fujet des cinq Propojt-! 
tions. Paris 1657. in-4°. M. de Marca | 
après avoir fignalé fon zele contre 
le Janfenifme dans l'Affemblée du 
Clergé de 1656. écrivit cette Rela- 
tion , pour faire connoitre à tout le. 
monde ce qui s’y étoit pañlé à fon 
fujet. Elle fut attaquée aufli-tôt par 


M. Nicole , qui fe propofa de la re- 


futer par un Ouvrage inuitulé: Belga 
Percontator, feu Francifii Profuturi , 
Theologi Belgz , fcrupuli fuper narra- 


Gailican crca Innocentii X. Conflitu- 
tionem. Sylveducis 1657. in-4°, On 
publia auffi quelques autres Ecrits 
contre M. de AMuarca, dont quel- 
ques-uns , qui étoient de vrais 1e 
belles , furent condamnez au feu à 


Paris & à Rome. 


10. Memoire dreffe par Pierre de 
Mavca, Archevêque de Touloufe , fui- 


want qu'il en avoit été prié par l'Af- 


femblée du Clergé de France ; pour fer- 
vir au jugement de l’inflance generale 
de la Regale, Ce Memoire fait en 
1657. fe trouve inferé dans le fecond 
volume des Afem, du Clergérecüeillis 
par le Genti}, 
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ti. Péiri de Marta, Pañifienfis 
Æichiepifcopt Differtationes Pofibume 
Aacre & E célefiafiice s quédain Gal- 
dica Lingua, nunc ex Authoris Au= 
tographo prime in lucem edite opera 
© fludio Pauli de Faget , Presbyteri , 
qui vitam Authoris etiam [eripfit & 
adjunxit. Parif. 1668, in 4°, % Jr,» drones 
Accefferunt tres Epifiole D. Baluzii, AParischez . 
eccafione harum Differtationum feripte, Briaflon. 
cum Refponfis D. Faget ad vafdem. 
Æditio nova non mutilata, juxta pri. 
mam Editionem Pariienfem. 1669. 
an-12. Les Ouvrages contenus dans 
ce Recüeil, font trois Traitez La- 
tins : le premier fur le Sacrement : 
de l’Euchariftie : le fecond fur le Sa 
crifice de la Meñfe : le troifiéme far 
J'Inftitution du Patriarchar de Conf 
tantinople , & trois autres François 
fur les Sacremens de l’Euchariftie , 
de la Penitence & du Mariage. Ce. 
Livre n’eût pas plutôt été imprimé 
à Paris , que la Sorbonne y trouva 
plufieurs propofitions ficheufes , 
principalement au fu jet de l’Eucha- 
riftie, & ordonna que le Traité 
François feéroit entierement fuppri- 
mé, & qu'on feroit des cartons 


Ffij 
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P. DE pour changer diverfes chofes dans: 
MarCa les autres. Mais un exemplaire en 
tier & fans cartons ayant été en 
voyé en Hollande , on l’y réimpri- 
ma tel qu’il étoit d’abord , & on y 
joignit les Lettres que M. Baluze 
avoit écrites contre M. Faget à: 
Voccafion de la publication de ces: 
Traitez & de la vie qu'il avoit mife: 
à la tête, avec les Réponfes de cet 
Abbé, qui étoit coufin germain de 
M. de Marcas | À 
_ 22. On trouveà Ja rète du fe. 
cond: volume du Spicilege-du P.. 
d’Acheri une Lettre de M: de Marca: 
fur le Livre de Bertram touchant 
lPEuchariftie , qu'il attribué à Jean. 
Scot. 

13. Opufeula nunc primim in lucens: 
edita. Panif.1681.1n-8°. M.Baluze,qut. 
a publié ces Opufcules, a mis a la tête. 
une longue Préface ; où 1l parle en. 
particulier de chacun d'eux. Je vais. 
endonnerlalifte.r.Differtatie de Stem-. 
mate Chrifti, M. de Marca avoit com-. 
pofé cette Difertation à Barcelone: 
en 1649. [tâche d'y concilier les. 
Genealogies des Ancètres de 7efus. 
Ghrifé rapportées par S AMatrhien. 
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& par S. Luc. 2. Differtatio de ad- D, na 
ventu Afagorumad Chriflum; & an Marcus 
 Reges fuerinr. Elle eft de Pan 1654. 
3. Exerctatio de fingularë Primarn 
Petri. M. de Marcz écrivit ce Fraité 
_en 1647. à l’occalion de la queftion: 
qui s’agitoit alors : fçavoir, fi S+ 
Pierre & S. Paul devoient être con< 
fiderez comme les deux Chefs de: 
lEglife , &c ayant tous deux la:pris 
mauté , où fi elle appartenoit à $. 
Pierre feul ; & 1l l'envoya au Pape: 
Fnnocent X. 4. Differtatio de. diféri= 
mine Clericorum &* Laïcorum: ex jure 
divino , @ de forma regiminis à Chriflo: 
snffitutæim Ecclefa. L’Auteur n’y à 
as mis la derniere main, quoiqu'iE 
l'eût compofé avant l'année 1656. 
& il y manque plufieurs: chofes.. 
g. Diatriba de tempore Synodi Sir 
mienfis plenarie, & de Palentis Gr 
Urfacis. venia, M, de Marca écrivit 
cette Différtation à Barcelone en: 
16$1.-à l’occafon du différend qui: 
étroit entre le P. Sirmond & le P. Pe=. 
au, touchant le Concile de Sirmich 
tenu:contre Photin ;: c’elt ce qui a 
engagé M: Baluze à faire imprimer 
à:la fin.de ces Rue les Ouvras 
LA 
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P.pe ges de ces deux illuftres Jefuites fuf 
Marca. cette matiere. 6, Diatriba de fynodica 
Epifiola Synodi Illyrictane habite De- 
creto Valentiniani fenioris anno Chrifi 
365. compofée à Touloufe en 1655. 
7. Explicatio Canonis quintt Synodi 
Conffantinopoli habite anno  Chrifii 
331. Ces deux Pieces font fort cour- 
tes. La fuivante eft plus confidera- 
ble. 8. Differtatio de veteribus Collec- 
tionibus Canonum. 9. Interpretatio Ca- 
pitis Clericus. 3. guaft. 4. M. Buluze 
avoit déja inferé cette petite Piece, 
qui eft de l'an 16$0. dans fon édi- 
ton des Dialogues d'Antoine Augu- 
fin , De emendatione Gratiami. Parif. 
1678. in-8°,10. Differtatio de Patria 
Figilati. M. de Marca y prétend 
que Vigilance étoit François , & 
natif d’un Village voifin de Confe- 
rans , appellé Calagurris, à prefent 
S. Licer. 11. Differtatio de origine & 
 pregreffu cultus B. Marie Virginisin 
ZMonteferrato exbibiti. M. de Marca 
écrivit cette Diflertation en 1651. 
à l’occafion du voyage de devotion 
qu'il fit en ce lieu. Etienne Corbera 
l'avoit auparavant publiée à la fin 
de fa Catalogne illuffrée imprimée en 
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Efpagnol à Barcelone, & M.Balure P. DE 
Va fait encore imprimer de nouveau Marcae 
dans Ouvrage intitulé : AMarca Hif- 
panica, dont je vais parler. 12. Dif- 
fertatio de origine Aonafferni Scale- 
Dei apud Bigerros in Diœceft Tarbienfr. 
13. Differtatio de Theca reliquiarum 
S. Goannis Baptifla, que fervatur in 
Ecclefia Dominicanorum Perpinianen- 
Jin. 14. Fragmenta. Le premier de 
ces Fragmens, qui et intitulé, 4d- 
verfus Satyras, regarde perfonnelle- 
ment M. de Marca, ainfil eft à pro- 
pos d’en rapporter ici le fujet. Il 
parut en 165$. à Paris un Livreano- 
nyme intitulé: L'obligation des Fi- 
 delles de fe confeffer à leurs Curez Le 
P. Jean Bagor Jeluite, y répondit 
auffi-tôt par la Défenfe du droit Epif- 
copal & de la liberté des Fidelles tou- 
chant les Mefles & Confeffions d’obli- 
gation. Paris 165$. in-6°. Le Clergé 
de France affemblé en 1656. à Pa- 
#is, crut devoir prendre connoif- 
fance de ces deux Ouvrages, & fut 
choqué de ce que le P. Bagot avoit 
avancé dans le fien, que le Pape 
pouvoit exercer par lui-même, ou 
faire exercer par fes Deleguez toutes 
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les fonctions Epifcopales dans:cha= 

que Diocefe ,; même. fans le con- 

fentement de l'Evêque ;: mais ce 

Pere fe défendit en difanc qu'il en- 

tendoit cette propolition dans le: 
même fensque M. de: Adärta avoit. 

expliqué le Canon du Concile de: 
Florence, dans la Préface de fon Li 
vre de la: Concorde, Quelque tems: 
après il parut contre le P. Bagot un: 
Livre intitulé : Regles très-1mportan= 
res tirées de deux paflages ; l'un du: 
Concile de Florence , & l'autre de Glaz 

ber, rapportées par M. de: Marca ;: 
_Archevêque de Touloufe.; dans lequel: 
P Auteur fe fert deces paflages pour: 
prouver contre le P. Bagor:, que le 
Pape n’à point droit d’exercer au- 
cune fonction dans le Diocefe d’un: 
autre Evêques. M. de Aarca, fâché: 
de fe voir. mis en jeu. fe plaignit: 
à l’'Affemblée du Clergé que PAu-- 
teur des Regles avoit mal pris fa: 
penfée, & avoit obmis léxception 
qu’il avoit ajoûtée à fa Regle. Cet: 
Auteur écrivit une Lettre à 74: de: 
Marca: contre fa: plainte, & pour. 
la défenfe de fon Ouvrage. C'eft: 
contre ce dernier. écrit qu’eit le. 
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premier Fragment ; donc j'ai rap- P. € 
porté le titre. Le fecond eft, de Ad- Marcas. 
vocatione. Comitum. Le troifiéme +. | 
Explicatio Canonis x7. Ancyrani. Le 
quatriéme, Quis ft proprius Sacerkoss. 
I y prouve que c’eft le Curé. Le 
cinquiéme , de Presbyteris ubi ordse 
nandi fint. 15. Oratio babita Barci- 
none die xs. Jun anni 1644..4d Pro- 
vinciales & alios Superiores Ordinum: 
Religioforum illius Urbis.. 16. Itinera- 
sum à Lutetia in Gallian Narbonen-- 
fer anne 1655.menfe Novembri. C'eft 
une Piece de 62.. Vers. Pour faire 
connoître la Poëfie de M. de Marta, 
je mettrai foi une petite Epigramme 
fur le vin de Frontignan, quitermis. 
ne fes Opufcules.. 


India. quem praflat Mofthi fe jader 
honore. 
Qui folo nares ficeus odôre ferit. 
Erontinacum. generofa. tibi du. vina: 
minifiret, 
Mofchum, in queis ,vincir mixtus 
odore fapor.. 


14, Aarca Hifpanica, five limes: 
Hifpanicus 3 hoc eff, Geographica 
Æifiôrica. defiriptio. Cataloiie,, Rafcis- 
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P.DE nonis & cvumjacentium populorunt, 
Marca, Auélore P. de Adarca. Acceffere I. Gef 
ta véterum Comitum Barcinonenfium . 
S Regum Arrigonenfium féripra circà 
ANBUM 1290. 4 quodam Monacho Ri= 
vipullenft. TT. Nicola fhecialis br 
octo rerum ficularum , in quibus conti- 
netur Hifioria Bellorum inter Reges 
Sicile & Aragonie geflorum ab annuo | 
1282, nfque ad aniinm 1337. LIL. Chre- 
nicon Barcinonenfe ab anno 1136. [= 
que ad antum 1310. 1Ÿ. Chronicon 
Ulianenfe ab anno 1113, ufque ad ane 
num 1400. F. Appendix Aëtorum Ve- 
terum ab anno 1310. ufque ad annum 
1517. Omnia nunc primim edita Pari. 
Jitis 1688. in-fol. Sur la fin de la vie 
de Louis XYII. les Catalans s'étant 
foûmis à la domination dela France, 
ce Prince fut obligé d'y envoyer. 
une armée, dont il donna le com- 
mandement au Maréchal de l4 Ao- 
the, Mais ce n’étoit pas aflez de con-. 
ferver cette Principauté par Îes ar- 
mes ; les longues guerres y avoient 
mis toutes chofes dans un fi grand 
défordre , qu’il falloit travailler à 
rétablir la Police & la Juftice fur 
leur ancien pied. Le Maréchal oc 
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cupé des foins de la guerre , n'étant P,DE 
pas en état de s'acquitter d’un fem-Marca, 
blable emploi , le Roi commit pour 
en prendre foin M. de Afarca, nom- 
mé à l’'Evêché de Conferans par des 
Lettres Patentes du 28. Janvier 
1644. M. de Marca {e rendit à Bar- 
celone le 23. Avril de la même an- 
née , & s’appliqua à rétablir les an- 
ciennes Loix de la Catalogne , juf- 
qu’à lan 1651. qu'il en fortit. Cet 
emploi l’engagea a étudier les An- 
tiquitez de ce Pays-là, & à recher- 
cher avec foin ce que l’on en pou- 
voit trouver dans les Archives & 
* dansles Monafteres, Il lui prit alors 
envie de publier ces Antiquitez 
dans un Ouvrage qu'il vouloit inti- 
tuler : Catalaunia illufirara. Mais 
aprés la paix des Pyrenées ayant été 
envoyé par Louis XIV. fur les mê- 
mes lieux , pour convenir avec les 
Efpagnols des limites de la France 
& de l'Efpagne de ce côté-là, 1 
changea ce titre en celui que je 
viens de rapporter. On voit dans la 
Préface de M. Baluze , qui a donné 
cet Ouvrage au Public, l’'Hiftoire 
de la conference qui fut renuë pour 


#30 Zem.pour Jervir à l'Hifi. 
P.Dne cela à Ceret, petite ville du Rouf- 
Marca. filon. Il fut avantageux dans cette 
conference à M. de AMarcz , alors 
Archevêque de Touloufe, d’avoir 
étudié les Antiquitez du Pays. & 
al fçut fort bien profiter de la con- 
moïffance qu’il en avoit. Il n’a ce- 
. pendant pas achevé fon Ouvrage, 
les emplois qu'il a eu depuis l'en 
ayant empêché ; mais M. Balure a 
fuppléé à ce qui y manquoit, & y 
a joint les diverfes Pieces dont il 
æft fait mention dans le titre. L’Ou- 
vrage de M. de Marca finit au troi- 
fiéme Livre & à Charles le Chauve z 
Je quatriéme , qui le fuit, eft de M. 
Baluze , qui a ajoûté ce qui seit 
pañlé dans la Marche d’Efpagne de- 
puis le cems de Pepin, jufqu'à l’an 
1258. que S. Louis en remit la Sou- 
véraineté à Jacques I, Roi d’Arra- 
‘Son. 
5 V. fa vie par M. l'Abbé Faget à 
la tère de fes Differtations Poffhumes, 
& par M. Baluze. Paris 1663.in-8°, 
& enfuite avec quelques change- 
amens à la tète de l'édition de la Cow. 
corde de lan 1704 Les Eloges de 
M. Perrault. Bayle , Dictionnaire. 
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Du Pin, Bibliotheque des Auteurs Ec- 
…clefrafiques, 
JEAN-MARIE LANCISI 


Œ Ean-Afarie Lancifinaquitàa Rome y M 
Ÿ d’une famille honnète le 26. Oc-r, Re 
sobre 1664. Il acheva de bonne : 
‘heure fes Humanitez, après lef- 
quelles il fit fa Philofophie dans le 
College Romain, & étudia quelque 
tems en Theologie. 

Il avoit eu dès fa premiere jeu- 
- neffe du goût pour la connoiffance 
des chofes naturelles, & ce goût 
Pengagea à s’appliquer à la Mede- 
cine ; ce qu’il fit avec beaucoup 
d’ardeur. L’Anatomie, la Chymie 
& la Botanique l’occuperent d’a- 
bord également ; il étudia auffi la 
Geometrie, qu'il crut pouvoir lui 
être utile ,; & en apprit les élémens 
de Fitale Giordani. Il fe fit enfin re- 
. cevoir en 1672. Doéteur en Philo 
fophie 6x en Medecine. 

Les connoïffances qu'il acquit 
depuis ce terms, & la réputation 
qu'il fe fr, lui procurerent en 1676: 
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._ JL. M. une place de Medecin ordinaire de 
Lancier.l'Hopital du S. Efprit in Saffa. y 
_ fit de nouveaux progrez fous les 
veux de Jean Tiracorda, premier 
Medecin de cet Hopital , & par fon 
attention à fuivre les maladies & à 
en écrire l’hiftoire. 
Il quitta ce ‘pofte en 1678. ayant 
: alors été reçû au nombre des Mem- 
bres du College de S. Sauveur i# 
Lauro, où 1l pafla cinq ans à Lire 
avec foin les meilleurs Auteurs qui 
ont écrit fur la Medecine. 
En 1684. il fut fait Profeffeur 
d Anatomie dans le College de la 
Sapience , &t il s’eft acquitté de cet 
emploi pendant treize ans avec 
beaucoup de réputation. Fu 
En 16388. le Pape Znnocent XI. le 
choifit pour fon Medecin & fon Ca- 
merier fecret , quoiqu'il n’eût alors 
que trente-quatre ans , & lui donna 
quelque tems après un Canonicat 
de l’'Eghfe de S. Laurent & de S. 
Damafe , qu’il ne conferva que pen- 
dant la vie de ce Pontife, & dont 
il fe dénut dès qu'il fut mort. 
_ LeCardinal 4tieri Camerlingue, 
le fit auffi fon Vicaire pour l’inital- 
lation 


3 des Hommes Illufires. 363 

lation des Docteurs en Medecine; J. M. 
Charge dans laquelle le Cardinal Lanciste 
Spinola, qui fucceda à Altieri, le 
continua, & que le Pape Clement 

ÀZ. lui donna enfuite pour toute fa 

_vie. 

Znnocent XII. étant tombé ma- 
lade en 1699. Lancifr fat un de ceux 
qui furent appellez pour Le voir, & 
il ne le quitta point pendant toute 
fa maladie. Après fa mort il fut 
choifi pour Medecin du Conclave ; 
& lorfque Clement MI. eut été élà , 
il le prit pour fon premier Medecin 
êc fon Camerier fecret. 

Tout le refte de fa vie s’eft pañlé 
dans la pratique de la Medecine & 
dans la compofition de plufieurs Ou- 
Vracese 

I eft mort le 21, Janvier 1720. 
agé de 65.ans. : 

I avoit amaffé une Bibliotheque 
de plus de vingt mille volumes, 
qu’il a donnée de fon vivant à l’'H6 - 
pital du S. Ebprit, pour l’ufage du 
public, & für tout pour celui des 
jeunes Chirurgiens & Medecins qui 
fervent les pauvres malades dans cet’ 
Hopital. L'ouverture s’en fit l'an 

Tome XII, M Re 


354 Aem: pour fervir à PER. 
J: M:. 1716. en préfence du Pape & d’üm: 
Lancist. grand nombre de Cardinaux. 

Cätalogue de fes Ouvrages. 

 Joannis: Marie: Lancifi à Archiatrs: 
Pontificit Gntim Cubicularit, Opera: 
que hactenus prodierunt :omnia , differ- 
fationibus nonnullis adhucdum ineditis : 
locupletata, Cab ipfo Autore Tecogni- 
ta G emendatas Collegit: dr: in: ordi-- 
nem digeffit Petrus Affaltus , in Roma - 
no Archilÿceo Borarices Profelfors Ge=- 
neve:.1718. in-4q°. 2; vel, Je.vais don: 
ner.le dérail Re tRer rens Ouvrages : 
contenus dans ceRécüeil,& des édi-- 
TIONs qui En Ont parue, 

1, De fubitanets mortibis libri dues. 
Rome: 1707: 144”. Jr. Luta:1707s. 
3n-4°. It. Vénetiis 1708. in 4°, Cette: 

édition eft un peu augmentée. It.. 
Liphia x709.in-8°. Celle-ci eft faite. 
für la premiere de. Rome. .Cet Ou-. 

SE eft curieux. . 

Differtatio de nativis déque: ad=- - 
dar Romani: cœli qualitatibus 3 
cui accedit Hiftoria Epidemie RH 
tice.que per hiemem anni es VA= - 
gata ef: Roma 1711. in-q°. Cette: 
Differtation. contient proprement: 
trois Traitez, M. Lanciffe propole: 
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dé montrer dans le premier quelair J. M. 
de Rome efttrès-fan dé fa nature; LANGIsr. 
dans le fecond, que s’il a quelque-- 
fois de mauvaifes qualitez, elles lui: 
font étrangeres ;.&.dans le. troifié- 
me ,. de quelle caraétére étoit la: 
maladie.qui regna à Rome pendant: 
l'hyver de-1709. &c.de quels reme-- ds 
des on fe fervit pour la guerir. 

3: De Noxiis paludum ‘ejfiuviis Uibri: 
duo. Roma 1717..in-fol, . On trouve: 
dans le fecond livre de cet Oùvrage: 
cinq hifoires de maladies épidemi= 
ques & malignes, qui ont regné en. 
vers lieux d'Italie, & qui ont été 
caufées par les-vapeurs qui fe font: 
élevées de.plufieurs marais: 

Ces trois Oüvrages, dont je viens 
de parler ,;. compofent le premier 
volume du Réectüeil des Ouvrages 
de Lancifi; on trouve.dans le fecond: 
les fuivans. | 

4. Differtatio Hiflorica de Bovilla: 
pelle ex Campanie finibus anno 1713: 
Latio timportata ,-deque Prafidis per: 
SS. Patrem Clémentem XL. P. A1. ad: 
avertendam: Aëris tabem:@'annone: 
C'aritatem opportune adhibitis ; cui 'ac«- 
cedit Confilum de Equorum Epidemias, 

| Geif) 
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LANCIS1, que Rome grafata eff anno 1312, Ro | 
m& 1715. 1n-4°, 
5. Difertatio de retla Medicorum. 
fiudiorum ratione inffituenda , habita 
ad nova Academie alumnos, & Me-. 
dicinæ Tyrones in Archinofochomio S. 
Spiritus in Saxia. Rome 1715. in-4°.. 
&c in-8°. It. Avenione 1716. in-8°, 
It. Jbid, 1718. m 8°. C’eft M. Gaf- 
taldi Profeffeur en Medecine à Aui- 
gnon , qui a procuré les deux édi- 
tions qui fe font faites dans cette 
Ville. La premiere de Rose , in-4°, 
ayant été bientôt enlevée, on fur 
obligé d’en faire aufli-tôt une fe- 
conde , qui eft ën-8°, & à laquelle. 
l’Auteur a fait quelques additions, 
Ceux qui veulent embrafler la pro- 
fefion de la Medecine, & ceux qui 
Pont déja embraflée , ne peuvent 
que tirer beaucoup d’utilité de la 
leéture de cette Différtation,où l’on 
trouve d’excellens preceptes. | 
6. Humani Corporis Anatomica fj+. 
nopfs. Cet Ouvrage a paru pour la 
premiere fois dans ce Recüeil. 
7e ÆEpiflola ad Joannem-Baptiffam . 
Bianchi de hb:morum fecretionibus in 
Senere, AC Pracipue de Bilis in hepate 
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Feparatione. Citte Lettre a été impri JM. 
mée pour la premiere fois à la page Lancist. | 


149. de l'Ouvrage de Bianchi, qui à 
pour titre: De Hepatis flruttura ,uji- 
bus & morbis. Augufle Taurinorun 
1711./#-4°, Manget l’a enfuite in- 
ferée dans le premier tome de fon 
Theatre Anatomique , p. 385. 

8. An acidum ex fanguine extrabi 
gueat. C'eft pour la premiere fois 
que cette Differtation a paru dans 
ce Recüeil. 

9. Epiffole due de triplici Inteflino- 
um Polypo. Elles avoient paru d’a- 
bord à la page 124. & 137. d’un Li- 
vre intitulé : Confiderazioni ed efpe- 
vienze intorno alla generazione de”. 
vermi oréinari del corpo umano , fatte 
da Antonio Vallifnieri, InPadoua 1710. 
m-4°. | 

10. De Phyfiognomia. 

11. De fe decogitantis anima. Ces 
deux Differtations ont été impri- 
mées d’abord à la fin de la troifié- 
me édition des Offervazioni Anato- 
miche di Giovanni Fantoni. In Venetia 
1713.1n-4°. Mançget les a aufli in- 
ferées dans fon Theatre Anatomique, 
la premiere dans le tome premier, 


É-M: 


Dancisr. P Ps 
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p: 8. 8c. la feconde dans le fecond ; + 
321. Ges-deux premieres édi- 
tions font fans figures, mais on en: 
a-mis dans celle du Recüerl. 

12. Déortt, vegetatione: ac tex=- 
tAYA sa fangoranr Cet Diflertation eft : 
adreffée au Comte Æärfigh, &elie: 
aété imprimée avec l'Ouvrage de- 
ce Seigneur: Dé generatione Funge-- 
ruims Rome 17314.n-folé. : 

13. De Phiniane: ville: raderibuss. 
Gerte Differtation a été imprimée. 
avec la précedente à la fuite de POu-- 
vrage du Comte Aaïfigli, fous ce: 
titre :: Animaduerfiones Phyfologica: 
in Plinianam:villam, nuper in Lan-- 
ventino dereitam ; in quibus tam de no - 
vis aggefiionibus circa offia Tiberis,tum: 
de ibidem: fuccrefcentibus arenarum cu - 
mulis, tum denique de-herbis & fruti<" 


cibus in recens aggeflo littore Juborien- | 


tibus differiturs 

14. Forma ac'Méthodus defiribende: 
morborum hifiorie: Cette Differta- 
tion , qui eftadreflée à Philippe della: 
Torre, ami de Lanciff, fe trouve: 
dans l’ Appendix: des Centuries 3. &: 
4. des Ephemerides des curieux de la; 
natutes AMPriMÉES En 1715, in 4%. 


RS ee . 
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Œ'éft la derniere Piece du Recüeil. J.. M°. 
publié à Geneve. Mais Lanciff a pu- Lancisrs. 
büué ‘encore d’autres Ou vrages dont. 
je vais parler. 

15: Zacubratte de: Virgine quadam: 
Gallienfi, mirabili vexata [ymptomate, , 
bubita: in congreffu Medico Romano. 
#8 adibus Hieronymi Brafavole, Rome: 
1682:.inx4%. 

16. Aatomia per ufo > intelli-- 
genza del difegno, ricercata non folo: 

fagli offi emufcoli del corpo umano . 
m4 dimofirata ancora fulle flatue anti 
che pin infigni di Roma: Delineara in: 
pu tavolé, con tuttele figure in varie: 
faccie, con:le fpiegarioni @indice del 
Sign: Canomco Gio.. Maria Landifi.. 
Th Roma per Domenico dé” Raffi 1691. . 
2n-fol. | 

17. Difertatio dé-ratione philofo-. 
Phandi in arte Medica , ad Senenfem: 
Phyfiocnticorum : Atademiam.. Cette : 
Piece fe trouve dans la:troifiéme: 
partie du quatriéme tome déla Gal. 
déria di Minerva: In Venezia1700.. 
##-fol. Lancifi étoit de cette Acade- 

mie, aufli-bien-que de celles dés: 

Curieux de la Nature, des Zncuriofi 
dé. Roffano ; dé là Societé Royale de 
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J. M. Londres & de l’Inftitut de Boulogne. 
Lancisr. I avoit outre cela été reçà au nom- 


bre des Arcadiens le 2. Juiller 1691. 
fous le nom d’Erfiho Macariano. 
18. Epiffola ad Joannem Fanto- 
num. Elle fe trouve a la cête de l’Ou- 
vrage de Fantoni, qui a pour titre: 
Anatoimia Corporis humant ad ufum 
Theatii accommodata. Purs I. in qua 
infini & medii ventris hifloria expo- 
nitur. Augufla Taurinorum 1711. in- 
4° & cet Auteur l’y a mis, parce 
qu'elle tend à loüer fon Ouvrage, 
19. Difertatio Epifiolaris de Lum- 
brico laro. Elle fe trouve à la page 
127. des Confiderazioni ed Efperienre. 
de” vermi ordinars del corpo umano 
d'Antoine Vallifnieri. : 
20. Differtaz'one Epiflolare intorno 
all Epidemia de’ Buoi. Le P. Antoine | 
Borromeo Clerc Regulier , depuis: 
Evèque de Capodifiris, ayant com 
pofé une Relation de la maladie 
épidemique qui avoit attaqué les 
bœufs en 1711. l’envoya à M. Lan- 
cifl, qui lui renvoya en réponfe cette 
Diflertation. Les deux Ouvrages fu- 
rent peu de tems après imprimez 
fous ce vitre: 1#oria dell Epidemia 
| +. PONS, 
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de” Buor accaduta l'anno 1713. con 
lefame delle cagiont, ufo de rimedi , 
e modo di preferuare à Buoi fani. In Ve- 
netia 1712.1n-8, It. in Napoli 112. 
i-8®. La Differtation de Lancifi a 
été traduite en Latin, & elle fe 
trouve en cette Langue dans le 
‘Traité de Bouilla Peke, marqué au 
N°. 4. 

21. Ragionamento intorno all eps. 
demia de’ Cavalli fucceduta in Roma 
nella primavera del 1712. diflefo per 
ordine della facra Confulta. Cet Ou- 
- vrage eft joint au précedent dans l’é- 
dition de Muples. L’Auteur l’a auffi 
traduit en Latin, & l’a fait entrer 
en cette Langue dans for Livre de 
Bouilla Pefle. 

22. Lettera al fin. Antonio Val: 
lifnieri fopra il ritrovamento delle fa- 
mofe Tavole anatomiche, di Bartho= 
lomeo Euflach, da fan Severino: in- 
ferée dans le douziéme tome du 
Journal de Venife, p. 448. 

23. Tabula Anatomice CI. F. Bar- 
tholomai Euflachis , quas e tenebris tan- 
dem vindicatas © SS. D. Clementis 
XI. P. 24. munificentia dono acceptas, 
prefatione notifque 1llufiravisr , ac ipfa 

Tome XII, 


J. M. 
Lancrsr, 
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J.M. Jue Bibliotheca dedicationis die publici 
Lanciste JWis fecit Jo. Mara Lancifius, Roma 
1714. in- fol. Manget à inferé cet 
Ouvrage à la fin de fon Theatre Ana- 
tomiqhe , mais fon édition eft bien 
éloignée de la beauté de celle de 

Rome. 

24. De morbo, interitu , € funere 
ampliffin vin D. Horatu Album SS, 
D. Cleinentis XI. P. AL. Gerimani Fra. 
iris. Inferée dans les Ephemerides des 
Curieux de La Nature de Van 1715. 
in-4°. 

25. Lettera al fign. Antonio Val- 
Efniert , con la quale ritratio alcuni [uoi 
errort  fcovft nel libro de Noxiis Palu- 
dum effuvis, Inferée dans le vingt- 
neuviéme tome du Journal de Venife, 
p- 402 

26. Débits Mercati Samminia- 
tenffs Metallotheca , opus poffhumum, 
audonitate & munificentia Clementis 
XI. P. AA. e tenebris in lucem educ- 
tum opera autem GC fiudio Joannis 
Maria Lancifii illufiratum. vRoma 
3718. in-fol. Lancift a eu le foin de 
publier cet Ouvrage, & d'en faire 
la Préface, mais les notes font de 


M. Affair. 


Re ne Ke 2 
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27. Appendix ad AMetallothecam .M. 
Vaticanam Michaëlis Mercati, addiris LaNCIst, 
mots Gnovis sconibus, Roma 1719. 
1n fol, 
28. Differtatio de Vens fine pari. 
Inferée à la fuite de la cinquiéme 
Centurie des Adverfaria Anatomice 
de Jean B. Morgagni. 

29. De ffruëtura ufique ganglioruss 
Differtatio. Inferée à la page 101. de 
Ja cinquiéme Centurie des Adver(a- 
ri4 de Aforgagni. | 

30. Epifiola due ad Joannem B. 
Morgagnium. À la tête de la troifié- 
__ me Centurie de fes Adverfaria. 

31. Differtatio Epiflolaris de natura 
& pralagio Diofcurorum , nautis in 
tempeflate apparentium. Rome 1720. 
in-8°. 

V. fon éloge par Pierre Affalti, 
Journ. de Verife, tome 33. feconde 


partie ; p. 292: 


Hhij 
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MARTIN SCHOOCKIUS, 


MARTIN ARTIN Schoockius naquit à 

SCHOoOC- M Utrecht le 1. Avril 1614. de 

KIUS, Gisbert Schoackius & de Jeanne van 

Voorft , tous deux de bonne famille. 

| On lui donna le nom de /Æ4artin 

a.caufe de {on bifayeul maternel 

ZAartin Schipper, mort à Utrecht en 

1603. après y avoir pratiqué la 
Medecine pendant cinquante ans. 

Antoine van Fovrft fon ayeul ma 

ternel commença à lu: apprendre les 

élémens de la Langue Latine. Cet 

homme, qui étoit fçavant & qui 

avoit une memoire prodigieufe, ne 

laifla pas, quoiqu'aveugle, de lui 

faire apprendre le Nouveau Tefta- 


ment, ie Pfeautier & une partie de 


Virgile, 

Schoockius alla enfuite au Collece, 
& étudia quelque tems fous Antoine . 
Æmilius. Les progrez qu'il fit fous 
ce Profeffeur furent fi confiderables, 
qu’il fe trouva en 1629. en état d’al- 
ler à l’Academe de Franequer ; où 


il étudia en Philofophie, en ser 
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thematiques & en Theologie, MARTIN 

Mais comme Pair de cette Ville Scuooc- 
toit contraire à fa fanté, il en {or- KIUS. 
tit par le confeil de fes amis en 1632. 
& alla à Leyde continuer fes études 
de Philofophie & de Theologie. 

Après quelque fejour en ce lieu 
il retourna à Utrecht, où il eut la 
conduite de quelques jeunes étu- 
dians ; emploi qu’il quitta en 1635. 
pour être Profefleur des Langues 
Grecque & Latine dans le College 
nouvellement établi dans cette Ville, 
Peu de mois après ce Collège ayant 
été érigé en Academie , il y fut réçu 
le prémier Doéteur en Philoforhie. 

Il demeura dans fa Patrie jufqu’à 
la fin de l'an 1638. qu'il fut appellé 
à Deventer pour y être Profefleur 
en Hiftoire ; en Eloquence, en Lan- 
 gue Grecque & en Geographie. 

Il ne conferva pas long-tems ce 
pofte, étant en 1640. paflé à Gro- 
#ingue , pour y remplir une chaire de 
Logique & de Phyfique. Il s’écoit 
marié l’année précedente & avoit 
époufé Angelique van Merck, fille 
d’un Marchand d'Urrecht , dont il à 
eu fept fils & une fille. 

Hh 1 
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MarrTin Sur la fin de fa vie 1l quitta Grs- 
ScHooc- #ingue pour aller à Francfort fur l’O- 


KIUS, 


der être Profefleur en Hiftoire. C’eft 
en cette Ville qu'il eft mort l'an 
166$. âgé de 51. ans. ; 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Vorfhius redrvivus, [eu examen 
Vindiciarum Cafparis Barlei , quas 
Avnalyfi Epigrammatis Jui , in R. Ma- 


naffis Ben-Ifrael Librum de Creatione 


oppofuit. Harlemi 1636. in-4°. Cet 
Ouvrage, qui eft extrêmement fa- 
tyrique, ne porte point le nom de 
Schoockius , qui s’y eit caché fous ce- 
lui de Phiippus Faber. Voici ce qui 
y a donné occafion. ÆA{anajfés Ben- 
Ifrael, un des plus habiles Juifs du 
dix - feptiéme fiecle , publia Pan 
1634. un Ouvrage fur la Création. 
Cafpar Barleus fit fur ce Livre une 
Epigramme , qui fut mile felon la 
coutume à la tête. On fera peut- 
être bien aife de la trouver 1c1. 

ua cœlos terrafque manus fpatiofaque 

Neret 


Æquora, & immenfas quas habet 


| orbis opes 
Condiderit, merfumque alta caligine 
mundurm 
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Jaferit imperis ilicet effe fuis, 


Differit Îfacides ; & faite ingentia Schooc = 


pandit, 
Et nondum exhaufium comtrabis arte 
D eusn. 
Hic atavos, patrèfque fues, & pi 
recenfet , 
Senfaque Thalmudic relligiofa 
fchele. 
Vera placent , placer egregiis conatibus 
Autor, | 

Et pieras fides difparis iffa placet. 

Cunctorum eft coluiffe Deum. Non 
URIUS AVI , 

Non populi unius credimus effe Pin 
Si fapimus diverfa, Deo vivamus amici, 

Dataque mens pretio conflet Here 

fo 
Hac fidei vox fumma mea eff , bac 
crède Afanalfe. R 

Sic ego Chriffiades, fic eris Abraïriis 

des. 

Nicolas Vedelius, Profefleur de 
Deventer, fit fur cette Épigramme 
une groffe affaire à Barleus ; 1] pu- 
blia un écrit où il foûtenoit qu’elle 
étoit remplie de blafphêmes , & que 
l’Auteur étoit Socinien.. Barleus fe 


défendit vigoureufement , & fit des 
Hhüiuj 
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MarTin Vers très-outrageans contre Pede- 
SCHooc- bus, ce qui engagea Schoockius à lui 


KIUS, 


fervir de fecond dans cette difpute, 
& à publier cet Ouvrage, dont je 
viens de rapporter le titre , & qu'il 
prit lui-même le foin de faire im- 
primer. | 
2 Defperatiffima caufs Papatus. 
Ariflelodami 1638. in-4°. 

3. Aubiuarium ad defperatiffimam 
caufam Papatus , feu Refponfio ad Epife 
tolam Fromondi. Ultrajeht 1645. 
n-4°, | 2. 

qe Difertatio de natura foni & 
Echus. Inferée dans un Ouvrage de 
Theodore Doura, intitulé : Farrago 
quedam echoïca variarum Linguarum, 
Variorumque Autorum. Ultra], 1638. 
in-89, 

$- Differtatio de ove & pullo. Ibid. 
1643. #h = 12. réimprimée encore 
depuis. | 

6. Philofophia Cartefians, five «d- 
miranda Aethodus nove Philofophie 
Renati Defcartes. Ibid. 1643. in-12. 
Séhoockius entreprit cet Ouvrage, 
qui eft contre Defcartes, quoique 
le titre femble dire le contraire, à 
la follicitation de Potins, aui étoie 
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alors aux prifes avec ce fameux Phi- MARTIN 
lofoshe , & fur fes memoires. Def- Schooc= 
cartes ne fe contenta pas d’y répon- KIUS: 
drè, mais il prit encore Schoockius 

à partie, & le fit afligner pour ré. 
paration des injures dont fon Livre 
étoit rempli ; après plufieurs pro= 
cedures , l’Univerfité de Grontngue, 
à qui cette affaire fut renvoyée,ren= 

dit fa Sentence le 10. Avril 1645: 

& jugea que Defcartes fe contente 

xroit des declarations que Schoockius 
‘avoit faites. 1°, qu'il n’avoit écrit 
qu’à l'inftigation de Poëtius, & que 
-c'étoit lui qui lui avoit fourni des 
memoires fur ce qu'il y avoit de 
perfonnel à fon égard ; & entr’au- 

tre, fur ce qui regardoit fon Athéif- 
me prétendu, & le long & odieux 
“paralelle qu'il en avoit fait avec 
Panini. 2°. Que ceux qui avoient 
fait imprimer fon Ouvrage , y 
avoient ajoûté fans fa participation 

la plûpart des chofes dont Defcartes 

fe plaignoit. 3°. Qu'il reconnoifloit 
Defcartes pour un homme de pro- 

bité & d’honneur , qui n’étoit nul- 
lement Athée , comme on lui avoit 

fait dire mal-a-propos. | 


MARTIN 
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7: De Hellenifhis & Lingua Hel= 


SCHooC- leniffica Differtatio. Ultrajeéti 1641. 


KIUSe 


in-8°, Cette Differtation, qui eft 
anonyme ; eft écrite en faveur de 
Daniel Heinfins contre Claude San 
maife. La Langue Helleniftique , 
qui en fait le füjet, n'étoit pas un 
Dialecte particulier de la Langue 
Grecque ; mais la Langue Grecque 
avec le tour & les manieres de la 
Langue Hebraïque, telle q#’on la 
voit dans Ja Verfion des Septante, 
& dansle Nouveau Teftament. D4- 
niel Heinfius ayant foûtenu l’exiften 
ce de cette Langue, & Claude Sau- 
maife layant traité de chimere , 
Schoochius compofa pont défendre 
le fentiment de Heinffus , cet Ou 
vrage , auquel Sasmaife oppofa Fu- 
nus Lingue Hellenifhice, five confuta- 
tio exercitationis de Helleniffis & Eine 
gua Hellenifhca. Lugd, Batav, 1643. 
in-8°. 

8. Difputatio Hiflorica exbibens C. 
Oéavium Cefarem Auguflum. Gronin- 
Le 1647.in8% 

9. De Bonis vulgo Ecclefiaflicis 
diétis. Ultrajeili 16<0. in-4°. Nous 
trouvons dans la Relation que Svr- 
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biere nous a donnée de fon Voyage MARTIN. 
de Hollande de quoi être inftruits SCHOOC- 
du fujet de ce Livre. Après avoir KIUS- 
dit qu'il ne voulut point partir d’'U- 
srecht fans voir Gisbert Voetius Mi- 
niftre & Profefleur en Theologie, 

il ajoûte : » Il s’étoit mis en tête de 

>» faire donnet à fon Confiftoire Pad- 

» miniftration de tous les anciens 

» revenus d'Utrecht, pour être em- 

» ployez en partie à des œuvies de 

» charité, & en partie au payement 

» de fes gages: Lorfqu'on changea 

»la Religion dans la Ville, il y 

» avoit cinq Colleges, ou Chapitres 

» de Chanoiïnes, dont les Prébendes 

» furent confervées à ceux qui les 
ptenoient. Mais le Service étant 

» ruiné, on ne fubititua point d'au- 
ptres Ecclefaftiques à leur place ; 

» on y mit des laïques delanouvelle 

» reforme,qui furent regardez com. 

» me des Benefciers de l’Etat. Foe- 
»tius voyant ainfi le bien de lE- 

» glife entre les mains de gens qu'il 

» eftimoit profanes, déclama contre 

» le mauvais ufage qu'on en faifoit 5 

» & comme il étoit fort écouté du 


» peuple, il s’hazarda de prècher 
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» contre le Magiltrat, & de faire 


MARTIN » des aflemblées. pour avifer aux 
SCHooC=, moyens de mettre tout le revenu 


KIUS. 


s des Prébendes entre les mains de 
» fon Confiftoire: Le Magiftrat,qui 
» avoit coutume d'en difpofer en 
5 faveur des fanulles qu’il vouloit 
» gratifier ; en prit l’allarme & fit 
» affembler le Confeil de la Ville, 
» d’où on erivoya fignifier à Poetius 


5» & à fon Confiftoire que doréna= 


>» vant deux Deputez du Magritrat 
» aflifteroient à toutes leurs affem- 
» blées ; & qu’on eût à leur prépas 
» rer deux chaifes au haut bout. Les 
5 Commiffaires fe mirent en devoir 
» d’y venir depuis ces déliberations 
» mais à mefure qu'ils y entroient 
p par une porte, les Miniftres & les 
» Anciens fe retiroient par une aus 
5 tré; & demeurerent ainfi quelques 


» mois fans faire aucune affemblée 


» publique. Le Confeil jugea à pro- 
» pos d’ufer de toute fon autorité 
» pour les obliger de s’affembler ; 
à mais 1] n’en eut point affez pour. 
» changer l’efprit de Woëtius, qui 
n s'étoit endurci le cœur contre 
» tout refpeét humain depuis plu- 
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» fieurs années. En effet ce Mimiftie MarTiN 
ne cefla point de prècher & d'écrire Scooc- 
contre l’ufage qu’on faifoit des biens KIUs. 
qu’il croyoit appartenir à fon Con- 
fiftoire. C'eft ce qui engagea à cher- 

(cher quelqu'un qui put lui tenir têtes 

I& on choidit pour cela Schoockius , 

qui entreprit de le refuter dans l'Ou- 
‘vrage dont j'ai rapporté le titre, 

li avoit deflein de dédiér fon Livre 
aux Etats de la Province d'Urrecht , 
mais ils ne voulurent point le per= 
mettre. par des raifons de politi- 

que. Cependant dix ans après, c’eft- 
à-dire en 1660. laflez des troubles 

que cette affaire caufoit , ils chafie- 

rent deux des Miniftres les plustur- 
bulens , & défendirent aux autres 

de parler ou d'écrire davantage con- 

tre les Chanoines d'Urrecht. 

10. Differtatio de Harengis, vulgo 
Halecibus didis. Groninge 1649. 1n-8°. 
Schoockius fe plaifoit à traiter des 
fajets finguliers , & c’eft ce qu’il eft 
facile de voir par la plôpart de. fes 

. Ouvrages ,mais il feroit à fouhaiter 
qu'il n’eût pas affecté une fi grande 
érudition, & qu'il eût fcû fe ren- 
fermer dans fon fuiet, fans donner 
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Martin dans des digreffions qui l’abforbent 
Scooc- fouvent & qui le font perdre de 


KIUS, 


vüë. : 

11. Traëbatus de pace, fpeciatim 
de pace perpetua , que fœderatis Bel- 
gis contigit. Amftelodamt 1650. 1n-12. 
It. Groninga 1651.1n-4°. 

12. Orationum Tomus I. Daven- 
trie 1650. in-8°, Le ftile de ces Dif- 
cours n’eft pas pur, On y voit trop 
de termes fcholaftiques. C’eit le ju- 
gement qu’en porte Aforhof. Quoi- 
que ce volume porte le utre de To- 
me premier , il n’a été fuivi par au- 
cun autre. 

13. Status Reipublice fœderati Bel- 
gu Difertationibus novem EXCHFHS 
Groninge 1681. 1n-8°. | 

14. Exercitationes facre XIX. Gro 
ninga 1651. 1n-8°. 

15. De Scepticifmo Libri IV. qui- 
bus qua antiquorum , quA recentiorum 
Scepricorum deliris ex fuis principus 
difcutiuntur. Groringe 1652. 1m-12. 

16. Traétatus, de inundationibus , 
is maxime que Belgium concernunt, 


_ Groninge 1652. 1n-8°. 


17. Oratio in obitum Johannis Bov- 
gefü. Groninge 1652, in-4°. 
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18. Belgium fœderatum. Amfielo- MARTIN 
lait 1652. in-16, Cet Ouvrage , ScHooc- 
qui fait partie de ce qu'on appelle cius, 
tes Republiques , n’eft pas ce que 
nous avons de meilleur en ce genre, 
Il a été réimprimé quelques autres 
(Os. | 

19. Differtatio de juftitia belli Bel. 

gici contra Hifpanos. Ainfielod, 1652, 
IH-12, 

20, fmperium Maritimum ita exe 
oicatuim ; ut non folim ejus offendan- 
Fur PrarogANVA , VETUIN CAIN (Hique 
gents, fraxime Belgis fœderaris, fins 
vindicetur bonos. Amfielodami 1654. 
In-12. 

21, Colleginm Logicum. Groninge 
TOS8. in-8°. 

. 22. De Anima Belluarum. Gro= 
ninse 1658. 1n-4°. 

23. Traitatus de Turfis s [eu de 
Cefpinibus Biraiminafts. Groninge 1658. 
20-12. Us | 

v.24. Traitatus de Butyro. Accefit 
Diatriba de Averfatione Cafei. Gro= à 
ninge 1658. in-12. It. 1664. in-12. 
Cette feconde édition eft bien plus 
parfaite que la premiere. On trouve 
dans POuvrage même un détail com- 
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Marin plet de tour ce qu’on peut dire du 
Scooc- beurre & du fromage. Schoockius pré- 


KIUSe 


tend que l’averfion que quelques 
perfonnesont pour le fromage vient 
de ce que leur nourrice eft devenuë 
grofle pendant qu’elle Les allaitoit 5 
car alors leur lait s’eft épaifi, s’eft 
engrumellé & s’eft tourné comme 
en fromage, deforte que n’y trou= 
vant plus ni la faveur ni la nourri- 
ture accoûtumée , ils s’en font dés 

oûtez & en ont pris une averfion 
Ê forte , qu’ils la confervent tout le: 
refte de leur vie. | 

25. De pracifione vera. Groningæ 
1668. in-4°. 

26. Difquifitio Phyfica de fignaturis 
fœtus, in qua rari cafus & proponuntur: 
& examinantur. Groninge 1 6 $ 9e 
in-8. 

27. Diariiba de Gure Naturali. 
Zrem de Libero- Aibitiis, Groninge 
1659. in-4°% AMorbof ne fair pas 
grand cas de la Differtation de Jure 
Natural. à Q 

28. De Majeflate, Groningex659+ 
in-A°, | 

29. Phyfica. generalis. Gronirge 

1660. 1n-8°, s 
30. 
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30. De Ciconiis tratatus. Groninge MarTin 
1660. in-12. It. editio altera priori ScHooc 
 antlior & emendatior. Anfidodamn: KIUS. 
| 1661. in-12. 

31. Difquifitio circa Decalogum , 
fpectatim quartum preceptum de Sab- 
batho ejufque moralitate. Groninge 
1660. in-12. 

32. De Eifiaft. Groninge 1661. 
11-49, 

33. De figmento Legis Regis Epif- 
tola, Groninge 1667. in-12. 

34. DE Cerevifis Liber. Groninge 
1661. in-12. 

35. Refponfio aduerfus geminan 
ävri£mmon Jan: Friderics Gronovti de 
fwnore Unciario. Colon. Brand. 1661. 
in-12. | 

26. De Nihile. Croninge 1661: 
in-5°. 

37. Fabula Hamelenfis, five Dif- 
quifitio Hifforica, qua premiffa gene- 
+vali Differtatione de Hifforia veritate ; 
oftenditur commentt rationem habere ; 
que vulgo circuimferuntur de injauflo 
exitu Puerorum Hamelenfium : fêmul 
examinantur contraria AA. Evichir ra= 
tiones. Editio fecunda , priori auétior 
€ eimendatior. Groninge 1662. 1m-12e 

Tome XIL. }3 
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Martin La premiere édition doit être de 
ScHooc- l’an 1659. car l’Epitre Dedicatoire 


KIUS:. 


eft datée de cette année. Aamelen 
eft une ville de la baffe Saxe dans 
le Duché de BrunfwWic, où l'on 
conferve la memoire d’un évene- 
ment fingulier. On y prétend que 
l'an 1284. cette Ville fe trouva 
remplie d’un nombre prodigieux de 
rats & de fouris , qui défolerent 
tout fans qu’on y püt remedier ; que 
lorfque l’on étoit dans Pincertitude 
de ce qu’on feroit pour les extirper, 
il fe prefenta un homme inconnu 
d’une taille gigantefque, qui pro- 
mit d’en délivrer fur le champ le 
pays pour une certaine fomme , 
dont on convint avec lui ; que cet 
homme ayant tiré de fa poche une 
flute, & s'étant mis à en Joüer » 
tous les rats & toutes les fouris for- 
tirent aufli-tôt des maifons en foule 
& le fuivirent jufqu’a la riviere, 
où étant entrez avec lui, ils Sy 
noyerent tous. Cela fait, il de- 
manda l’argent qu’on lui avoit pro- 
mis, mais les habitans fe mocque- 
rent delui, & mépriferent les me- 


- naces qu'il leur fit. Ces menaces ne 
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farenc pas cependant fans effet, car MARTIN 
le lendemain à midi 1l parut de SCHo0C- 
| nouveau , &C commença à joüer KIUS. 
| d’une autre flute , au fon de laquelle 
| les enfans depuis l’âge de quatre ans 
| jufqu’e à douze coururent à lui, & le 
fuivirent jufqu’à une caverne qui 
eft hors de la Ville, où étant en- 
trez ils difparurent entierement & 
lon n’en entendit plus parler de- 
puis. Plufieurs Auteurs ont parlé 
de cet évenement, & quelques-uns 
même ont fait des Livres pour en 
prouver la verité, entr’autres S4- 
muel Erichius dans un Ouvrage Al- 
lemand intitule : La fortie d’ Hame- 
len ; mais Schoockius fait voir ici 
que ce n’eft qu'un conte, qui ne 
merite pas la moindre créance, & 
cherche ce qui a pù y donner oc- 
cafion. 

328. Diluvium Nouchi no à 
five Vindicie communis fententie , 
guod diluvium Noachicum univerfe 
terre incubuerit ,  aduerfus virum 
guemdam  celeberrimum.  Groninge 
1062.17 12. Cet Ouvrage eftjoint 
au préceden, à da fuite duquel ila 
été gmprimé. 


ti 
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39. Phyfica clefs. Amflclodami 


ScHooc- 1663. in-8°. 
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40. De fermento & fermentatione 
bber, compleitins multa fingularia 
fpectatim rationem coétionis cibi in ven- 
triculo. Groninge 1653. 1n-12. 

41. Exercitationes varie de diverfrs 
fnaterus, qua hac editione nova tum 
autte, tum locupletata G: vindicate. 
Uitrajeiti 1663. in-4°. La premiere 
édition, qui eft beaucoup moins 
ample que celle-ci, à été faite fx 
ans auparavant. Comme la plüpart 
des trente-trois Pieces qui compo- 
fent ce Recüeil roulent fur des fu 
jets finguliers, j'en rapporterai ici 
les titres. 

De Adiaphoris , five indifferentibus, 
?. 1. Ïl recherche ici quelles font 
les chofes aufquelles on peut donner 
le nom d’indifferentes dans la Relis 
gion , & les regles qu’on doit ob- 
ferver à leur égard. 

De fcandalo , p. 28. 

De bonis Pfendo-facris , p. 30. Elle 
roule fur les Canonicats d’Urrecht , 
dont j'ai parlé plus haut. 

An cum Pontificits colludant ; qui 
agnofcuntur à titulis, im Papata re- 


des Hommes Ilafires. 38: 
ceptis,p. Sa. Cette Diflertation tend Marin 
à prouver que ceux qui ont les revé- ScHooc- 

nus des Canonicats d’'Urrecht peu- rivs 
vent prendre le titre de Chanoines. 
Gta colluffonum cum Papatu, re 
formatus aliquis defignare potef tem- 
plum fecundüm nomen quod in dedi… 
catione accepit, p.64. Il s'y propofe 
de faire voir que les Reformez ne 
doivent point fe faire un fcrupule 
. de donner à leurs Temples le nom 

des Saints que les Catholiques leurs 

ont donnez , lorfqu’is les poffe- 
doient. 

Num Minifier verbi, in eo fum- 
am faam gloriationem hoc tempore 
collocare debeat | quod fit annuntiater 
Legis ? p. 60. | 

An Cives Heterodoxi', ceteroquin 
politice honefh, licitè recipiantur in 
eadem Collegia , privilegis fuis gauden- 
ta, cum lis qui reformatam profi- 
tentur Religionem €  agnofcunrur 
Membra Ecciefie. p. 80. Il décide 
_par laffirmative. On voit par là & 
par plufieurs autres de fes Differta- 
tions, qu'il n’étoit pas un Protef- 
tant bien rigide. | 

An ilud quod ex bonts Pfeudo-facris 
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MaARTiN fapereffe videtur , tmpendendum fit 
ScHooc- converfiont Gentilium ? p. 89. Cette 
KIUS,  Diflertation tend à refuter ce que 

Voetius avoit dit dans un de fes Ou- 
vrages que les Miniftres ne pou- 
voient travailler avec fruit à la con- 
verfion des infideles dans les Indes, 
parce qu'ils n’étoient pas aflez à 
leur afe, & qu'ils n’avoient pas le 
maniement des biens Ecclefiafti- 
ues. 

 Quando incipiat fandtificatio diei 
Dominié ? à quibus operibus fit abfh- 
nendum Ÿ Item an liceat 1llo die va- 
care boneftis recreationibus , fpeciatins 
etiam intereffe convivio ? p.98. Schooc- 
kius ne défaprouve point les récréa- 
tions honnêtes qu’on peut prendre … 
les Dimanches. | 

An die Dominito omnes Caiponæ 
élaudi debeant ? p.123. Son fenti- 
ment eft qué les cabarets devroient 
être fermez les Dimanches, mais. 
comme il trouve que c’eft une chofe 
impoflible , il établit des regles pour 
empêcher le mal qui s’y peut com- 
mettre. | 

An dies Feffi omnes , fpeciatim 
quinque folemnes, debeant abrogart , 
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nec fas jit us Cœnam Dominicam ad- MARTIN 
mimfirare ? p. 132. Il eft pour la né- ScHooc- 
gative. KIUS, 

De ritu in precibus. p.164. 

Non eff infurgendum in Ecclefias 
orthodoxes, ft alio , quam Presbyterali, 
regunine gaudeant. p. 168. 

Quinam Ji Jint Afiarche apud Luca: 
Aëor. XIX UV. 31:p. 183. 

De Exceljis. p. 190. 

De Ençcantis, p. 202. 

An liceat Martinalibus anferem co- 
medere { p. 205. L’Auteur décide par 
l’afirmative. 

De Jure Patronatus. p. 208. 

An Minifiri Ecclefie, faivo munere 
fo , vacare queant aut exercitio artis 
Mechanica,aut Agriculture, aut etiañs 
Aledicina 2. 207. Séboockins eft pour 

’affirmative. 

An Paftor Ecclefie poffit interefle 
onvivits ? p. 273.11 eft encore pour 
’affrmative. 

De Poculis votivis, vulgo fanteis 
iétis., p. 284. Schoockins prouve iCl 
ontre quelques Proteftans qu’il eft 
ermis de boire à la fanté des au- 


ess 
Quomodo vere fidelis crca Boites 
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Marrin quibus aliquod peccatum [ape adjungi 
ScHooc- folet , fe gerere debeat ? p. 307. 
De Choreis & Tripudiis. ps 317. 


KIUS, 


L’Auteur ne défaprouve point les 


danfes, pourvû qu’elles foient ren- 
fermées dans les bornes de l’hon- 
nêèteté. 

De modo alendi comam € barbam, 
fimul de fucis. p.331. 

De vefhibus & luxu créa üllas. p. 
370°. : | 
De denudatione colli partiumque 
vicinarum. p. 380. Scheockius n’eft pas 
fort rigide fur lParucle dont 1l sa 
sit ici; 1l veut qu’on faive la cou- 
tume des lieux où l’on vit. | 

De pœna fimplicis furti. p. 402. I 
fait voir dans cette Differtation que 
le fimple vol peut être juftement 


puni de mort. 


De Ufura Trapezetica. p. 430% 
L'Auteur foûtient ici l’innocencé 
de l’ufure;pourvû cependant qu’elle 
foit moderée & qu’elle n'aille pas 
à la ruine des autres. ù 

© De comicis @ tragicis fpectaculis. 


P. 498. Schoockius ne condamne 


point les fpeétacles, lorfqu’ils font 
conformes aux regles qu'il établit. 
De 


OR né 5, 
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De Mufica organica in Templis. p. Marrra 
$15. Îl ne défaprouve point l’ufage ScHooc- 
des Orgues dans l’'Echfe. | KIUS. 

De reformatione quaft intenfva. 
p. 539. Cette Diflertation eft con- 
tre Reyneflius ,; qui en avoit publiée 
une fous ce titre : De reformatione 
intenfive adangenda. I y fait voir 
que les abus que ces prétendus Re- 
formateurs veulent retrancher ,ne 
Le font que dans leur imagination. 

An homin Jus naturale ditet, 
facrificandum effe ? p. $$o. ii foûtienc 
la negative. 
| Efus carnium quando à Deo fuerit 
 conceffus ? p. $67. II prétend que 
Dieu n’a permis qu'après le déluge 
de fe nourrir de la chair des ani- 
maux. 

11 n’eft pas inutile de remarquer 
ici qu'il a para en Hollande un 
Livre intitulé : Afartinii Themidis = 
_Exercitationes Afifcellanee facre 6 
profane. Amfielodami 1688. 1n - 4°. 
. qui n’eft autre que celui dont je 
viens de parler. Le Libraire, qui 
avoit dans fon magafin plufieurs 
exemplaires de l'Ouvrage de Schooc- 
fius , qu'il ne pouvoit vendre , 

Tome XII. E K 


Ma ARTIN 
SCHOOC=- 
KIUS, 


386 Mem. p our fervir à l'Hif, 
s’avifa d’en qe le titre & les pré- 
be & d'y fubftituer le titre qu'on 
vient de lire , afin de debiter le Li- 
vrE , Camme quelque chofe de nou- 


veau. 


42,.D2 fierutatione Traitatus, 
Ainfielodami 1664. in-12. Ce Traité 
avoit déja paru quinze ans aupara- 
vant, mais cette derniere édition 
eft beaucoup plus ample que la pré: 
cedente , & l’Auteur y a changé en- 
tierement d'opinion ; car au heu 
qu'il prétendoit dans la premiere 
que léternuëment vient de l’irrita- 


tion du cerveau , qui tâche de chaf- 


fer par le nez quelque matiere açre 
& piquante, enfermée principale- 
ment dans fes ventricules , il tient 
dans celle-ci qu'il vient feulement 
de l’irritation de la membrane 1n- 
ferieure des narines ; qui étant fort 
fenfible, ne peut rien fouffrir qui 
Liacorminode , & s'efforce parune 
contraction violente de s’en déli- 
vrer, fans que le cerveau y concoure 
en aucune maniere. 

43. De feditionibus, feu diftordiis 
domeflicis Libri res, Groninge 1664. 
1H-8°, 
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* 44: Refpublica Achaorum & Pejen- MARTIN 
tu in ufum prefentis feculi delineata. ScHooc= 
Ultrajetti 1664. in-16. Schoockius xrus. 
après avoir décrit le Gouvernement 
des Achéens & des Vejens , en fait 
l’âpplication à celui des Provinces= 
Unies. | 

45. Sullicidium [zen fontis, feu 
Obfervationes pra&ica de Sucris Sérip= 
turts. Ainflelod. 1664. in-12. 

46. Politicus pius. Groninge 1664. 
1n-4, | 

47. De Lino. Groninge 1664. in- 
12. Îl y à dans l'Amphitheatre de 
… Dornavius une petite Piece de Afchel 
Mayer fut le même fujer. 

48. Sophiflica Zuickero-Sociniana, 
Groninge 1668. in-&, 
49: Tradtatus de quadruplici lege 
Regia. Francofurti ad V'isdrum 166%. 

_ an-8, 

SO. Exercitationes XIT, quibus Se. 
verini de Monzambano Tradtatus de 
Statu Imperii Cermanici ad modum 

Promulfidis difcutitur, &quedam chre- 

Jimo , plura obelo notantur. Cis evo. 

harm apud Severum Mifofycophantam. 

1668. in-12. pp. 4$r. Cet Ouvrage 

ne porte point de nom ; cependant 
KKki 


283 Alem. pour fervir à PH. 


Marin quelques-uns le croyent de Schooce 


ScHooC- 
KIUSe 


a 


kius, & l’on y trouve aflez, felon 
Placcius , fon ftile & fon genie. 

sr. Encomium furditatis,  Enco- 
mium fumi : inferez dans un Livre- 
intitulé : Admiranda rerum admirabi- 
lium encomia. 1077. 1n-12. 

2. Hiftoria naturalis veflibulum ve- 
feratum. Je ne trouve que le titre de 
cet Ouvrage, non plus que des fui- 
vans ; dont on ne marque ni l’année, 
ni la forme. 

s3. Hifloria nouerum Gr antiquoruis 
Enthufiaftarum. | 

54. De Tulippis. | 

ss. Remonfirantice-lbertinus. 

V. Fréheri, Theatrum FWirorums 
Doë.tom. 2.p.1592. Jacob Revti 


Daventria tllufirata ; Ps 710 
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MICHEL FOSCARINI. 


M: CHEL Foféarin naquit à Eu 
Venife le 29. Mars 1632. de : 
Laurent Foftarini, & de Marguerite 
Priuls, tous deux des plus illuftres 
& des plus anciennes familles de la 
Republique. Il eut le chagrin de les 
perdre de bonne heure, fon pere 
au mois de Mai 1649. lorfqu’il n’a- 
| voit encore que 17. ans, &famere 
deux ans après, c’eft-à-dire le 6, 
Fevrier 1651. se À 

La premiere Charge par laquelle 
il paffa , fut celle de $ age des Ordres, 
qui lui fut donnée le 3. Oétobre 
1657. Il fe maria le 16. Fevrier de 
l’année fuivante, & époufa Orfetta 
 Sagredo. | 

Après avoir rempli differens pof. 
tes, 1l fut fait le 7. Septembre 1664. 
Gouverneur de ja ville & de l’ifle 
_ de Corfou, avec le titre de Prove- 
diteur & de Capitaine. Cinq ans 
après , c’eft-à-dire le 30. Decem 
bre 1669. on l'élut Sage de Terre- 
ferme, | | 


KKkiïj 


390 AMem. pour feruir a CHF, 
M. Fos- Il eut l’année fuivante une occa- 
cARINI. fion de faire briller fon éloquence; 
car le Procurateur Frénçois Moro-- 
Jini ; qui commandoit alors les ar- 
mées de la Republique,& qui avoit 
fait la paix avec les Turcs, ayant 
été accufé dans le Grand Confeil de 
prévarication dans fa Charge, Fof- 
carini prit fa défenfe avec tant de 
force , qu’il en fortit à fon honneur. 
On voit dans fon Hiftoire de Venife 
un détail complet de cette affaire. 

Le 24. Janvier 1072. Foftarini fut 
nomméavec Æarc- Antoine Jufliniant 
& Jerôme Cornaro pour aller faire la 
vifie des Places de T'erre-ferme en 
qualité de Syndics ou Inquifi teurs. 
À peine étoit-1l parti, qu’on l’éleva 
à la dignité de Sage du Confeil, mais 
il n’en prit poffeffion qu’après fon 
retour, qui fut vers la fin de lan 
1676. 

L'année fuivante 11 eut entrée au 
Pregadi ; entrée qu’on lui conferva 
dans la fuite. Barifle Nani étant 
mort en 1678. il fut élu le 19. De- 
cembre fon fuccefleur dans la Char- 

. ge d'Hiftoriographe. 
Il mourut fubitement le 31. Mai 
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1692. âgé de foixante ans, fans pof M. Fos 
terité. CARINI. 

Catalogue de fes Ouvrages. : 

r. Îl avoit été aggregé fort jeune 
à l’Academie degli Incogniti de Ve- 
nife, qui s’aflembloit chez le Sena- 
teur Jean-François Loredano, & il 
avoit lü plufieurs Pieces de fa façon. 
De toutes ces Pieces 11 n’y a dim- 
primé que deux nouvelles, qui fe 
trouvent dans la troifiéme partie 
d’un Recüeil intitulé : Nouvelle amo- 
rofe degh Accademici Incogniti. In 
Venetia 1651. in-4°. Il n’avoit que 
19. ans lorfqu'il les fit. 

2. Il n’en avoit que vingt un 
lorfqu’il parut un Ouvrage où il eut 
part ; il eft intitulé : Honorii-Domi- 
nict Caramella facra purpura, [eu S. 
R. E. Cardinalium nunc viventiure 
laudes : & Mufeum illufirium Poëta- 
rum qui ad hac ufque tempora Latino 
Carmine [cripferunr. Venetiis 1653. 
in-12. Cet Ouvrage eft, comme il 
paroit par le titre, compolfé de 
deux parties, dont la feconde eft 
intitulée : Honor Dominic Cura- 
mella Panormitani Alufeum illufirinm 
Poctarurs , qui ad bac ufque tempora 

KK 11) 


392 Mem. pour fervir à l'Hif. 
M. Fos. Zaf7n0 Sermone [cripferunt , cum notis 
carinr, AAchaëlis Fofcareni mobilis Veneti. 
| Editio fecunda. Les notes de Fofca- 
rint contiennent quelques particu- 
laritez de la Vie & des Ouvrages 
de ceux dont il eft parié dans lOu- 
vrage. 
3. Hifforia della Republica Veneta, 
In Venetsa 1696. in-4°. Ce fut Se= 
baflien Fofcarint fon frere qui la pu. 
blia après fa mort. Il s’en eft fait 
une autre édition à Wenife en 1699. 
in-4°. mais en plus petite forme. 
Elle fait aufi le dixiéme volume du 
Recüeil des Hliftoriens de Verife, 
imprimé à Wenife en 1722. in - 4°. 
Cette Hiftoire feroit parfaire, f 
VAuteur avoit eu le tems de la po- 
hr & d’y mettre la derniere main 3 
elle eft écrite d’une maniere fenfée 
leitile en eft grave, & exemt de 
cette affeétation , qui étoit aflez or- 
dinaire de fon tems, & qui fait le 
grand défaut de Muni fon prédecef- 
feur ; mais 1l n’eft pas affez pur , ni 
aflez châtié. Elle contient huit li- 
vres, @c s'étend depuis l’an 1669. 
jufqu’en 1690. | 
CAO V. Pierre Ange Zeno Memorie de” 
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Scrittori Veneti Patritii ; @& fa vie 
par Pierre Catherin Zeno à la tête 
de l'édition de fon Hiffoire de 1722 


JEAN-FRANÇOIS SIMON. 


J Ean-François Simon naquit à Paris J,F,Sre 
far la fin de l’année 1654. den, 
Jean Simon, Chirurgien eftimé dans 

la pratique de fon art. 

Les heureufes difpofitions qu’on 
_remarqua en lui dès fa premiere jeu« 
 neffe engagerent à l'éleveravec foin. 
Hi fit une partie de fes claffes au Col 
lege de Navarre, & l’autre au Col- 
lege du Pleffis ; & comme on l’avoit 
deftiné à l’Etar Ecclefaftique , il 
ajoûta à l'étude ordinaire des Hu- 
manitez & de la Philofophie, un 
cours de Theologie & un autre de 
Droit Canon, après quoi 11reçut le 
bonnet de Docteur en cette der- 
niere Faculté, n’ayant pas encore 
trente ans. 

Ce fut à peu près en ce tems là, 
c'eft-à-dire en 1684. qu’il eut l'a- 
vantage d’être connu de M. le Pel- 
letier de Souzy, qui le chargea de 


MON. 
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394 Mein. Pour feruir a l'Hif. 
JF. S1-linftruétion de M. le Pelletier Def- 


Jorts fon fils, & qui le fit enfuite fon. 
Secretaire. Il fe forma dans ce det- 
nier emploi fi bien aux affaires .. 
qu’au bout de quelques années il fut 
en état d’exercer la Commiflion de 
Contrôleur des Fortifications. Le 
nouveau genre d'occupatios où 
il fe vit alors embaraflé , fembloit 
devoir peu à peu éteindre en lui le 
goût des Belles Lettres ; ce fur ce- 
pendant ce qui l’y entrerint. Les In: 
genieurs Françoïs répandus en di- 
vers endroits du Royaume, & mé- 
me des Pays Etrangers, ne man- 
quoiïent pas, pour faire leur cour à 
M. le Pelletier, Miniftre de leur Dé- 
partement, de Îui envoyer d’exac- 
tes relations de toutes les fingula- 
ritez des lieux où ils étoient , des 
veftiges d’antiquitez que l'on y re 
fharquoit, & des monumens qui. 
s’y trouyoient ; ce qui leur attiroit 
de fçavantes réponfes , que M. S$i- 
mon ébauchoit ordinairement, & 
aufquelles le Miniftre donnoit la | 
derniere perfeétion. Il étoit auff 
communément chargé de travailler : 
aux [nfcriptions que l’on demandoit 
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pour mettre fur les nouvelles por- J. F.Sr- 
(tes & autres ouvrages que l’on conf- Mox« 


truifoit dans les Villes ou Ciradelles 
des Frontieres. On s’adrefloit en- 
core fouvent à lui pour Les devifes 
des Jettons de l’Ordinaire & de l’Ex- 
traordinaire des Guerres. 
_ C’eft pour cela qu’au renouvel< 
lement de l'Academie des Inferip- 
tions en 1701. il fut mis au nombre 
des Eleves ; clafle dont 1l pafla en 
1505. à celle des Affociez, & en- 
fuire à celle des Penfionnaires. 
On trouve dans les Memoires de 
cette Academie plufieurs Pieces de 
fa compofition ; qui donnent une 
idée avantageufe de fon ftle , de fon 
érudition & même de fon caraëtere. 
Ji ne fe piquoit pas de prendre uni- 
quement pour objet de fes recher- 
ches ces petits fujets inconnus , qui 
_ n’ont bien fouvent rien de fingulier 
que la bizarrerie du choix & du tie 
tre ; il aimoit beaucoup mieux s’at= 
racher à des matieres de quelque 
importance ; quoique déja traitéess 
. mais aufquelles il falloit neceffaire- 
ment prétér de l’ordre, de la clartés 
& en quelque forte un, nouveau 


JLE.S 


MON: 
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1- langage pour les faire entendre. Par 


là fes Ouvrages font devenus de fe 
conds originaux, utiles non-feule- 
ment à ceux qui ne font pas en 
état de puifer dans les fources Gre= 
ques & Latines ; mais aux Scavans 
même ; qui n’ont pas la patience 
de dégager ces points de Littera- 
ture de l’amas confus de citations 
obfcures , fous lequel la plûpart des 
Critiques des deux derniers fiecles 
les ont comme enfevelis. 

_ [ne fe bornoïit pas à enrichir le 
François de ces connoiffances , dont 
la Langue Latine avoit été jufques- 
là feule dépofitaire ; il tranfportoie 


avec la même facilité du François 


au Latin ce qui lui paroifloit digne 
de la majefté & de la durée de cette 
Langue. Telle eft l’Hiftoire du Roi 

Louis XIV, par Medailles, dontila 
lu à ’'Academie plufieurs morceaux 
élegamment traduits. Son goût pour 
la bonne latinité ne fe faifoit pas 
moins fentir dans les Infcriptions 
qu'il compofoit , & il réuffifloit éga 
lement dans la Poëfie de l’une & 
l’autre Langue. Mais il excelloit 
fur tout à faire des devifes, ouvrage 


» 
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leger en apparence, &c qui cepen- JF, 
dant pour la précifion, la juftefle & Simon, 
la vivacité, ne le cede peut-être à 
aucune autre production de Pefprit. 

La douceur & la facilité des 
mœurs , qui relevoient tous ces ta- 
lens dans la perfonne de M. Simon, 
déterminerent M. l'Abbé de Lou- 
vois à le choifir en 1712, pour Gar- 
de des Medailles du Cabinet du Roi, 
à la place de M. Oudiner. Comme 
cette place demandoit alors une ré- 
fidence continuelle à Pérfailles, 4 
fac fait Veteran dans l’Academie , 
pour laquelle il n’a pas laiffé de tra- 
vailler utilement dans toutes les oc- 
cafions qui fe font prefentées. 

Le plus grand changement que le 
nouvel emploi de M. Simon fit en 
lui, fut de le débarrafler du petit 
collet , qu'il avoit jufques-là porté 
fans obligation & fans interèt;le Roi 
ne voulant point d’ Abbé dans cette 
place, parce qu'iln’y en avoit point | 
encore eu. 

M. Simon , qui joüifloit d’une 
parfaite fanté, &c qui ne paroïfloit 
pas à beaucoup près fi âgé qu'il étoit, 
ayant été frappé de la mort de M. 


_ 398 Æem. pour fervir à PH. 
J. F. l'Abbé de Louvois, craignit d’être 
_ SiMon, comme lui attaqué de la pierre, & 
voulut être éclairci fur cet article. 
Il vint pour cela à Paris, & fe fit 
fonder. La fonde confirma fes {oup- / 
çons ; mais ce qui fut de plus trifte, 
c’eft que la fonde le bleffa, & qu'il 
fe forma un abcès dans fa veflie. 
Une fiévre qui furvint là-deffus 
l’emporta le 10. Decembre 1319. 
dans fa foixante-cinquiéme année. 
Catalogue de fes Differtations , 
qui fe trouvent dans l’Hi/ffoire de l’_4. 
cademie des Infinptions , tant en en- 
tier , qu’en abregé. | 
1. Des Préfages. Tome 1. p. 54 
de l’Hiftoire. | 
2. De la politeffe des Romains. Ib, 
p- 69: sé ve : 
3. Des acélamations. Ibid. p. 116. 
4, Des jeux de hazard en ufage par« 
mi les Romains. Ibid. p. 120. 
5. Des Tembles de l'ancienne Rome, 
Ibid. p. 199. 
6. Differtations fur les lemures , ou 
les ames des morts. Tome 1. p. 26. 
des Memoires. M. Simon y examine 
les fentimens des Payens, fur ceque 
lame devenoit après la mort, 
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+. Des Afyles. Tome 3. p.49.de J. F, | 
l'Hiftoire. SIMON: 
8. De l'Hofpitahté. Ib. p. $4. 
__o. Des dévouêémens des Romains 
pour la Patrie. Tome 4. 
 V. fon Eloge par M. de Boze, Hifi. 
de l'Academie des Infiriptions, to. $s 
p. 375- | 


MICHEL-ANGE FARDELLA.. 


À AZchel- Ange Fardella naquit M, À, 
| ÉY A l'an 160. à Trapam en Sicile, 2ppL< 
de Jacques Fardells, & de Brigide; à, | 
 Aagliocco , tous deux de fanullesno- 
Ibles. 

Li fit fes Humanitez avec un tel 
fuccès , qu’il fe trouva à l’âge de 13. 
‘ans en état de commencer fa Philo- 
fophie. Lorfqu'il eut fait fon cours, 

il entra , n'ayant encore que quinze 
ans, dans le uers Ordre de S. Fran- 
çois &c y fit profeffion. has 

© Il s’appliqua enfüite à la Theolo- 
gie, & fe donna pendant quelque 
tems à la prédication. Il n’était en- 
core âgé que de vingt ans , lorfqu'on 


lui fit regenter la Philofophie , 6c 1l 


400 Zdem. peur fervir à PHif. 


M.A. s’aquitta de cet emploi d’une ma- 
FarDeL- niere fort glorieufe pour lui, 


LA» 


Quand 1l eut été ordonné Prêtre, 
il alla à Afeffine , où ayant fait con- 
noiffance avec Jean Alphonfe Borelli, 
il s’inftruifit auprès de lui dans la . 
nouvelle Philofophie & dans les 
Mathematiques, qu’il enfeigna en- 
fuite avec applaudifflement dans la 
même Ville. 

Il alla à Rome en 1676. & y en- 
feigna la Geometrie dans le Col- 
lege Sicilien de S. Paul , farnommé 
ad Arenulam. Il vint enfuite en 
France, & demeura trois ans à P4- 
ris , occupé à fe perfectionner dans 
la connoiffance de la Philofophie 
de Defcartes, & de la Geometrie 
Analytique par la frequentation de 
MM. Arnauld & Regis, & des PP. 
Malebranche & Lami. 

Ses Superieurs l’ayant au bout de 
ce terms rappellé à Rome , il y reçut 
le bonnet de Docteur en Theologie 
dans le College de la Sapience, & 
fut chargé enfuite de profefler la 
Theologie Scholaftique & Morale 
dans le Couvent de S. Cofme & 
S, Damien. | 

Mais 
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Mais :l fe laffa bientôt de cetre M. À. 

Occupation ; fon inclination parti- FarDeL. 
culiere le portoit à l'étude des cho: 7 
fes naturelles , & elle lui ft former 
dans fon Couvent une Academie de 
Phyfique experimentale , où les plus 
grands efprits de Rome fe faifoient 

un plaifir d'aflifter, 

La réputation qu’il acquit par là 
_Engagea le Duc de A4odene François 
IT. qui avoit établi depuis peu une 
Academieà Æodene , à l’attirer dans 
cette Ville & à lui donner une chai- 
re de Philofophie & de Geometrie, 

Î ne demeura pas cependant long- 
_ tems dans ce poite,qu’il quitta pour 
_ aller à Wenife ; où il fe chargea de 
linftruétion de quelques’jeunes gens 
nobles. Ce fut là qu'il quitta en 
1693. par permiffion du Pape, l’ha- 
bit de l’Ordre de S. François ; pour 
préndre celui de Prêtre feculier. Ce 
changement étoit necefaire aux 
_vûës que la Republique avoit fur 
jui. En effet l’année füivante il fut 
fait Profefleur d’Aftronomie & de 
Phyfique dans l’Univerfité de P4- 
douë , à la place du fameux Gemirians . 
Aaotianan. Charles Rivaldini, pre 
Tome XII, | Li 
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M. A. mier Profefleur en Philofophie ; 
” FarDeL- étant mort quelque tems après , 1l 


LA. 


fat choifi en 1300. pour fon fuccef- 
feur. 

Après avoir recû vers ce tems-là 
le bonnet de Docteur en Philofo- 
phie &t en Medecine, ?l eut l’hon- 


_neur de préfider à ces deux Facul- 


tez. ©‘ 

En 1700. il paffa à Barcelone , où 
PArchiduc , qui y étoit alors , lui 
donna les titres de fon Theologien 
& de fon Mathematicien, & une 


penfion de deux mille Philippes. 


Il étoit encore dans cette Ville, 
lorfque le 27. Fevrier 1712. il eut 
une violente attaque d’apoplexie ; 
dont il revint par le fecours des re- 
medes qu’on lui donna, mais qui 
affoiblit confiderablement fes for- 
ces & la vivacité de fon efprit. Ses 
amis lui confeillerent d’aller à Ne- 
ples chercher un air pluspur, &til 
fuivit leur confeil. Il demeura touù- 
jours dans cette Ville jufqu'au 2. 
Janvier 1718. qu'il eut une nouvelle 


: attaque plus forte que la premiere , 


qui l’enleva dans fa foixante-hui- 
tiéme année. | 


des Foinihes Iluffres. 403 
C'étoit un homme d’un efprit vif M. A. 
& d’une imagination feconde. L’ha- FARDEL- 
bitude qu'il avoit de mediter l’a- LA. 
voit rendu fi abftrait;qu’il fembloit 
quelquefois avoir perdu l’efprit. 
Son application au travail, qui lui 
faifoit negliger fes affaires domefti- 
ques, & fa gerierofité envers fes 
amis , ont été Caufe que malgré les 
gros appointemens qu’il avoit, il a 
toujours été pauvre. Îl eroit verfé 
dans tous genres de Litterature , 
mais 1l excelloit principalement 
dans la Phyfique & dans la Geo- 
metrie. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1: Univerfa Philofophie [yflema , in 
quo nova quadäm © extricata metho- 
do naturals [cientie & moralis funda- 
menta explicantur. Tomus x. rationalis 
&° emendate Dialeitice fpecimen tra- 
dens; cut accedit Appendix de Triplicé 
Scholarum fophifmate deteito & re- 
_ jeilo, Penetiis 1691. in-12. It. Lugd. 
Bat. 1691. in-12. It. Amffelodami 
169$. in-x2. Les Journaux font 
mention avec éloge de cet Ouvrage, 
ufli-bien que du fuivant. 
2 Univer(e ufualis HR 
ii 


M. À, 


404 Mem. peur fervir à lHEf. 
Theoria , in qua nova quadam & ex- 


FarDEL-#ricata Methodo infigniores Euclidis , 


L 


Àe 


FU 


Æpollonit, Archimedis & Theodofii 


Propolitiones demonfirantur : additis 


Jheciofa & analytice Geometrie Loga- 
nithmorum , Trigonometrie plane & 
Jpherice , Geometrie pratice, Mecha- 
nice, Statice , Optica . ad Experimen- 
talis Philofophie faciiorem notitiam 
afequendam ; precipuis fundamentis. 
Zomus x. qui Dialeiticam , Mathema- 
ticam , feu Organum ad univerfalis 
guantitatis naturam aperiendam com- 
Paratuim , complectitur. Venetiis 1697. 
in-12. It. Lugd. Bat. 1691. in-12. 
Ïc. Amflelodami 1695. in-12. Ce pre- 
mier volume de Mathematique n’a 
été fuivi d'aucun autre, non plus 
que le premier de la Philofophie. 

3. Amime humane natura 4b Au. 
Luflino deteita in Üibris de Anime quan- 
tîitate, decimo de Trinitate > de AN- 
Ma immortalitate. Venetiis 1698. in- 
fol. RS | 

4. Letters al Jign. N. N. in cui, 
Per rintracciare colla maggiore facilita 
dl vero metodo di fludiare, brevemente 
S'efpongono la cerruzione ed abuff delle 
“inane fcienre, s virie difetti de’ Ler- 


des Homimes Illuffres.  4os 
terati. Inferée dans la douziéme par- M. À. 
tie du tome premier de la Galleria E ARDEL= 
di Minerva. In Venezia 1696. in-fol. La. 
PP 361. 
 S- Lettera feconda al fign. N. N. 
in cui JE dimofira ; quanto Jià prefente- 
sente corrotia , ed allontanata dal [ao 
Primo imfhtuto l’arte di païlare. Xnfe- 
_rée dans la premiere partie du fe: - 
_ condtome dela Galleria di Minerva. 
|: 1697.P. 1. $ 
6. Lettera ad Antonio Magliabechi, 
in cui brevemente S'efaminano e riget- 
… tano l’oppofizion propofle contra à prin- 
6tpi della Cartefiana Filofofa dal fign. 
Matteo Giorgi nella fua epiftola 
. detta : Saggio della nuova dottrina 
di Renato Defcartes, flampata in 
: Genova l’anno 1694. In Venezis 
1697. 11-89. It. dans le fecond tome 
de la Galleris di Minerva, part. 2. 
4. 
+ 7. Lettera al N. H. Veneto N. N. 
in Cu replica alle oppalizioni fatte alla 
fua prima Letters in difefa de à prin- 
cipti della Cartefiuna Filofofia , dal 
Sign. Matteo Giorgi | Genovefe. Infe- 
_rée dans la fixiéme partie du fecond 
tome de la Gulleria, p. 197. 


M. À. 
FARDEL- 
LA, 


q06 Atem. pour feruir à l'Hiff. 
8. Lettera al Jign: Antomo 744- 
gliabechi , in cui ff contiene l’argo- 


. mento € l’idea della [ua Opera Jia ulti- 


maimente flampata col titulo : Animæ 
humanæ natura ab Auguftino de- 
tecta. Inferée dans la premiere par. 
tie du troifiéme tome de la Galleria. 
1700. p. 29. 

9. Fragmentum Epiflola ad G. G, 
Leibnitzimm. Dans le Livre intitulé : 
Otium Hannoveranum. Lipfia 1718. 
inde 3 ; 

10. Epiftola Cyclica ad Afathems- 
ricos pro Logiffica, five nova Methodo 
P. Ægidu Gottignies Soc. Jefu , im 
Collegio Romano Mathefis Profefforis. 
On ne marque point Fannée de 
limpreffion de cette Lettre. 

x1. Prolufio. Venetiis 1693. in-4°. 

V, Mongitore. Bibliotheca Sicula 3 
& le Fourn. de Venife,to. 32. p.455: 


Fin du douxziéme Volume. 


CR tt td 


| TABLE NECROLOGIQUE 


des Auteurs contenus dans ce Volume. 


+ ABELLICUS (Marc-Antoine } 
_mort le 18. Avril 1506. 
GUIDICCIONE. ( Jean) m. au 
__ mois d’Août 15qi. 
CASA ( Jean de la) m.le 14. No- 
vembre 1556. 
REP SE aus Lou) mort en 


559: 

BARXOS ( Jean de ) m. le 20° Oc- 
tobre 1570. 

GUINTIER (ie m.'le 4. Oc- 
tobre 1574 

COLONNA ( Tenéiie ) m, le 3+° 
Avril 1686. 

FUMANO ( Adam ) m. en 1587. 

 COUTO ( Diego de) m. le 10, 

Decembre 1616. 

FE (Pierre ) m. le . Août 


| MOROSINI (André) m. le 29 Juin 
1618. 

MEURSIUS ( Jean ) m. le 20. 
Septembre 1639. 

BAUDOIN ( Jean ) m. en 16$0+ 


MARCA ( Pierre de) m. le 29. 
. Juin 1662. ee ; 
SCOOCKIUS ( Martin ) m. en 
1665. . 
BOSQUET ( François ) m, le 24. 
Juin 1676. 
PEVRERE (Ifaac la) m. en 1677. 
FOSCARINI (Michel) m. le 314 
Mai 1692. 
KOENIG ( George-Matthias } m. 
. de 29. Decembre 1699. 
MORIN ( Etienne) m. le $. Mai 
1700. LA 
FRANCIUS ( Pierre) m. le 19 
Août 1704: L' 

PILES ( Roger de) m. le s. Avril 
1709. 
MOLLERUS (Daniel-Guillaume) 
m. le 25. Fevrier 1712, : 


MORIN (Louis) m. le 1. Mars 
BOILEAU (Jacques) m. le 1. Août 
171 6. 
FARDELLA ( Michel-Ange) m. 


le 2. Janvier 1718, | 
SIMON ( Jean-François )m. le 10. 
Decembre 1710. 
LANCISI (Jean-Marie ) m. le 21, 
_ Janvier 1520. 
HENRION 


_ HENRION (Nicolas ) mort le 24, 


Juin 1720. 


_ RENAUDOT (Eufebc) m. le re 


Septembre 1720. 
BACCHINTI ( Benoît ) m. le 1. Sep- 


tembre 1721, 


 BAUDELOT DE DAIRVAL 


(Charles: Cefar } m. le 17, Juin 


1722. 
MASSIEU { Guillaume }) m. le 26. 
Août 1722. 


. DEVAUX (Jean) m. le 22, Mai 


RAS. 


Fin de la Table necrologique, 
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APPROBATION 


AY là par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux le douriéme Volume de ces Me- 
moires, & j'ai crû qu’on en pouvoir pérmettre 
l'impreflion, À Paris le 18. Juin 1730. 
| HARDION. 


DANSE re 


PRIVILEGE DU ROI. 


# OUIS.par la grace de Dieu, Roy de France & 

de Navarre: À nos amez & feaux Confeillers, 
les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêres ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs, Senechaux, leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu’il ap- 
parciendra SALUT : Notre bien arné ANTOINE 
CLAUDE BRIASSON , Libraire à Paris , nous 
ayant fait femontrer qu’il lui auroitéré mis en 
mais Un Manufcrit, qui a pour vitre : Wemoires 
pour fervir à l'Hiffoire des Hommes 1Huffres dans 
da République des Lettres; avec un Caralogue rai- 
fonné de leurs Ouvrages, qu’il fouhaiteroit faire 
imprimer & donner au Public, s’il nous plaifoit 
lui accorder nosLertres de Privilege fur ce neceflai- 
res, offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier & en beaux cara@teres , fuivant la 
feüille imprimée & attachée pour modele fous le 
contre-fcel des prefentes ; À ces CAUSES, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nous lui 
avons pérmis & permèrtons par ces Prefentes, de 
faire imprimer lefdics Memoires & Catalogue ci- 
deflus fpecifiés,en un ou plufieurs volumes, con- 
jointement.ouféparément,&aurant de fois que bon 
Jui femblera, fur papier & cara@eres conformes à 
Jadite feuille imprimée & attachée pour modele 
fous notredit contre-fcel, & de le vendre, faire 
vendre & débiter par tout notreRoyaume,pendant 
Je cems de buir années confecutives , à compter du 
jour dela date defd. Prefences, Faifons défenfes à 
touces forces de petfonnes de quelque qualité & 


| condition-qu'elles foient,d’en introduire d'imprefe 


fion étrangere dans aucun lieu de notreobeïffance; 
eomme aufli à tous Libraires-Imprimeurs & au« 
tres, d’imprimer, faire imprimer,vendte,faire ven- 


dre, débiter, nicontrefaire lefdirs Memoites & 
| Catalogue ci-deflus expafés,en cour ni en partie,ni 
| d’en faire aucuns Extraics , fous quelque prétexte 


que ce foit, d'augmentation, correction,change- 
ment de Ticre,ou autrement, fans la permiflion ex- 
prefle & par écrit dud.Expofant ou de ceux qui au- 
ronr droic de lui,à peine de confifcation desExem- 


| plaires concrefaits, de trois mille livres d’amens 


de contre chacun des contrevenans , dont untiers 
à Nous , un tiers à l’Hôrel-Dieu de Paris, l’autre 
tiers audie Expofant, & de tous dépens,domma= 
ges & interêts, À la charge que ces Préfenres fe- 
ront enregiftrées touc au long fur le Regiftre de la 
Communauté desLibraires&Imprimeurs de Patiso 
& ce dans trois mois de Ja date d’icelles ; que 
lPimpreffion de ce Livre fera faite dans notre 


| Royaume & non ailleurs , & que l’Impetranc fe 
| conformera en tour aux Reglemens de la Libr, & 


: notamment à celui du to. Av. 1725. & qu'avant 


de lexpofer en vence, le manufcrir ou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’impreflion dudicLivre 
fera remis dans le même Érac où l’Approbation 
y aura été donnée, €s mains de notre très cher &C 
feal Chevalier Garde des Sceaux de France le fieuf 
Fleuriau d’Armenonville, Commandeur de nos 
Ordres; & qu’il en fera remis 2 exemplaires dans 
notre Bibliotheque publique,un dans celle de no- 
ure Château du Louvre, & un dans celle de nôtre 
erès-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sr Fleuriau d’Armenonville, Comman- 
deur de nos Ordres ; le rout à peine de nullité des 


| Prefences , du contenu defquelles vous mandons 


& enjoignons de faire joüir l’Expofant ou fes 
ayans caufe pleinement & paifiblement.fans fouf- 
frir qu’il leur foic fair aucun erouble ou empêche 
nent, Voulens que la\ copie des Prefentes qui 
fera imprimée tour au long au commencement 
ou à la fin dud, Livre foir cenue pour düëment 
{ignifiée, & qu’aux copies collationnées par lun 


de nos amez &, féaux Confeillers & Secres 
taires , foi foit ajoutée comme à l'original 
CoMM ANDONS au premier notre Huiflier ou Ser- 
gent,de faire peut l’execution d’icelles,tous Actes 
requis & neceflaires , fans demander autre per= 
mifion , & nonobftant clameur de Haro, Charte 
Normande , & Lettres à ce contraires : CAR tel 
eft nocte plaifir. Donxe’ à Paris le 28 Novembre 
Pan de Grace mil fepr cens vingt-fix,8& de notre 
Regne le douziéme, Par le Roy en fonConfeil, 
DE $. HILAIRE, 


Regiffré fur le Regifire VI. de la Chambre Royal 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, N:. 530. FQ 
42t. conformément aux anciens Reglemens confirs 
mez par celui du 28 Fevrier 1723. 4 Paris le 3, 
Decembre 1726. 

Signé, VINCENT, À djoints 


Sn 


De l’Imprimerie de GirssEY; fuË 
de la vieille Bouclerie. 


re 
Déc à 


a 


